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AVANT-PROPOS. 

% 

T /O u v R a g e que les circonftances me forcent de 
publier , eft deftiné à éclaircir tout ce qui concerne 
les recherches faites en France, d «puis plufieurs années, 

{ >our parvenir à déterminer les Longitudes en Mer par 
e fecours des Machines propres à mefurer le Temps ; 
à examiner à qui appartiennent la Théorie , l’Inven- 
tion , & la Conftruétion de ces Machines ; à difcuter 
enfin les différentes Epreuves qui en ont été faites en 
Mer. J'aurois continué tranquillement mes recherches 
fur cet objet , & je me ferois difpenfé de me livrer 
à un examen pénible , fi je n’eufTe écouté que le fen- 
timent que m’ont infpiré dans tous les temps, les 
diverfes attaques de mes Adverlàires : il m’eût fuffi 
{ans doute de renvoyer à mon Ejfai fur L'Hor- 
logerie & à mon Traité des Horloges Marines , 
les Leéleurs que cette Découverte peut intérefler : 
toute la fuite de mon travail eft expofée dans £çs 
deux Ouvrages ; l’ancienneté de mes recherches 
y eft prouvée par des Aétes authentiques ; enfin , 
toutes les Epreuves qui ont été faites des différen- 
tes Horloges Marines feront bien-tôt mifes lous les 
yeux du Public : j’aurois donc attendu du temps & 
de l’impartialité des perfonnes dont le fuffrage peut 
flatter , qu’un jour mes droits inconteftables feroient 
rappellés , & que les prétentions mal fondées qu’on 
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veut mettre en oppofition à ces droits, crouleroient 
d’elles-mêmes, fans que je m’occupalTe de les renverfer. 
Mais l’importance de la Découverte dont il s’agit , 
la confiance qu’il efi: efientiel d’inlpirer aux Navigateurs 
pour cette Découverte , l’approbation dont le Gou- 
vernement de France & celui d’Efpagne ont honoré 
mon travail , en me chargeant de l’exécution des Hor- 
loges deftinées au fervice de leurs Vaiilèaux ; tout 
m împofè l’obligation de juftifier la préférence qui m’a 
été accordée , & de mettre enfin le Public à portée 
de juger de l’ancienneté , de l’étendue , & du fuccès 
de mes recherches fur les moyens de réfoudre le Pro- 
blème des Longitudes par le lecours de l’Horlogerie. 
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Article Premier. 

De T ancienneté de met Recherche t four la 
détermination des Longitude t en mer far 
les Horloge t Marine t : elles font inté- 
rieures en tous points à celles de M. L. R. 

«4 

Pkemtzke Epoque. Antériorité de Projet. 

Ibid. 

1 1. Epoque. Antériorité d’exécution. »o 

Singulière déclaration de M. L. R. 14 
I IL Epoque. Antériorité d‘ Epreuve. Ibid. 

A R T. 1 1. 

De* prétentiont mal - fondée! de M. L, R. 
concernant l'invention det différente! par- 
tiel qui eonfiituent une Horloge Marine. 
_ *7 

Section Premier e. 

• 

Te n’ai pat pu copier M. L. R. • 19 
L’Horloge Marine N°. 8 , quant aux 
principes & aux parties conftitutives , ne 
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deux autres , décrites & publiées en 17*3 
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Je n’ai pas pu connoître la découverte de 
M. L. R. ( lut le Spiral ) quand j’ai d~ 
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L’Iludiromünedu Ipiral ne dépend pas liut»- 
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lement de la longueur , mais plus paYti- 
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démie , le 4 Septembre 177} , pour ren- 
dre les ofcillations ifbchrones , quelle 
que foit la longueur du fpiral. 5 6 
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Réflexion fur l'irrcgulantc Je la Montée S. 

ïoft 
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De la précifion à laquelle les deux Montres 
ont donne les Longitudes, après 33 jours. 

LL2 

La Montre A qui avoir d’abord été fi rc - 
guliere , donne un degré d'erreur , aptes * 
33 [ouïs. ibid* 

Du mouvement de chaque Montre à Rrcit. 
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fulv. 
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— uonne Ire Longitudes avant l’accident, 

ibid. 


Ecart fubit d’environ r minute de temps , en 
14 heures, otycrvé dans la Montre A • 

ibid. 


» veinent moyen du Soleil. 1 

la durée de l’Fprruvr. i $8 

» Examen de la marche de l'Horloge iN 8. 

Marche de mon Horloge N". 8 , conllatée 

LIA 

«Examen de la marche du N°. 6 . ns 

à différentes époque de l’Epreuve. 1^9 
M. L. K. n'a pas donné les rclultats des dé- 

» De la prccilîon à laquelle les deux Hor- 

ternunations de Longitudes , obtenu» 

»> loges ont donne les Longitudes à la fin 

par la montre S. ibid. 

» de chaque peftode , en calculant d'apres 

De la prccilîon à laquelle mon Horloge N ’. 

» le mouvement journalier , établi au 

8 a donné les Longitudes dans le cours 

» commencement de la période. 1 1 6 

de 1 Epreuve. Tâô 

» homme des erreurs de chaque Horloge 

Examen des mouvements iournaliers de mou 

» dans l'intervalle du départ d’un Port, 

Horloge N°. 8. 141 

« au retour dans un même Port. 117 

Examen des mouvements journaliers de la 


» loges ont donné les Longitudes , à la 
» fin des didérentes périodes , en cm- 
» ployant dans le calcul des mouvements 
» moyens entre ceux qu’elles avoient eus 
» au commencement & à la fin de la po- 
is riode. n8 

Les Horloges Marines ont été fort utiles 
pour corriger les Cartes Mannes , ec 
c'en la première (ois qu’on en a fait uJâge 
pour pertcéVionner la Géographie. 1 5 0 
Epreuve de l’effet de l’artillerie la commotion 
n’a produit aucun effet lenliblc lur le mou- 
vement des Horloges. 1 3 1 

V oyage fan aux Indes Orientales avec mon 
H orloge W.é. i;T 

Epreuve des Montres A & S de M. L. R. 
Jur la Frégate la flore, commandée par 
M, Verdun de la C renne , Lieutenant des 
Vaiffeaux du Roi , fur laquelle mon Hor- 
t loge N ‘.S avott été e mixsrquee , par or - 
dre du Roi , en 1 77 s Cr 1771. itt 

Des ditleientcs Montres , Horloges où Pca- 
dulcs Marines , embarquées lur la Flore. 

ibid. 


ibid. 

L’accélération journalière de la Montre 
le porte lubitement de 1 lecondcs y i 
O feeondes. 
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L’augmentation hruljiir dr l’acerléiation 
journalière de la Montre S , ne peut êtte 
attribuée aux fuites de l’accident du 1 r. 
Mars. ibidi 

Dans l’Epreuve qu’on a faite de l'effet de 
l'artillerie , le til de clavecin qui fufpen» 
don le Balancier de la M ontre b de 

M. L.R. a etc calTé. u 6 

La commotion caufee par le j'cu de la mé- 
me Artillerie , n’a produit aucun déran- 
gement dans mon Horloge N°. 8. ibid. 
Conclusion. 14a 

Pièces Justificatives fervant à prouver 
la conformité de principes & de difpolitions 
des parties conftitutives, entre mes Horloges 
Matines aéhrcllcs , décrites dans mon Traité 
des Horloges Marines , Sc mon Horloge 
N . 1, exécutée avant I7<i , & les autres 
Horloges , dont la defeription a été publiée 
au coinmenccmentde 1763, dans mon EJJ'ai 
fur l Horlogerie. 
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ÉCLAIRCISSEMENS 

SUR L’INVENTION ET LA CONSTRUCTION 


DES HORLOGES MARINES, 

E T I \ 

Réponse à un Ecrit qui a pour titre \ ^ )J 

Précis des Recherches faites en France pour la Détermi- 
nation des Longitudes »n Mer , par la mefure 
artificielle du Temps. 


A NNONCER un Précis des différentes Recherches qui ont 
été faites depuis plus de quarante ans , pour parvenir à réjoudre 
le fameux Problème des Longitudes par le fecours de l'Horlo- 

f erie ; c’eft promettre un Ouvrage utile pour une partie de la 
dation , 6c intéreflant pour tout le refte : éxécuter avec im- 
partialité une pareille entreprife; c’eut été remplir une tâche 
honorable, 6c acquérir des droits à la reconnoiffance de fea 
Concitoyens : mais ôfer mettre à la tête d’un Ecrit un Titre qui 
n’eft pas le fien ; attirer les Le&eurs par l’appât de l’utilité , pour 
ne leur parler cnfuite que de foi-même , pour tâcher de confoli- 
der des prétentions que leur ancienneté ne peut rendre légiti- 
mes; c’eft abufcr d’un titre emprunté ; c’eft en impofer au Pu- 
blic. Tels font en général les reproches qu’on eft en droit de faire 
à l’Auteur de l’Ecritque les circonftances me forcent à réfuter. 
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1 ÉCLAIRCISSEMENS SUR L’INVENTION 

M.L.R. a craint fans doute, & peut-être avec raifon, quela curio* 
fité des Le&eurs ne fût pas aflez fortement excitée , s’il ne s’agif- 
foit , dans fon Ecrit , que des intérêts particuliers de l’Auteur: il 
a efpéré qu’à l’abri d’un titre intéreflant , il pourroit faire pafler 
des prétentions mal fondées; mais l’artifice eft grolfier : le maf- 
que tombe à la première page, & l’Auteur paroît: on y voit 
clairement que M. L. R. n’a écrit que pour critiquer , que pour 
décrier mon Traité des Horloges Marines (a) , mes Horloges & 
moi ; que pour tenter, par toutes fortes de voies, de s’approprier 
des recherches & des découvertes qui ne lui ont jamais apparte- 
nu , & dont le filence que je me fuis impofé fi long-temps ne 
fauroit jamais me faire perdre la propriété. 

Ce n’eft pas d’aujourd’hui que cette trame eft ourdie : on en 
découvre les premiers fils dans VExpofé fuccintf ( b ) que M. L.R. 
fit imprimer en 1768 : il veut y rapporter la date de l’an- 
cienneté de fes recherches fur les Montres Marines , à la date 
d’un Echappement qu’il dépofa à l’Académie des Sciences dans 
l’année 1748 (c ). Comme fi un Echappement conftituoit une 
Montre Marine ! Comme fi l’oq ne pouvoit y en appliquer que 
d’une feule efpece ! Comme fi cet Echappement étoit à M. 
L. R. ! Comme s’il eût dès-lors annoncé qu’il projettoit une 
Montre Marine dont cet Echappement dût faire partie ! Comme 
s’il en eût fait ufage dans un premier projet de Montre Ma- 
rine , qu’il dépofa a l’Académie des Sciences à la fin de l’année 
17J4! Comme s’il l’eût employé dans fes nouvelles Montres 
* Marines tel qu’il l’avoit propofé ! Comme s’il n’eût été forcé de 
convenir lui- même aujourd’hui, dans fon Précis ( d ), que l’Echap- 
pement de 1748 différé effentiellement de celui de fa Montre Ma- 
rine ! Une prétention fi mal fondée croule d’elle-même. Que 
fait cet Echappement à l’ancienneté des recherches de M. L. R. 


( a ) Traité dti Horloge/ Marine / , conte- 
nant la théorie , la conllrufiion , la main- 
dœuvre de ces Machines , & la maniéré de 
les éprouver , &c. dédié à Sa Majefté , & 
publié par les ordres. A Paris , chez Mulicr 
tils. Libraire, Quai des Auguftins, 1773. 
Vol. in-quarto de fioo pages, avec 17 
Planches en taille-douce. 


( I) Expofé fuccinCl iet travaux de MM. 
Harrifon & L. R. dan/ le/ recherche/ de/ 
Longitude/ en mer , &c. par M. L. R. 
Horloger du Roi. A Paris , chez Nyon , 
Jombert & Prault. 17S8. 

(c) Ibid, page 37. 

( d ) Page 16 du Frécit fur le/ Recher- 
cha faite/ en France , &e. 
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en fait de Montres Marines ? 'J’aimerois autant dire que 
l’Inventeur des roues dentées a l’ancienneté fur nous tous dans 
cette recherche , & le premier droit à la découverte : fon titre , 
fans doute , feroit mieux fondé ; car on ne fauroit fe palier de 
roues dentées dans une Horloge Marine , & l’on peut y appli- 
quer , avec un fuccès égal , des Echappements d’efpeces abfo- 
lument différentes. 

AI. L. R. prévoyoit bien que fes prétentions feroient com- 
battues , & qu’on ne fe tairoit pas toujours. Copifte fur plu- 
fieurs points , il crut devoir prévenir l’accufation : dès 1768 , 
il prenoitle Public à témoin s dans fon Expofi fuccintf , qu’un jour 
on voudroit copier fes Montres; mais que fi tout le monde 
n’étoit pas convaincu qu’il étoit le premier Inventeur , ce ne 
feroit pas faute de l’avoir dit fouvent. » Après de longs délai» 
» (difoit-il ) (a), fi quelques artificieux Copijles , peuvent me 
» difputer un jour le fruit d’un travail qui , par les circonftance» 
» où je me fuis trouvé , eft ou trop peu ignoré , ou trop peu 
» connu , au moins je n’aurai pas à me repentir d’avoir contribué 
» à cette injuftice par mon filence ». On peut affurer qu’à 
cet égard AÏ. L. R. n’a point de reproche à fe faire. S’il 
s’en fut tenu toujours à des imputations vagues , je n’aurois 
pas rompu le filence : ces traits répandus dans fon Expofi 
fuccinél , & plufieurs autres lancés en l’air, ont dû échap- 
per aux yeux du Public ; mais aujourd’hui M. L. R. veut 
me combattre à force ouverte , & prétend l’emporter de 
haute-lutte ; il m’accufe d’être /ô» Copifle ; il prétend avoir tout 
inventé , tout fait le premier ; il nous allure modeftement que 
toutes les Horloges Marines dont on fera ufage dans l’avenir, 
feront faites , à très peu près , fur le modèle de fa Montre (b). Je 
n’ai point la préfomption de croire qu’on ne parviendra pas quel- 
que jour à faire des Horloges Marines meilleures que les mien- 
nes ; je ne me hafarde pas non plus à affurer- qu’j l’avenir elles 
ferviront de modèle : c’eft au Public, c’elt à la Poftérité à pronon- 
cer fur leur mérite; mais je dois dire, & je prouverai que mes 

(4) F.xpôjé fuccinfl , ire. pagexvi. 

(6) Page 37 du P récit. 

Aij 
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Horloges Marines font mon ouvrage ; je ferai connoître qui de 
nous deux, de M. L. R. ou de moi, a pu Être le Copiflc , qui 
des deux l’a été, qui des deux a employé l’artifice. 

M. L. R. avance dans fon Précis trois propofitions , qu’il 
nous préfente comme trois vérités , & qui font les trois divi- 
sons de fon Mémoire ( a ). 

i°. L’auteur du Traité des Horloges Marines nef pas , dit- 
il , le premier en France qui, de nos jours , ait cherché à déterminer 
les Longitudes par les Horloges : M. L. R. ajoute- t-il , y ejl par- 
venu long-temps avant lui. 

a 0 . Les découvertes fur lefqueltes font établies les Montres Mari- 
nes Franpoifes , font le fruit des veilles de M. L. R. 

3 °. La confiruflion de la Montre Marine que M. L. R. a pré - 
f entée au Roi & à F Académie en 1 7 66, ejl la meilleure qui ait paru. 

Les aflertions de M. L. R. ne font pas difficiles à détruire : 
je n’emploierai , pour les combattre & les renverfer , que des 
faits notoires , que des pièces qui font fous les yeux du Public, 
& dont l’authenticité ne peut être attaquée. 

I. Article. Je prouverai que je fuis le premier, de nos 
jours (h), qui me fois occupé, en France, de la recherche 
des Longitudes par les Horloges ; que le premier projet d’une 
Machine propre à mefurer & à garder le temps en mer , qui ait 
été préfenté , eft un des miens ; que le premier Ouvrage dans 
lequel il foit traité de la théorie & de la conftruêlion des Hor- 
loges Marines, eft mon EJJ'ai fur F Horlogerie (c); que la pre- 
mière Horloge Marine qui ait été exécutée , eft une des mien- 
nes ; que la première qui ait été éprouvée eft encore une des 
miennes. 

II. Article. J’examinerai les prétentions de M. L. R. con- 
cernant les découvertes relatives aux différentes parties qui 


S a) Page f du Vrécit. 
b j On ne peut pas compter au nombre 
des Recherches relatives aux Horloges Ma- 
rines , quelques tentatives , ou qui ont etc 
fans aucune fuite , ou qui font abfolument 
ignorées. 

( a ) EJJ'ai fur l'Horlogerie , dans lequel 


on traite de cet Art, relativement à l'ufage 
civil , à l’ A (Ironom :c Se à la Navigation , 
[ prclcnté à la cenfure en i7(Si , & public 
oans le mois de Janvier 176} ). A Paris, 
chez Jombcrt , Millier & Panckouke. 1 
vol. in-quarto , avec Planches en taille- 
douce. 
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conftituent une Horloge Marine; je ferai voir que les principes 
fur lefquels mes Horloges font établies , étoient publics depuis 
le commencement de Janvier 1763 ; que je ne me fuis jamais 
éloigné de mes premiers principes, & qu’au volume près, mes 
dernieres Horloges ne different pas de la première que j’avois 
exécutée en 176 1, ou des autres dont on trouve le plan dans mon 
EJJ'ai fur ï Horlogerie 1 , d’où il fuit que je n’ai pas pu copier M. L. R. 
Je prouverai qu’au contraire il a fait ufage de la plupart de mes 
principes , 6c de plufieurs difpofitions des parties , dansfes Mon- 
tres dont la première ne fut préfentée qu’un an après la publi- 
cation de mon Effai fur l’Horlogerie ; je tâcherai d’ailleurs de 
rendre à différents Artiftes ce qui peut leur appartenir: je ne 
fuis pas le feul que M. L. R. ait tenté de dépouiller. 

III. Article. Je ne dirai pas, à l’imitation de M. L. R. mes 
Horloges Marines font les meilleures qui aient paru ; leur conflruc- 
tion efl préférable à toute autre , &c ; c’eft aux gens de l’Art à 
juger : ils ont fous les yeux les defcriptions ôc les plans de mes 
Machines , ainfi que de celles de M. L. R. tout ce que nous 
pourrions dire l’un ôc l’autre , ne changera rien au mérite des 
inventions : nos voix font comptées pour nulles au fcrutin. Mais 
nous avons un moyen d’apprécier avec jufleffe le mérite des pro- 
duétions , fans y faire entrer l’examen intérieur du méchanifme , 
fur lequel nous difputerions long-temps , 6c fans doute inutile- 
ment ; nous comparerons le fuccès des Epreuves: c’eft la balance 
où nous devons pefer nos Horloges : je remettrai ces fucccs 
fous les yeux du Public , tels qu’ils font confignés dans des 
Ouvrages authentiques : on les comparera : le Lecteur inftruit 
pourra prononcer.' 

C’eft avec un véritable Tegret que je me vois forcé de donner 
quelques moments à des difcuftions de la nature de celles qui 
vont m’occuper ; mais on fe doit à foi-mème une défenfe , 
quand l’injuftice veut tenter de nous dépouiller : la place 
qu’on peut avoir acquife dans l’opinion publique , eft un 
bien précieux dont on doit être jaloux , 6c qu’on ccfferoit 
peut - t être de mériter , fi l’on dédaignoit d’employer les 
moyens légitimes qui peuvent nous y maintenir. C’eû cepen- 



6 ÉCLAIRCISSEMENS SUR L’INVENTION 

dant la feule fois que je me permettrai de parler de moi : dès que 
mes droits auront été établis d’une maniéré inconteftable , j’enten* 
drai fans m’émouvoir tout ce qu’on voudra dire & imprimer; 
mon filcncc feul répondra. Je ferai de mon temps un emploi 
plus agréable pour moi , ôc peut-être plus utile pour le Public ; 
je m’occuperai à donner à mes Horloges Marines , toute la fim> 
plicité 6c la perfedion qu’elles peuvent acquérir ; car je les 
crois en effet , 6c pour le préfent ôc pour l’avenir , fufceptibles 
de perfection ; ôc je ne puis pas dire ce que M. L. K. difoit dès 
la première épreuve de fes Montres (a): il ejl un terme à tout ; 
depuis que ma derniere Horloge eft finie , il ne s’efl guère pajjé 
de jours fans que j'aie cherché fi elle ne feroit pas fufceptible de quel- 
ques changements avantageux : inutile tentative / la Théorie ér les 
faits me perfuadent qu’il ne refie plus qu'à s’attacher à bien exécuter 
ces Alachines. Je ne fais s’il eft bien certain que les bornes que 
M. L. R. veut mettre à fon génie , foient en effet les bornes de 
l’efprit humain ? Mais je fuis bien éloigné de voir comme lui : 
plus je réfléchis fur l’ufage auquel on deftine une Horloge Ma- 
rine, fur ce qu’on s’eft accoutumé à exiger de ces Machines , 
depuis qu’on a reconnu la poflibilité d’y réuflir, enfin fur ce 
quon a déjà fait ; moins je me perfuade qu’il ne foit pas poflible 
de faire encore mieux. Seroic-cc donc que M. L. R. ôc moi , 
nous nous fommes formé une idée différente de la perfedion ? 
Je ne crains pas d’annoncer que , depuis les dernieres épreuves 
de mes Horloges , 6c même depuis la publication de mon Traité , 
j’ai découvert encore de nouveaux fecours qui pourront nous 
élever de quelques crans plus haut. Les premiers pas ont été 
faits avec aflez de rapidité ; c’eft la marche ordinaire des Arts 
exacts : les derniers s’exécutent toujours avec plus de lenteur : 
à peine s’apperçoit-on qu’on avance; ôc les recherches les plus 
pénibles ne font pas toujours les plus brillantes. 

, Avant que d’entrer en matière, je vais répondre à quelques 

futationt répa- objections particulières , ôc détruire des imputations répandues 
dius dans le pre - d ans i e premier Article du Précis de M. L. R. 

enter sirsiclc du 1 

Précis. 

( a ) Pajc lo de l'Crpoféfuccinü, 
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• Dès 1766 (dit-il) (a) j’avois exécuté la Montre Marine 
» qui vient d’être couronnée par l’Académie pour la fécondé 
» fois. Or , loin d’avoir alors quelque chofe à mettre en parallèle 
» avec cet Ouvrage , l’Auteur du Traité des Horloges Marines 
» n’avoit rien de comparable , pas même dans fon imagination. J’é- 
» tois fur le point de préfenter la première de mes Montres au 
» Roi, qu’il étoit à Londres pour la fécondé fois, où il faifiit 
» des efforts pour découvrir le fecret de M. Harrifon qui étoit inflexi- 
» ble. Va-t-on à cent lieues chercher le fecret d’autrui , quand 
» on croit en avoir un meilleur ? » 

Pourra-t-on croire qu’en écrivant ce que je viens de rappor- 
ter , M. L. R. avoit fous les yeux mon Traité des Horloges Ma- 
rines , dans lequel fe trouve le rapport de l’Académie des Scien- 
ces, en date du 10 Juin 1764 , dont je donnerai l’extrait dans 
le premier Article , ôc qui conftate que mon Horloge N°. 1 , ctoit 
exécutée dès le commencement de 1761 , quelle était confirait e fur 
d’excellents principes , qu’on ne connoijfoit aucune piece d' Horlogerie 
oit Fon eût employé plus de précautions & c/ioift de meilleurs moyens 
pour ajfurer la jujleffe de fes mouvements , & prévenir les change- 
ments de toute efpece ; que cette Horloge meritoit F attention du 
Mini ( 1 er e, & qu’il feroit à propos de F éprouver en mer , &c. ( b ). 
M. L. R. a donc penfé qu’il lui fuffifoit de dire un mot pour 
détruire ce qui cft configné dans les Regiftres de l’Académie des 
Sciences ? Il a penfé que le Public ne liroit que fes Mémoires , 
qu’on l’en croiroit aveuglément fur fa parole? Il s’eft perfuadé 
qu’en ne faifant aucune mention des Machines & des/)uvrages 
que j’ai produits long-temps avant qu’il fongeât à préfenter fa 
première Montre , fon filence feul anéantiroit une Horloge exé- 
cutée depuis 17^1 , examinée & approuvée par l'Académie, 
ainfi qu’une autre Machine N°. 2 , exécutée en 1 7^3 , 6c une 
Montre Marine N°. 3 , éprouvée en mer par ordre du Roi , en 
1764 (c ). Il ne peut ignorer tous ces faits} il les a fous les 


( J ) Page 8 du Précis. 

{ t ) On peut voir ce Rapport tout au 
long dans mon trji/é des Hcr loge s Marines, 
page 5x3 ta fuiv. 


( c ) On verra dans le troificme Article 
l'épreuve de cette Montre , faite par ordre 
du Roi en 1764 , &: le Rapport qui fut lu 
i railcmblee publique de l'Academie , le 
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yeux ; & il ofe dire qu’en 1 766 , lorfqu’il préfentoit fa première 
Montre au Roi , je n’avois rien de comparable alors à oppofer , 
pas même dans mon imagination . 

Ce n’cft pas tout : non-feulement je n’avois rien dans mon 
imagination , mais ( ofe-t-il ajouter ) j'allcis chercher à cent 
lieues le fecret d'autrui. Le Lecteur va juger combien cette 
imputation injurieufe eft en même temps mal fondée. 

L’Académie des Sciences a répondu d’avance à M. L. R. : j’é- 
tois aflocié dans le premier voyage que je fis à Londres , à un 
Membre refpeétable de cette illuftre Compagnie. M. Berthoud 
( eft-il dit dans le Rapport de 176-} , que j’ai déjà cité ) {a ) , avoit 
été choift par l’ Académie , & envoyé à Londres par Sa Majeflé 
avec M. Camus , pour prendre connoijfance des découvertes faites par 
M. Harrifon ,* mais l’objet de ce voyage na point été rempli ; ainfi 
l’on ne peut foupponner M. Berthoud d’avoir profité des inventions de 
{Auteur Angtois , puif quelles font encore tenues fecret tes : nous 
pouvons certifier d’ailleurs qu’il na pu faire aucun changement à fa 
Machine depuis fon retour d' Angleterre , puifqu'elle ejl reftée fer- 
mée de nos cachets jufquau temps où nous en avons fait l'examen 
détaillé dans ce Rapport. On verra d’ailleurs , dans ce même 
Rapport , que l ’ execution de mon Horloge fe trouvait parfaite- 
ment conforme aux Mémoires que f avais dépofés au Secrétariat de 
{Académie ,le 13 Décembre ij6o . <& le 28 Février 1751. Cette 
même Machine avoit été publiée dans mon EJfai fur l’Horlogerie , 
dès le premier Janvier 17^3 ; & ce n’eft qu’à la fin d’Avril que 
j’allai en Angleterre pour la première fois. Le fécond voyage 
que je fis à Londres en 17 66 , par ordre du Gouvernement, 
eut le même objet & le même fuccès que le premier : les An- 
glois, & M. L. R. lui-même, en font convenus. Il ne pourra du 
moins récufer fon propre témoignagne , configné dans fon 

14 Novembre 1764 , par M. l’Abbé Chap- I preuve a été faite. 

pe , l’un des Commillaircs nommés par le | ( a) Ce Rapport eft imprimé en entier 

Roi , conjointement avec M. Duhamel du I dans mon Traité du Horlcget Uirinct , 
Monceau , de l’Academie des Sciences , & | page 513 & fuivantes : j’en donnerai ci- 
M. le Chevalier de Goimpy , Commandant , apres l’extrait dans l’Article premier de cette 
la Corvette 1 'Hjronddlc , fur laquelle l’é- > Héjutation. 

Expofé 
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Expofé fuccintf , écrit & publié en 1768 , c’eft- à-dire , deux'ans 
après mon fécond voyage à Londres. Remarquons ( difoit-il) (a), 
un manque d’exaètitude dans le Traducteur des' Übfervations de M. 
Maskeline : Je Ion lui t les Horlogers Fr an fois ont fait tous leurs 
efforts pour découvrir le fecret de M. Harrifon qui a été inflexible, 
dre. Un peut affûter ( ajoutoit M. L. R. ) qu’aucun François na 
été à Londres dans ce deJJ'ein. C’eft l’Auteur du Précis qui pen- 
foit , qui écrivoit ainfi en 17^8 ; c’eft lui qui affuroit qu’aucun 
Slrtifle François navoit été à Londres dans le deffein de découvrir le 
fecret d.' Harrifon; c’eft ce même Auteur du Précis , c’eft M. L. R. 
qui ofe aujourd hui me noircir par cette imputation. Quel 
motif peut lui faire tenir en 177} , un langage fi différent de 
celui qu’il tenoit en 1758 ? Je le conçois: en 1758 , mes Hor- 
loges N°. 8 & N°. 6 , n’avoient pas encore été éprouvées en 
mer. M. L. R. fe flattoit fans doute que fes fuccès éclipfe- 
roient les miens , que mes anciennes productions feroient ou- 
bliées ; que je ne réelamerois jamais contre l’ufurpation ; enfin 
mon Traité des Horloges Alarmes , qui conflate l’antériorité de 
mes recherches , n’avoit pas encore paru. 

Mais c’eft déjà trop infifter fur une imputation à laquelle on 
n’a pas même fu donner l’air de la vraifemblance : contentons- 
nous d’une réflexion qui fe préfente naturellement. Si la pré- 
tendue fupériorité des talents de M. L. R. , & la médiocrité des 
miens , euffent été auffl évidentes aux yeux du Gouvernement 
& de l’Académie , qu’elles le paroifloient à ceux de M. L. R. j 
fi l’on eût été en effet perfuadé qu’il avoir en quelque forte des 
idées innées fur les Montres Marines ; s’il a tout inventé, s’il a 
tout fait le premier ; fi moi , au contraire , je navois encore 
rien , en 1766, de comparable à fa Montre , pas’ même dans 
mon imagination ; par quelle fatalité pour lui , par quel aveugle- 
ment en ma faveur , le Gouvernement ôc l’Académie m’ont-ils 
choifi,en 1763 & 17 66, pour aller en Angleterre , & coopé- 
rer à une miffion qui n’avoit d’autre objet que les Montres 
Marines ? * 


B 


(<0 Voyez V Expofé fiuciaO, page 3 y. 
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Mais cc n’e'toit pas fans doute allez pour M. L. R. d’être 
en contradiction avec le Gouvernement & l’Académie ; nous 
allons voir que , fans s’en douter , il fe contredit lui-même. Il 
dcpofoit (en y]66) fa Montre à l'Académie ( dit-il ) (a) , 
pour le concours de 1767 , lorfque M . Berthoud y remettoit 
des Projets par écrit , qu'il eut grand foin de retirer avant le juge- 
ment. 

Et quelques pages après , il ajoute : (£) Si M. Berthoud , ayant 
travaillé pour le Prix de l'Académie de 1767 , na pas jugé à pro- 
pos de concourir pour ceux des années fuivantes , cejl que des arran- 
gements particuliers l'en ont détourné ; mais que peut-être ne feût-ii 
pas fait avec avantage devant des Juges à portée de confronter 
les titres de chaque Concurrent. 

Obfervons d’abord deuxcontradi&ionsmanifeftes. i°. M.L.R. 
nous avoit dit qu’en 1766, je n’avois rien de comparable à 
fa Montre , même dans mon imagination : à préfent il dit 
qu’en 1755 je dépofois des Projets par écrit pour Me concours 
de 1767. Il me fait donc à préfent la grâce de m’accorder qu’en 
17 66 j’avois quelque chofe , je ne dis pas de comparable à fa 
Montre , mais au moins quelque chofe dans mon imagination. 
a 0 . Il nous dit qu 'après avoir travaillé pour le Prix de 1767 , je 
n’avois pas jugé à propos de concourir pour ceux des années 
fuivantes : il oublie , fans doute , qu’à quelques pages plus 
haut , il s’eft plaint lui-même de ce que je n’avois pas voulu con- 
courir pour le Prix de 1767 , & que j’avois retiré mes pièces du 
Concours. Mais ce ne font-là que de légères diftraûions qui 
échappent à un Auteur dans la chaleur de la compofition , ôc 
que le Leéleur doit pardonner.. M. L. R. me permettra feule- 
ment de lur faire une queftion : fi je ne dépofois que des Projets 
par écrit , même en 17 66 , qui avoit donc inventé & exécuté , 
en 1761 , mon Horloge Marine N°. 1 , que l’Académie jugeoit 
déjà digne d’être éprouvée en mer ? Qui avoit exécuté mon 
Horloge N°. 2 ? Qui avoit exécuté ma Montre Marine N°. 3 , 
que Sa Majefté fit éprouver à la mer en 1764? 

(a) Page 9 du Tréciu m 

(b ) Ibid, p âge 19. 
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Je ne puis me difpenfer de rapporter ce qui s’eft palTé à I’oc- 
cafion du Concours de 1767. La veille du jour où ce Concours 
devoit être fermé , plufieurs Membres recommandables de 
l'Académie me firent l’honneur de venir chez moi , ôc me 
prefferent de concourir pour le Prix : ce n’avoit jamais été mon 
intention ; depuis le commencement de Janvier de 1 76 3 , j’avois 
mis fous les yeux du Public, dans mon Ljfai fur f Horlogerie , 
tous les principes fur lefquels doivent être conflruites des Hor- 
loges Marines , tout le détail des expériences , la difpofition de 
toutes les parties, des deferiptions 6c des plans exa£ls, 6c les 

f irocédés de main-d’œuvre ; je ne croyois pas devoir entrer en 
ice avec d’autres Artiftes qui pouvoient avoir pris dans mes 
propres Ouvrages les armes avec lefquelles iis voudroient 
combattre. J’étois occupé d’ailleurs de travaux qui ne me per- 
meltoient pas de me diftraire; cependant, pour répondre à une 
invitation dont je devois être flatté, je remis plufieurs Deferip- 
tions & Dejfms d.' Horloges Marines , les mêmes qui étoient dépo- 
fés au Secrétariat de l’Académie depuis le 29 Août 1754. : ces 
Deferiptions étoient en effet les plans de Machines exécutées > 
ôc que les Commiflaires nommés par l’Académie avoient exami- 
nées dans mon Laboratoire. (Voyez te Traite des Horloges Ma- 
rines , page y 34. ) L’Académie n’exigeoit pas alors qu’on dépo- 
fiât entre fes mains les Machines qu’on mettoit au Concours. 
Quelques temps après, j’appris qu’une Horloge Marine de M. 
Romilly , la feule qui concourût avec une Montre de M. L. R. 
avoit été fracaffée (a) dans l’obfervatoire d’un Aftronome 
ami particulier de celui-ci: l’accident étoit arrivé, difoit-on , 
en la remontant : je retirai mes Mémoires du Concours. 

M. L. R. nous remet devant les yeux , à chaque page de fon 
Précis , comme il l’avoit fait dans fes Mémoires précédents , 
qu’il a été couronné deux fois , 6c chaque fois d’une double cou- 
ronne , par l’Académie des Sciences. Je fens tout le prix d’un 
pareil honneur •, mais il me paroît que la gloire de l’avoir ob- 
tenu , doit toujours être proportionnée au nombre des Concur- 
rents. Lors du Concours de 1757, l’Horloge de M. Romilly 


(«) Voyez le Journal des Sevaux du mois d'Oûobre 1773 , fare <81. 

Bij 


Des Prît accor- 
dés à l'Auteur du 
Précis. 
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avoit été fracalfée : j’avois retiré mes Mémoires : la Montre de 
M. L. R. refait feule ; l’Académie ne crut pas devoir lui adjuger 
le Prix : elle avoit propofé de nouveau le même fujet pour l’an- 
née 1769 , avec un Prix double. M. L. R. n’eut pas plus de 
Concurrents au fécond Concours, qu’il n’en avoit eu au pre- 
mier : fa Montre fut la feule éprouvée , en 1 768 , fur Y Enjouée , 
comme elle avoit été ta feule (i-rouvc. f y Y Aurore y en 1767 : 
elle fut couronnée; mais n’efl-ce pas vouloir en impofer au Pu- 
blic, que de dire qu’on a couronné la meilleure ? Ce n’eft pas 
ce qu’a dit l’Académie en lui accordant le Prix ; elle a mis dans ^ 
fon jugement , la fage réferve qu’on remarque toujours dans 
fes dédiions. Ce n’eft point un Erix qu’elle adjuge au meilleur 
Ouvrage y c’eft un encouragement qu’elle accorde au fettl ArtiJIe 
qui eût mis une Machine au Concours. Voici les propres 
paroles de cette Illuftre Compagnie ( a ) : » La marche de la 
» Montre de M. L. R. obfervée à la mer dans plufieursVoyages, 

» dont un a été des côtes de France à Terre-Neuve & à Ca- 
» diz , a paru en général allez régulière pour mériter à l’Auteur 
» cette récompenfe , dont le but principal efl de t encourager à 
» de nouvelles recherches : car l’Académie ne doit pas dilfimuler 
» que , dans une des observations qui ont été faites fur cette 
» Montre , elle a paru , même étant à terre , avancer ajje z bruf- 
» quement de onze a douze fécondés par jour: d’où il s’enfuit quelle 
» n’a pas encore le degré de perfeâlion qu'on peut y défirer ». 

Ce qui eft dit ici appartient à l’Epreuve faite , en 17 58 , 
fur Y Enjouée y car , dans celle qui avoit été faite en 1 767 fur 
Y Aurore , on avoit reconnu , comme je le ferai voir , des écarts 
de 17, aj, & de y* fécondés, occafionnés par quelques 
heures de roulis , auxquels le Bâtiment avoit été expofé. C’eft 
cependant après cette première Epreuve de 17C7 , que 
M. L. R. difoit , en rappellant les récompcnfes accordées à M. 
Harrifon : pour moi , je poffede déjà une récompenfe qu’on voudroit 
envain m'enlever ; c’ejl la gloire d'avoir , le 'premier , réujfi en 
France dans cet important objet , & la conviction intime d’avoir 

( a) Voytt le Programme du prix propofe par l’Académie Royale des Sciences , pour 
l'année J771, Imprim. Roy. 1765. 
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produit un Ouvrage à jamais utile à ma Patrie & à f humanité (a). 
Il nous répété la même aflertion dans fon Précis ( b ) : L’E- 
preuve faite fur l’Aurore en 1 767 , prouvera à jamais ( dit-il ) , 
d'une maniéré irréfragable , que je fuis le premier en France qui 
ait porté les Montres Marines au degré de jujlejfe dcfué. L’Aca- 
démie décide au contraire , qu’en 1769 , c’eftà-dire , que même 
après la deuxieme Epreuve , ta Montre Marine de M. I . R. 
ti a pas encore le degré de perfetlion qu’on peut y defirer. 
Qui doit fixer notre opinion ? Qui devons-nous croire par 
préférence f de l’Académie des Sciences qui juge l’Artifte , ou 
de l’Artifte qui fc juge lui-même ? 

Le Prix, double a été adjugé de nouveau, en 1775 , à la 
Montre Marine de M. L. IL' L’Académie ( e ) ( dit-il ) a dé- 
claré dans fon dernier Programme , que ma Montre P emportait fur 
celles qui avaient concouru ; je me crois donc fondé à conclure que 
ma Montre ejl la meilleure qui ait encore paru. M. L. R. auroit 
dû tranfcrire le Programme de l’Académie dans fon entier : je 
vais mettre fous les yeu$ du Public , ce que l’Auteur du Précis 
auroit voulu qu’on en ignorât (d ) : L’ Académie ne croit pas 
devoir laijfer ignorer au Public , qu’une Montre Marine déftgnèe par 
le À' 0 . 8 , ( c’eft une de mes Horloges ) & éprouvée aujfi par 
ordre du Roi fur la Frégate la Flore , a paru mériter beaucoup 
d’éloges par la régularité de fa marche. Mais t Auteur ayant ex- 
preffément déclaré qu’il ne jugeoit pas à propos de concourir , & 
n'ayant point d’ailleurs fait connaître la conjhttchon de fa Montre , 
l'Académie a cru devoir s’abftenir d’en porter aucun jugement rela- 
tivement au Prix. Je n’ai donc pas concouru ; & fi M. L. R. a eu 
de l’avantage fur fes Concurrents , il n’eft donc pas fondé à dire 
qu’il en a eu fur moi; il n’eft pas fondé à conclure que fa Mon- 
tre eft la meilleure qui ait encore paru. M. Harrifon auroit fans 
doute raifon de fe plaindre , ainfi que moi , de cette généralité ; 
mais je ne me fuis pas chargé de le défendre : on peut s’en rap- 
porter à lui , à fes amis , & à fa Nation. Ce que nous pou- 

fa ) ExpcfêfuccirM , page 3 J. 

(b) Page 7 du P récit. 

(e) Page }7 du Prêt il. 
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four le prix de Vannée 1 77S > imprime à 
ilmprini cric Roy ale en 1773. 
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vons conclure , nous , 6c avec fondement ; c’eft que , fi M. 
L. R. exige que nous admirions fa Montre comme la meilleure 
qui ait encore paru ; au moins ne voudra-t-il pas nous forcer à 
le regarder comme l’Artifte le plus modefte : il eft à craindre 
qu’à force de répéter au Public qu’il eft fupérieur à tout Te 
monde, que fa Montre eft la meilleure poffible, il ne par- 
vienne enfin à fe le perfuader à lui-même : cette perfuafion 
nuiroit effentiellement aux progrès de l’Art , s’il étoit polfible 
qu’elle détournât M. L. R. de s’occuper des recherches qui 
pourront encore perfectionner fon ouvrage. 

ARTICLE PREMIER. 

/ 

De ï ancienneté de mes recherches pour la détermination 
des Longitudes en Mer par les Horloges Marines : 
elles font antérieures en tous points à celles de 
M. L. R. • , 

Premiers Le 20 Novembre de P année 1 7^4 , j’avois dépofé à l’Acadé- 
Epoque. m ie Royale des Sciences, un paquet cacheté, contenant la 
Antériorité de defcription d’une Machine propre à mefurer le Temps en mer (*) : 
,f ojei. l a fufcription annonçoit ce qui étoit contenu dans le paquet ; 

tous les Membres de l’Académie ( **) ont pu favoir que j’avois 
dépofé un Projet d 'Horloge Marine. 

Un mois après , le 18 Décembre I7J4 , M. L. R. dépofé pa- 
reillement à l’Académie un paquet cacheté , contenant la def- 
cription d’une nouvelle Horloge propre pour l'ufage de la Marine : 
il en a fait imprimer la copie dans fon Expofé Juccincl ( a ). 

• M. L. R. n’a pu nier V antériorité de mon dépôt ; il veut 
l’éluder : voici fes objections dans toute leur force. 

Un Ecrit imprimé en 1752, montrerait ( dit-il) que , même 

(* ) Page du Traité det Horloge 1 1 Membre de l' Académie des Sciences depuis 
Mariner. I l'année I7f I. 

(**) Un des Freres de M. L H dt | («) Page 37 de l’ Expofé JnctinO. 
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avant ce temps , je fongeois â mettre en exécution un Projet de 
Alontre Marine : t Horloger Auteur de cet Ecrit , dit que M. L. R. 
ajouta ( apparemment à la fuite d’une converfation qu’ils avoienc 
eue enfemble ) qu’il avoit des idées Jur la Marine , que nous les 
exécuterions enfemble (a). 

J’accorde a l’Auteur du Précis , qu’en 1752, qu’en 1750 
même , s’il le veut , il avoit des idées jur la Marine : mais qui a 
pu lui dire que je n’en avois pas eu, moi , en 1749 ? Qui lui a 
ait qu’en lifant , il y a plus de vingt-cinq ans , les Ouvrages 
de Huyghens ôc de Sully , je n’avois pas fongé à des Horloges 
Marines? Et quel eft l’Artiile un peu occupé defonArt, quin’ait 
fongé quelquefois en fa vie à des Horloges Marines ? Mais ce ne 
font pas des idées en l’air, des fonges, qu’on doit préfenter au 
Public : il lui faut des preuves. Pourra-t-on croire que c’eft 
immédiatement après s’être établi fur un fondement aufli 
peu folide , que l’Auteur du Précis conclut d’un ton affuré : 
l’antériorité de mes recherches eft dont prouvée (b). 

M. L. R. fait une autre objeâion contre mon dépôt de 
17 J4 , qui paroît plus raifonnable au premier afpeêt, mais qui, 
dans le fond , n’a pas plus de folidite. En parlant de ce dépôt 
ôc de moi , il dit : 

On en appellera à lui-même - , & on lui demandera s’il peut y 
avoir quelque comparaifon entre le papier qu’il cite , fans en rap- 
porter la teneur , & celui que j’ai configné au Secrétariat le 1 8 
Décembre de la mime année , que j'ai fait imprimer il y a ftx ans , 
& qui contient en grande partie toute la théorie de mes Montres 
Marines aéluelles ( c ). 

Je répondrai d’abord ( ce qui eft prouvé par le certificat du 
Secrétaire de l’Académie ) ( d ) , que MM .Camus ôc Bouguer , 

? ui furent les Commiflaires nommés pour l’examen de mon 
rojet , font morts l’un ôc l’autre fans avoir fait leur rapport; 
j’ajouterai que ce papier s’eft trouvé perdu parmi les leurs; 
qu’il ne m’a jamais été rendu ; ôc que tout ce que j’en rappoi. 


( 4 ) Page 7 du Précis. Il y eft dit i la 
note : Voyez ta Lettre à M. le Duc de *", 
fervent à la jujlif cation de M. le Faute , 
page 6. 


(t) Page 7 du P récit, 

( c ) page 6 du Précit. 

(d) Page jij du Traité des Horloges 
AU rhut. 
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terois ne pouvant avoir aucune authenticité , je ferois réduit 
à demander qu’on m’en crût fur ma parole : ce ne font pas des 
preuves de cette efpece que je veux préfenter au Public. 

Je vais faire un bel avantage à M. L. R. ; je vais convenir . 
s’il le veut, que mon Projet de i7f4 ne contenoit pas ladefcrip- 
tion de mon Horloge N°. i , qui étoit terminée au commence- 
ment de 1761 , & dont les principes, comme on le verra, ne 
. different pas de ceux que j’ai employés dans mes autres Horlo- 
ges ; je conviendrai même que ce Projet cacheté contenoit la 
defcription d’une Machine différente de toutes les autres , quoi- 
que toutes fuffent deftinées au même ufage; mais en lui faifant 
un fi grand avantage , il n’aura pas encore gain de caufe : il 
m’eft facile de prouver que, dans le cas fuppofe, nous en ferions 
l’un 6c l’autre au même point; & que Ion Projet de 1 7J4. ne 
préfentoit aucun indice de fes Montres aduelles, quoiqu’il 
veuille faire croire qu’il en contenoit en grande partie toute la 
théorie : l’ancien Projet 6c le plan des nouvelles Montres font 
fous les yeux du Public ( a ) : nous allons les comparer. 

L’extrait du Projet de 1754, ne fera pas long: toutes les 
idées de M. L. R. fur la conftruêlion d’une Horloge Marine, 
fe bornoient à quatre Articles. ( Je ne parle pas de la fufpenfion 
qui étoit celle de Cardan , telle qu’on l'a toujours propofée , 
telle que Huyghens , éully 6c d’autres l’avoient employée ). 

1 °. Corriger les inégalités de la force motrice par le moyen 
d’un Remontoir qui devoit ( difoit-il) rendre cette force parfaite- 
ment conjlante (b). 

2°. Sufpendre le Balancier par un rejfort droit réglant ( qui de- 
voit fuppléer au reffort fpiral) , ôc dont la propriété étoit telle , 
félon M. L. R. , que toutes les vibrations du Balancier dévoient être 
ifochrones (c). 

(a) Voyez P Expofé fuccinft 9 page 37 differentes maffes fufpendues par un reffort 
• Se luisantes; & le Mémoire fur U mefure du droit comme celui de fin Balancier , il ne 

Temps en mer , i la fuite du V cyage de M. de lui a pas été poffiblc d‘ af percevoir une feule 
C a fini le fis , chez Jombert. 1770. vibration de différence fur mille , en répé - 

( b ) Voyez dans VExpofé fuccinCl la def- tant /’ obfervation plusieurs fois fur des arcs 
crimion de i’Horloce, page 38. de 1 80 & de 60 degrés : les avantages réels 

{c) Ibid. 4J. M. L. R. dit: que dans (ajoute-t-il) qui réfultens de cette pro- 
fites les Expériences qu'il a faites fur priété fins évidents. 

3 °. 
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Pour tenir lieu d’un méchanifme qui pût compenfer les 
effets de la chaleur & du froid , l’Auteur propofoit de drefler 
une Table des variations de l’Horloge par les différents degrés 
de température , fit d’y avoir égard ( a ). 

4°. Le Régulateur qu’il projettoit d’employer , étoit un pendule 
d'un demi-pied de longueur environ , verticalement fufpendu par un 
feul rejjort droit , long de cinq à ftx pouces , dont la lentille un peu 
différente des autres par fa forme , & du poids de deux ou trois 
livres , ejl horizontale , & dont chaque extrémité de la verge for- 
mant un pivot , s’ajufte dans un trou difpofé pour le recevoir ( b ). 

Quel Régulateur que celui dont toute la malle, réunie au- 
tour du centre fous la forme d’une lentille du poids de trois 
livres , fe trouve rapprochée des pivots ? Quel frottement 
n’éprouveront pas ces pivots , quand môme on y appliqueroit 
les rouleaux de Sully , que l’Auteur propofoit ? Quelle puiffance 
aura ce Régulateur ? fur-tout fi une de fes vibrations ne doit 
s’achever qu’en deux fécondés & demie , comme on le voit dans le 
Projet ? J’en appelle à tous les Artiftes qui ont réfléchi fur les 
principes de leur Art : un Régulateur de cette efpece eft un 
monftre en Horlogerie. 

L ’ Echappement étoit tout Amplement à roue de Rencontre : on 
n’y employoit point cet échappement à vibrations libres & à 
détente dont M. L. R. s’attribuoit l’invention en 1748 , ôc au- 
quel il voudroit qu’on rapportât l’ancienneté de fes recherches 
fur les Horloges Marines : l’Echappement libre n'a donc jamais 
été propofé par l’Auteur dans l’intention de l’appliquer aux Hor- 
loges Marines : il en auroit fait ufage , il en auroit au moins fait 
mention dans le Projet de 17^4. On y voit au contraire que 
cette partie d’une Montre ne paroît pas l’occuper : il n’y traite 
feulement pas de l’Echappement en particulier : la roue de 
Rencontre même n’eft nommée que dans la defeription du Re- 
montoir , & comme devant en faire partie. 

( a ) M. L. R. propofoit encore deux ïu- prtféroit la TaHe aux deux autres moyens , 
tres expédients «bfolument différents de & qu’il comptoit t’y tenir. Page 46 de *. 

celui qu’il a employé dans fes nouvelles VExpofc fuccinü. 

Montres; mais il déclaroit en J754 ,qu’il ( b ) Expofi fuccinCl, page 40 . 

c 
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C’eft donc avec un Remontoir qui rend la force motrice par- 
faitement confiante ; c’eft avec un rejfort droit réglant qui rend 
toutes les vibrations ifochrones ; avec un balancier monftrueux 
dont toute la majfe ejl rapprochée près du centre ; avec un Echappe- 
ment à roue de rencontre ; enfin avec une Table de compenfation , 
que M. L. R. s’étoit perfuadé , en 17J4 , qu’on pouvoit faire 
une excellente Montre Marine. 

Heureufement pour lui , fes idées ont bien changé depuis 
cette époque ; & la Montre dont il nous a donné la defcrip- 
tion en 1 770 ( a ) , n’a de commun avec l’ancienne que le nom 
& l’ufage par lequel on propofoit l’une & l’autre. 

Dans la Montre de 1770 , il n’efl plus queftion du Remon- 
toir ; la fufée même eft fupprimée comme fuperflue 6c défavan- 
tageufe ; la force motrice réfide toute entière dans un rejfort 
ployé dam un Barillet , comme celui des pendules de cheminée : 
il n’efl plus queftion du refTort droit réglant; ce font deux 
rejforts fpiraux , d’une certaine longueur , qui donnent toutes les 
vibrations ifochrones : le Régulateur eft un balancier ordinaire, 
dont toute la majje ef rejettée à la circonférence , ôc fufpendu pat 
un fil de clavecin : ce n’eft plus un Echappement à roue de Ren- 
contre ; c’eft un Echappement à vibrations libres : aucun des 
moyens propofés dans le Projet de 17^4, pour corriger l’effet 
des variations de la température , n’eft employé ici ; ce font 
deux Thermomètres compofes de mercure & d'ef prit- de-vin , appli- 
qués à l’axe du Balancier. 

Où eft donc la conformité entre le Projet de 17^4, ôc la 
Montre Marine dont la defeription a été publiée en 1770 ? Où 
eft ce:te théorie des Montres nouvelles qui doit fe trouver dans 
le Projet? Où eft cet Echappement à vibrations libres dont 
Al. L. R. croit que l’on ne fauroit fe pafTer ? Où eft enfin cette mer- 
veilleufe propriété du refTort fpiral , à laquelle il attribue exclu- 
fivement la régularité de fes Montres , & fans laquelle il penfe 
qu’on ne fera jamais d’Horloges Marines ? Le refTort fpiral lui- 
même n’eft pas employé dans la Montre en projet.. Enfin je 

( 4 ) Voyez 1 a Mefurc du Tempt tn Mer , page 10 & fuivantes. 
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< 3 éfie qu’on fafle voir un feul trait de reffemblance , foit dans 
les principes, foit dans les moyens, entre la Montre de 17^4 
& celle de 1770. 

Concluons. Si l’on vouloir fuppofer que mon Projet de 
I7f4 ne contînt pas la defcription de mes Horloges Marines 
actuelles ; on feroit obligé de convenir aulïï que le Projet de 
M. L. R. poftérieurau mien,necontenoit pas plus la defcription 
de fes Montres actuelles. Abandonnons donc cette première 
époque , par laquelle on peut prouver feulement que mon Projet 
étoit antérieur au lien , & prenons une époque plus rapprochée , 
celle où l’un ôc l’autre nous avons produit au jour la première 
Horloge Marine que nous ayons exécutée. 

M. L. R. n’exigera pas fans doute que nous faflions entre* 
en ligne de compte une prétendue Montre Marine de laquelle 
M. de Petitmont, demeurant à Montfort-Lamaury , fe rappelle 
bien ( dans le mois de Juin 1 773 ) que M. L. R. lui avoit parlé en 
17 , &c. {a). On ne doute pas que dans ce temps , M. L. R. 
n’eut en effet montré à M. de Petitmont une Montre qu’il 
lui a dit être une Montre Marine ; mais il paroît que l’Auteur 
lui-même ne l’a jamais regardée comme telle ; c’eft aujourd’hui 
pour la première fois , qu’il nous en parle : voici même ce qu’il fit 
imprimer dans fes Etrennes Chronométriques ( b ) , de 17J9 , c’eft- 
à-dire , trois ans après l’exécution de cette prétendue Montre 
Marine : Toutes les tentatives , dit-il , qu’on a faites puf qu ici pour 
acquérir en mer une jujle mefure du Temps , ri ont point répondu au 
dejfein de leur tuteur. C’eft ainfi que M. L. R. penfoit en 17 J9 : 
ce n’eft qu’en 177? qu’il s’eft enfin rappellé, fie qu’il voudroic 
perfuader au Public que, dès 17$ 6, il avoit déjà fait une Montre 
Marine : comment ne s’en fouvenoit-il pas en 17^9 ? 

Seroit-ce une conjecture trop hafardée, de fuppofer que, 
dans ce temps, M. L. R. ne s’occupoit pas d’Horloges Ma- 
rines? 6c que, comme mon Projet de 17;* lui avoit donné 


(4) Voyez cette Lettre de M. de Tttit- 
nwm , donnée comme un pièce juftiiicative 
à la fuite du Pricit, page 44. 

(b) Voyez les itrtmtt Ckronomitriqati 


pour l’année 1759, par M. L. R. faîne , 
Horloger du Roi, aux Gallcrics du Lou- 
vre , page 48. 

Cij 
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II. Époque. 
Antériorité d'txé- 

cuion. 
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l'idée d’en dépofer un en concurrence , un mois après que le 
mien eut été dépofé ; de même une première Horloge Marine 
que j’avois déjà exécutée au commencement de 1761 , & qui 
fut examinée par toute l’Académie ( a ) le 16 Avril 1763 , ré- 
veilla les idées de M. L. R. fur les Machines propres à mefurer 
le Temps en mer : au moins eft-il certain que ce ne fut que le 28 
Juin 1763 , qu’il demanda à l’Académie des Sciences une copie 
de fon Projet de 1754 ( £ ) ; ôc l’ on voit > félon le Certificat du 
Secrétaire de l’Académie , en date du 10 Mai 177$ (e), que ce 
ne fut que le 7 Décembre 17 , que M. L. R. prêfenta fa pre- 
mière Montre Marine ; & que le 18 Août 1764, il en prêfenta 
me fécondé. 

• Voilà donc la date de la première Montre de AI. L. R. fixée , 
d’après le Certificat de l’Académie des Sciences , au 7 Décembre 
1763. _ 

Or il m’eft aifé de démontrer que la date de ma première 
Horloge Alarme remonte au commencement de l'année 1761 : il me 
fuffira , pour le prouver fans répliqué , de remettre fous les 
yeux du Public une partie de l’Extrait des Regiftres de l’Acadé- 
mie des Sciences , du 20 Juin 1764 , que j’ai fait imprimer en 
entier dans mon Traité des Horloges Marines , ( pag. y 2 3 & fuiv.) 

L.es Commiflaircs qui avoient été nommés pour faire l’examen 
particulier de mon Horloge Marine , après que l’examen public 
en eut été fait par l’Académie, commencent leur Rapport par 
rendre compte des principes fur lefquels eft établie cette Ma- 
chine : ils en font une defeription aflez détaillée ; puis ils conti- 
nuent : ( d) 

»Nous n’entrerons pas dans de plus grands détails fur la 
» conftruétion & fur la fufpenfion de cette Horloge , parce 
» qu’elles ont été amplement décrites & détaillées par M. Eer- 
» thoud , dans fon EJJai fur T Horlogerie , préfenté à la Cenfure 
» en 1761 : il nous fuflit d’en donner l’idée à ceux qui n’ont pas 

(a) J’ai déjà fait remarquer qu’un des . page 4S de YExfofè fuccinCl. 
frères de M. L. R. eft Membre de l’Acadc- ( c ) Voyez le Certificat du Secrétaire 

mie des Sciences depuis l’année I7ft. ! de l’Academie, page 45 du l'récit. 

(A j Voyez le Ccrtit.cîtd-iM. de Ftucliy , | ( d) l J agc j 16 du Irrité det Harl. Mtr. 
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« connoiflance de fon Ouvrage : (exécution d’ailleurs fe trouve 
» parfaitement conforme aux deux Mémoires qu'il avoit depofés au 
» Secrétariat de ( Académie y le 13 Décembre 1 760 , & le 28 Février 
» 1761. Jaloux de conferver la date de fon invention , & à jufte 
» titre , M. Berthoud nous a prié d’expofer à l’Académie dans 
» ce Rapport , que fon Horloge Marine étoit achevée au commen- 
» cernent de 1761 ; qu’il l’a fit voir alors à M. de la Lande , ainfi 
» qu’à M. de Bory , Capitaine des Vaifleaux du Roi ; que cet 
» Officier le prefla de la lui confier pour l’éprouver dans le cours 
» du Voyage qu’il alloit faire à Saint-Domingue ; que M. le 
» Chevalier Turgot > aujourd’hui Gouverneur de Cayenne, & M. 
» Turgot fon frere , Intendant de Limoges , alors Maître des 
» Requêtes , la virent aufii dans le même temps à peine achevée , 
» de même que le fieur Romilly , célèbre Horloger , dont le 
«jugement lui fut très-favorable. Cette même Machine fut prè- 
» fentée à ( Académie , & dépofée chez M . de M air an , (un de 
» nous , le 1 6 Avril 1763 , avant le départ de M. Berthoud pour 
» (Angleterre , après qu’il eut été choifi par l’Académie , & en- 
» voyé à Londres par Sa Majellé , avec M. Camus , pour pren- 
» dre connoiflance des découvertes faites par M. Harrifon fur la 
» même matière ; mais l ’ Objet de ce Voyage n'a points été rempli : 
» ainfi (on ne peut foupponner M. Berthoud d'avoir profité des inven- 
» lions de (Auteur Anglois , puif quelles font encore tenues fecretes : 
» nous pouvons certifier d’ailleurs qu'il n’a pu faire aucun chançe- 
» ment à fa Machine depuis fon retour d'Angleterre , puifqu’elle 
» eft reftée fermée de nos cachets , jufqu’au temps où nous avons 
» fait l’examen détaillé dans ce Rapport {a). Nous ne devons 
« pas ometre que , dès le 20 Novembre 17,4, Al. Berthoud avoit 
» dépofé au Secrétariat de (Académie un premier Projet d’ Horloge 


fa) On doit obfitrvcr nue je n’ai été en 
Angleterre qu’aptes le té Avril iy6) , c’eft- 
i-dire , 4 mois apres la publication de mon 
EJfai fur l'Horlogerie , dans lequel fc trouve 
le plan détaillé, les dcfltns , les delcriptions , 
&c. de ma première Horloge , & que l’Aca- 
démie a certifié que l’exécution étoit parfai- 
tement conforme aux plans que j’en avois 


donnes : le Voyage d'Angleterre n’a donc 
pu me fournir aucune idée dont j’aie pu 
faire ulàgc dans ma première Horloge : or 
je ferai voir que mes dernières Horloges 
ne different en rien de cette première , 
quant aux principes & i la diipofuion même 
des parties conilttuùycs d’une Horloge Ma- 
rines 
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» Marine , où l’on voit qu’il s’appliquoit dès-lors de cette impor* 
» tante recherche. Nous n’ofons pas encore prononcer qu’il ait 
» réuffi ; mais nous pouvons ajjurer que [on Horloge efl con/lruite 
» fur d’excellents principes ; que mus ne connoijfons aucunes pièces 
» d’ Horlogerie où l’on ait employé plus de précautions & choifi de 
» meilleurs moyens , pour ajjurer la jujlejfe de /es mouvements , & 
» prévenir les dérangements de toute e/pece : ainfi nous croyons 
» qu’elle mérite l’attention du Miniflere , & qu ’/7 feroit à pro- 
» pos de la faire éprouver en mer , l’objet étant fort important 
» pour la détermination des Longitudes : quand elle ne donne- 
» roit pas encore la précifion néceffaire, unVoyage fur mer met- 
» troit du moins l’Auteur à portée de connoitre ce qui peut 
» manquer à fa perfection , pour y faire les corrections conve- 
» nables. Il feroit à fouhaiter que cette Horloge fût un peu moins 
» volumineufe : M. Berthoud nous a dit en avoir fait deux autres 
» beaucoup plus petites , conduites fur les mêmes principes que la 
» première , mais différentes à quelques égards : il compte les pré- 
« fenter inceffamment à l’Académie , & les effayer avec celle- 
» ci , lorfqu’il aura reçu des ordres à ce fujet , &c. ». 

Il eft donc prouvé que ma première Horloge Marine , jugée 
digne de l’attention du Miniftere par l’Académie , jugée digne 
d’être éprouvée en mer comme conftruite fur d’excellents princi- 
pes , &c ; il cil prouvé, dis-je , que cette Horloge étoit exécutée dès 
le commencement de 1761 ; & que le i 5 d' Avril 17 63 , elle fut 
expofée aux yeux de toute l’Académie qui en examina tous les 
détails. J’admets que rien n’ait pu en tranfpirer; j’admets que, 
par cette voie , M. L. R. n’ait pu avoir aucune connoiffance de 
cette Tvlachine : au moins conviendra-t-il qu’il a pu en voir tous 
les détails dans mon E/fai fur l’Horlogerie. Cet Ouvrage étoit 
public depuis le commencement de Janvier de l’année 1763 {a) : 
on y trouve la démonftration des principes fur lefquels doivent 
être confinâtes les Horloges Marines , grand nombre d’expé- 
riences fur les parties conflitutives de ces Machines, enfin les 
deferiptions , les plans , les deffins , les développements , les 

(4) Le Mercure de France du mois de Février 17 0} , donnoit déjà l’Extrait de mon 
TîJJa/' fur l'Horlogtrit. 
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dimenfions de ma première Horloge , certifias par l’Académie 
conformes à l'exécution , & le projet de deux autres Horloges 
qui n’étoient pas encore exécutées. Ce n’eft que le 7 Décembre 
176} , c’eft-à-dire , onze mois après la publication de cet Ouvrage , 
que M. L. R. prèfenta à l’Académie fa première Montre Marine 
(a): s’il fe trouve des points de reiîcmblance entre la Montre 
de M. L. R. & les Horloges Marines qui font décrites dans mon 
EJfai fur r Horlogerie ; fi nos principes font quelquefois les mô- 
mes ; fi quelquefois nous employons des moyens femblables ; je 
le demande : qui de nous deux efl le Copif e ? 

J’ofe avancer que fi le volume trop confidérable de ma pre- 
mière Horloge ne m’eût décidé à l’abandonner pour en cons- 
truire fur les mêmes principes d’autres moins volumineufes, cette 
Machine perfectionnée eût pu le difputer , pour la régularité , à 
toutes celles que j’ai faites depuis 1761 : car on peut voir , en 
comparant la Théorie qui eft dans mon EJfai , à celle qui eft 
dans mon Traité des Horloges Morines , en comparant les plans ôc 
les difpofitions des parties cflentielles de toutes mes Horloges ; 
on peut voir , dis-je , , & je prouverai dans le fécond Article de 
ce Mémoire, que je ne me luis jamais écarté des principes fon- 
damentaux établis dans mon EJfai ; je prouverai que les difpofi- 
tions des parties conftitutives font toujours les mômes , que je 
n’ai fait aucun changement effentiel ; que je n’ai fait enfin que 
modifier l’application de mes premiers principes , pour me con- 
former, autant qu’il étoit pofiible,.aux chofesde convenance & 
de commodité , & fur-tout au defir de l’Académie des Sciences , à 
laquelle le volume de ma première Horloge avoit paru trop 
confidérable , mais qui d’ailleurs avoit donné à cette Machine 
les éloges les plus flatteurs , & toute l’approbation qui pouvoie 
m’engager à continuer mes recherches. C’eft par le defir de me 
conformer aux intentions de cette favante Compagnie , que je 
conftruifis mon Horloge N°. a, & ma Montre Marine N°. 3 , 

( 4 ) M. L. R. Ait dans (on Expo fé fuc- I » pieds de longueur , mais que , dis l'annce 
cinO ( page i o ) » que c’étoit x /tri le milieu | » luivantc , il en fit uuc d’un pied St demie». 
» de 1765, qu'il avoit cru approcher du I Pcut-on dire que le 7 kiecemitre foie le 
» but, & qu’il avoit préfemé i l'Académie | milieu de l’année ? Eli -ce ici le cas od 
» une Montre ou Pendule Marine de trois 1 une antidate peut être permife f 
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dont on trouve la defcription & les delTins dans mon Traité des 
Horloges Marines , ainfi que ceux de plufieurs autres Machines, 
dont l’exécution a fuivi celle des premières (a). 

singulière il- Quand M. L. R. livra fes Montres Marines pour l’épreuve 
de m. en p ut f a ; tc f ur \’yj urore en 1767 , il fit une déclaration qui 
mérite d’être remarquée , & qui prouvera qu’il n’eft pas aufli 
indifférent fur l’ancienneté des recherches qu’il veut nous le 
faire entendre dans fon Précis ; & que , dans tous les temps , il 
a cru pouvoir fe permettre quelque artifice innocent pour établir 
fa prétendue ancienneté. On trouve cette déclaration dans le 
Voyage de M. te Marquis de Cotirtanvaux , page 78. M. L. R. 
» nous a déclaré ( eft-il dit) que cette Montre étoit le fruit de 
» 2 j années de travaux, de recherches & de réflexions de fa 
»part; que dès 17^0 (on a vu que ce n'eft que le 18 Décern- 
ai bre 17 ) , il avoir dépofé fous un papier cacheté, au Secré- 

» tariat de l’Académie , le Projet d’une Montre femblable , con- 
» tenant plufieurs des principes ôc méthodes employés dans 
» cette derniere ; qu’en 1754 , il avoir préfenté à l’Académie ce 
» Projet exécuté avec divers changements , ôcc. ». Je crois avoir 
prouvé aflez clairement qu’il n’exifte pas une trace de l’ancienne 
Àlontre projettée , dans les nouvelles qui ont été exécutées ; 
j’aurai occafion , dans le cours de ce Mémoire, d’étendre ces 
preuves , & de démontrer la différence entière dans toutes les 
parties qui conftituent une Montre Marine. Si M. L. R. eût 
voulu mettre en exécution le Projet de 1774; ^ tes Montres 
Marines aêluellcs étoient fondées fur les propriétés d’un Remon- 
toir , d’un Rejfort droit réglant , d’un Régulateur à lentille , d’un 
Echappement à roue de Rencontre , &c. je ne ferois pas dans le cas 
de lui faire une réponfe. 

III. Époque. Il me refte à prouver que là première Horloge à Longitudes 

Antériorité i'E- a ‘ c ^ ^P roav< ^ e en France , eft ma Montre Marine N°. 3. 
frcuvc. M. L. R. s’eft perfuadé qu’il pourroit en impofer au Public 


( a ) M. L. R. dit dans fon Prtcit , page 
11: » Je ne parlerai point des treize Hor- 
» loges Marines 'que M. B. a inventées & 
» qui compofemcc Volume ( le Traité de/ 
» Horloge/ Marine/ ) ; plujiairt n'ont ettijlé 


n que dam fon imagination ». Il eft vrai 
que des treize Horloges décrites dans mon 
Traité y il n’y en a que onze qui foient 
exécutées. 


en 
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fen difant (page 7 du Précis) que l’expédition aujji jçlorieufe que 
mémorable de Al. le Marquis de Courtanvaux fur la Jt régate f Au- 
rore , armée àfes frais en 1767 , prouvera à jamais , d’une maniéré 
irréfragable , que M. L. R. ejl le premier en France qui ait porté les 
Montres Marines au degré de jufleJJ'e deftré. 

J’admire avec tout le monde le zèle éclairé de M. le Mar- 
quis de Courtanvaux ; mais je me réferve de prouver que , dans 
cette première Epreuve , & même dans la fécondé qui s’eft faite 
en 1758 , les Montres de M. L. R. n’étoient pas encore portées 
au degré de jufteffe defiré : mais il ne s’agit ici que de l’ancien- 
neté des Epreuves. L’Auteur du Précis me paroit avoir eu une 
diftra&ion un peu forte : il rapporte bien la première Epreuve 
de fa Montre faite en 1767 ; mais il ne fait aucune mention de la 
première Epreuve de ma Montre Marine N°. 3 , faite en 17*54. 
Cependant au mois de Septembre 17*54, S. M. fit armer exprès au 
Port de Bref , la Corvette l'Hirondelle , dont elle donna le com- 
mandement à M. le Chevalier de Goimpy : M. Duhamel du Mon- 
ceau , & M. l’Abbé Chappe , de l’Académie des Sciences , furent 
nommés par le Roi , pour faire fur ce Bâtiment , conjointement 
avec M. de Goimpy , l’épreuve de ma Montre Marine N°. 3 : 
cette épreuve fut faite , & M. l’Abbé Chappe en rendit compte 
à l’Académie dans l’AfTemblée publique du 14 Novembre 1764. 
Il eft vrai que ce Rapport n’a point été imprimé dans les Mé- 
moires de l’Académie : M. L. R. pourroit favoir pourquoi il ne 
l’a pas été : pour moi, je l’ignore, & veux l’ignorer toujours. 
Cette même Montre N°. 3 , a fervi depuis à M. l’Abbé Chappe , 
dans fon Voyage en Californie , & a donné les Longitudes à une 
très-grande précifion après des traverfées fort orageufes de 7; 
& de 37 jours : on peut s’en affurer en jettant les yeux fur la 
relation de ce Voyage ( a ). 


(a) Voyez le Voyage en Californie , 
iTc. À Paris chez Jombert 1773 , page 
loi. Quoique le rédafteur du Voyage de 
M. l’Abbé Chappe , ait cru ne devoir pas 
dire que la Montre dont cet Allronome s’ell 
fervi dans fon Voyage ,étoit une de mes 


Horloges ; il n’en eft pas moins vrai 
que c'étoit ma Montre Alarinc N'’. 3 , la 
même qui avoit été éprouvée i Brcft c« 
1764 , comme il conile par le Ccrtiücar 
de AI. l’Abbc Chappe. Voyez le Traité dit 
Horloges Marine t , page 545. 
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L’épreuve de la Montre Marine de M. L. R. , faite 
en 176-1 , n’eft donc pas la première épreuve qui ait été faite 
en France , d’une Machine propre à mefurer le temps en mer ; 
je crois bien que M. L. R. voudroit qu’on oubliât la première 
épreuve de ma Montre Marine N°. 3 , faite à Breft en 1764 ; 
mais il ne peut pas faire que cette épreuve n’ait pas été faite. 

On vient de voir combien peu M. L. R. eft heureux dans 
les efforts qu’il fait pôur afTurer fon ufurpation ; arrêtons- nous 
un moment pour renverfer les appuis que d’autres ont voulu lui 
prêter. 

L’Auteur du Voyage fait par ordre du Roi en 1768 , pour 
éprouva fur l’ Enjouée les Montres de M. L. R. , s’exprime ainfi 
dans fon Avant-propos , page ij ( a ). » Le premier Voyage entrepris 
» en France pour la vérification des Montres Alarines , ejl dû à M. 
» le Marejuis de Courtanvaux , &c. ». Le Paragraphe fuivant con- 
tient ce qui fuit : Peu de temps auparavant , M. le Duc de Choi- 
feul avoit procuré à M. Berthoud la facilité de faire à Brefi diffé- 
rents effais de fa Montre fur la mer. 

Je ne fuppoferai pas que l’Auteur ait voulu laifler douter que 
j’eufTe fait ufage des facilités que le Miniftcre m'avoit procu- 
rées ; mais en me contentant de faire appercevoir tout le louche 
de ces expreflïons , je ne dois pas négliger d’en relever ce qui 
peut concerner les dates ôc la validité de l’Epreuve. Que veut-il 
dire en s’exprimant ainfi : faire , à Brefi , des efiais cf une Montre 
fur la mer ? Ne croiroit-on pas que ma Montre N°. ? , dont il 
veut parler, a été éprouvée dans la Rade de Breft, fur un 
bateau ? 11 faut convenir que c’eft prendre une finguliere tour- 
nure pour donnera M. L. R. la priorité d' Epreuve : en effet, 
11 l’on eut dit que ma Montre avoit értS éprouvée ; comme mon 
épreuve eft antérieure à celle de M. L. R. on n’eut pas pu mettre 
la fienne en première ligne. Mais je dois faire remarquer encore 
avec quel art les dates font rapprochées : ce ne fut,eft-il dit, que 
peu de temps auparavant l’Epreuve de Al. L. R. que M. Ber- 
thoud eut la facilité de faire à Breft différents cfTais de fa Mon- 
tre fur la mer: je conviens qu’en effet , entre l’Epreuve de ma 

(j) Imprime chez Charles - Antoine Jombcrt» Pan/, 1770. 
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Montre , ôc la première Epreuve de la Montre de M. L. R. , 
il ne s’eft écoulé que trois ans , comme il ne s’étoit écoulé aufli 
que trois ans entre l’exécution terminée de ma première Horloge 
Marine fie l’exécution de la première Montre de M. L. R. 

E n réfumant les différentes queftions agitées dans ce premier 
Article , nous concluerons que , fi l’ancienneté des recherche* 

f >eut être un mérite , j’ai cet avantage fur M. L. R. ; j’ai fur lui 
antériorité de Projet , l’antériorité à! Exécution , l’antériorité 
d 'Epreuve. 

ARTICLE SECOND. 

Des prétentions mal fondées de M. L . R. concernant 
l’invention des différentes parties qui conjlituent 
une Horloge Marine. 

Quand on lit les Ouvrages de Sully , on voit que la rouille 
de l’envie s’étoic attachée à fes productions ; mais elle ne put en 
ternir l’éclat , ni lui en ravir l’honneur. Je n’ai pas fon génie; 
6 c j’éprouve un fort pareil : comme lui , on cherche à me dé- 
pouiller. J’ai bien moins à perdre que ce célèbre Artifte ; mais 
je tâcherai de défendre avec la même modération , le peu que je 
pofTede , fie qu’on veut me difputer. J'ai trouvé tant de confor- 
mité entre fa pofition 6 c la mienne , un accord fi parfait entre fa 
maniéré de penfer 6 c celle que j’ai toujours eue , fur ce qu’on ap- 
pelle la gloire de l'invention , que je ne faurois mieux faire que de 
remettre fous les yeux du Public les réflexions qu’il avoit raifes 
à la tête de V Eclaircijfement fur ce qui regarde f invent ion de fa 
Pendule à levier , ou fon Horloge Marine ; & fur les jugements 
qui en avoient été portés ( Defcript . abr. d'une Horl. &c. Paris, chez 
Briaflon, 1726 ,pag. 2J4). 

» Les hommes ( c’eft Sully qui parle ) les hommes ne créent 
» rien ; ils amaflent des idées par l’ufage des fens 6 c de leur 
» efprit : il n’y a d’eux , dans leurs ouvrages , que l’arrange- 
» ment qu’ils favent y mettre ; fie cet arrangement , lorfqu’il eft 
» particulier ôc diftingué de tout autre , s’appelle Invention , 

Di; 
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» L’invention confifte à favoir également choifir , rejetter , 
» combiner , féparer , édifier & détruire ; elle n’a de mérite 
» que par rapport à la fagacité ou à l’adrefle que l’invention 
» demande , & que l’Auteur fait paroître. 

» Une certaine aptitude , qui fert de bafe à tous les talents ; 
» eft conftamment un préfent de la Nature; il n’y entre de la 
» part de celui qui les poflede , tout au plus que la maniéré 
» d’employer ces talents , de les cultiver, de les faire valoir; 
» peut-être encore, de cette maniéré , il n’y a que très-peu 
» du nôtre : l’amour-propre grofiit les objets ; mais s’il en refte 
» aflez pour exciter les hommes à bien faire , il en refte trop 
» peu pour leur infpirer de la vanité. 

» Sur ces principes , il n’y a rien dont les hommes puiflent 
» légitimement tirer vanité : il s'enfuit qu’on devroit être aflez 
» indifférent fur la propriété de ces biens qu’on appelle d ’/»- 
» vention , biens très-fujets à l’ufurpation , qu’on ne poflede 
» jamais fans exciter l’envie , & qu’on ne peut guere conferver 
» fans de bons titres. Cependant on ne voit guere de cette indif- 
» férence philofophique , lorfqu’îl eft queftion de difputer fes 
» titres à ceux <jui les ont ravis, ou de les défendre contre tout 
» ce qui tend à dépouiller le légitime poflefleur. Quelquefois 
» l’intérêt qu’on a a’être reconnu pour l’Inventeur des chofes 
» utiles , fe trouve joint à l’honneur de l’être : cette circonftance 
» fait changer la chofe de nature : c’eft alors un tréfor qu’on 
» trouve en fouillant fur fes terres ; & il eft permis de repoufîer 
a ceux qui viennent nous l’enlever. 

» Tous les honnêtes gens conviennent que le caraâere de 
» Plagiaire , même des morts , eft très-méprifable ; & que de 
» vouloir s’emparer des fruits du génie & des veilles de fes 
» Contemporains , eft infolent & odieux : comme je fuis en- 
» nemi de ces indignes pratiques , & que je ferois tres-mortifié 
» d’en être feulement foupçonné ; je prend la liberté de décla- 
» rer que je ne veux prendre le bien de perfonne, ni me parer 
» des plumes d’autrui ; que je conferverai de mon mieux ce qui 
»me refte du mien, & ce qui pourra m’écheoir à l’avenir; ôc 
x> que je reprendrai ce qui m’appartient par-tout où je le 
* trouverai. 
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» Ce n’eft pas que je fois fi avide du nom d’ Inventeur : je 
» n’en fais cas , qu’autant que la chofe inventée eft de quelque 
» utilité ; & pour ne m’y point tromper , j’expofe mes idées aux 
» Savans pour qu'ils me jugent. Et s’il m’arrive de vouloir re- 
» prendre quelque chofe de cette efpèce qu’on m’auroit déjà 
» enlevé , je produirai de fi bons titres , & je m’y prendrai allez 
» honnêtement, pour que les perfonnes que j’oblige à rellitution 
» ne trouvent rien à redire à ma maniéré d’agir. « 

Tels étoient les fentimens de Sully ; tels font les miens : c’eft 
dans cet efprit que je vais examiner les prétentions de M. L. R. 
concernant l’Invention des différentes parties qui conftituent 
une Machine propre à mefurer & à garder le Temps en mer. 
Je diviferai cet Article en deux Se&ions : dans la première , je 
prouverai que je n’ai pas pu copier M. L. R. : dans la fécondé, 
je prouverai qu’il a pu me copier , & qu’il m’a copié. 

Section Premi ere. 

Je ri ai pas pu copier M. L. IL 

O n n’a pas pu copier , quand on a produit un Ouvrage 
antérieur de plufieurs années à l’Ouvrage prétendu copié. 

On n’a pas pu copier ce qu’on n’a pas pu connoître. 

Une de ces deux proportions prouvées ferviroit fans doute 
pour prouver l’autre ; mais je ne crains pas de fournir une 
furabondance de preuves particulières , dont chacune prilè fé- 

{ >arément fuffiroit feule pour démontrer que je n’ai pas pu être 
e Copifte de M. L. R. 

Mon Horloge Marine N°. i , étoit exécutée dis le com- 
mencement de l’année 1761 , comme on l’a vu dans le Rapport 
de l’Académie des Sciences ( ci-devant page 20 ) : les princi- 
pes fur lefqnels cette Machine eft établie , les expériences 
qui ont fervi à prouver les principes , les plans généraux , les 
■développemens de toutes les parties , &c. ont été donnés dans 
mon EjJai fur F Horlogerie , qui a été publié au commencement 
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L'Horloge N®. 
8 , quant aux prin- 
cipes & aux difpo- 
filions des parties 
confiitutivcs , ne 
différé pas de 
l’Horloee N®, t , 
ou des deux autres 
décrites & publiées 
en 17^ , dans 
mon EJfai. 
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de 1763 , ôc quiétoit à la Cenfure depuis 1761 , comme on peut 
le voir par l’Approbation du Cenfeur, ôc par le Rapport même 
de l’Académie que j’ai déjà cité : j’ai donné encore dans le 
même Ouvrage , la defeription ôc les plans de deux autres Hor- 
loges Marines que je me propofois d’exécuter ( a y : ce n’eft 
que le 7 Décembre i7Ô3,que M. L. R. préfenta une Montre 
Marine à l’Académie ; ce n’eft qu'en 1768 , qu’il en a parlé au 
Public , pour la première fois , dans fon Expofé fuccintt ; ce n’eft 
qu'en 1 770 , qu’il nous en a donné la delcription dans fon 
Mémoire fur la Mefure du Temps en mer : donc fi je prouve que 
mon Horloge N°. 8 , ( pour ne pas parler des autres ) eft la 
même, quant aux principes ôc à la difpofition des principales par- 
ties, que mon Horloge N°. 1 , exécutée en 1761 , ou que les 
deux autres Horloges Marines dont les plans étoient pareille- 
ment faits en 1761 , ôc connus en 1763 ; j’aurai prouvé que les 
principes ôc la difpofition des parties de mon Horloge N°. 8 , 
étoient arrêtés ôc même publiés onze mois avant que M. L. R. 
eût préfenté fa première Montre , cinq ans avant qu’il en eut 
parlé au Public , ôc fept ans avant qu’il en eut publié la def- 
eription ; j’aurai prouvé que je n’ai pas pu copier M. L. R. 
puifque les Ouvrages où il eft queftion de fes Montres font 

K iftérieurs de plufieurs années à la publication de mes premières 
orloges Marines ( b ). 

Or il m’eft facile de prouver la conformité des principes 
ôcc. entre mon Horloge a&uelle N°. 8 , ôc ma première 
Horloge N°. 1 , ou les deux autres décrites ôc publiées en 1763 
dans mon EJfai ; ôc il eft fi vrai que ces principes n’ont pas varié , 
que ceux que j’ai donnés , en 1773 , dans mon Traité des Hor- 
loges Marines font extraits de mon EJfai fur l’Horlogerie , comme 


(a) Voitx les Chap. XLIV. N*, ma 
& fuiv. N". 114». Planches XXXTV te 
XXXV , de l' EJfai fur l'Horlogerie. 

L. R. dit qu’en ty« 6 , il fit voir 
fa Montre au Roi 8e à toute la Cour à 
Bcllcvue ; on ne croira pas Cuis doute 
qu'aucun des Seigneurs qui l'ont examinée 
ait pu me rendre compte des principes 


cachés 8c du mécanifme de cette Montre ; 
mais quand on voudrait le fuppofer , il 
faudra toujours convenir que la publication 
de mon Horloge N’, i , & des deux autres 
de mon EJfai , defquelles le N®. 8 , ne dif- 
fère pas , avoit etc faite crois ans avant 
que m. L. R. fît voir fà Montre à Bclic- 
vuc. 
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fai eu foin d’en avertir dans mon Traité. Il eft néceffaire d’en- 
trer dans quelques détails. 

Premier principe fervant à établir la nature du meilleur 
Régulateur. 

Sans la réfijlance de l'air & des frottement , un Régulateur quel- 
conque , étant une fois mis en mouvement , s'y conferveroit éternel- 
lement. 

EJfai N°. iy 33, 1 J34 , 1820& 1821. Traité des Horloges 
Alarmes N°. 72 , & ci-après , pièces jufticatives N°. 1. 

Une fuite de ce principe , & qui eft elle-même un principe 
fondamental pour une Machine qui mefure le Temps , c’eft 
que le Régulateur ( Pendule dans une Horloge Aftronomique , 
Balancier dans une Horloge Marine ) étant mis en mouvement, 
il foit difpofé pour conferver ce mouvement le plus long- 
temps pofiûble , fans qu’aucun agent extérieur le lui reftitue. 
{F.Jfai N°. 1820, >821. Traité des Horloges Marines N°. 73. 
Pièces juflifcatives N°. 2. 

Pour procurer au Régulateur de mes Horloges cette pro- 
priété qui eft la bafe de la jufte mefure du Temps , j’ai prouvé 
qu’il faut que le Régulateur ( foit d’une Horloge Aftronomi- 
que , foit d’une Horloge Marine ) ait la plus grande force de 
mouvement , & que fes frottcmem foie nt réduits à la plus petite 
quantité po/jîble ; que , pour cet effet , il faut que le balancier , 
dans une Horloge Marine , foit d’un grand diamètre ( Effai N®. 
182 y ôc 209 y , Traité des Horloges Marines N°. 89 , 3 y 8. Piec. 
jujlif. 8 , 25 ; quil fajfe des vibrations lentes ( Effai N°. 2120, 
182 y, Traité des Horloges 383 , 90 , Piec. jujlif y 1 ,8) que le 
Balancier foitpcfant (Effai 2094, Traité des Horloges Marines 
123 , Piec. jujlif. 2 y ). 

Pour réduire les frottemens du Balancier à la plus petite 
quantité , j’ai montré qu’il falloit que fa pefanteur fût fupportée 
par un r effort (Eflài 209 y, 2100, Traité des Horloges 124, Piec. 
jujl.26, 3 t. 

Pour que les agitations du Vaiffeau puiffent moins troubler 
les ofcillations du Régulateur, j’ai prouvé qu’il falloit que le Ba- 
lancier fût horizontal. ( Effai 2099, Traité des Horloges Mari- 
nes 103 , Piec. jujl. 30. ) 


Je n'ai jamais 
varié dans les ptin- 
cipes. 
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J’ai fait voir que le Rejfort Spiral étoit le feul agent propre 
à tenir lieu dans le Balancier , de la propriété de la pelan- 
teur , laquelle dans le Pendule produit les ofcillations ( Effai 
2096, Traité des Horloges Marines 28 & 3 ^9 , Piec. jujlif. 27) ; 
j’ai indiqué les qualités que doit avoir le RejJ'ort Spiral , pour qu’il 
ait la plus grand élaflicité ôc qu’il la conferve. ( Effai 1818, 
2ioj , 2107 , 2108 , 2 1 09 , 2id8 , Traité des Horloges Ma- 
tines 161 , 162,1297 , 1298. Piec. jujlif. 36, 38, 39, 4.0 , &c. 

Je me contente de donner cette indication très-fuccincte 
des principes du Régulateur ; on peut en voir les détails dans 
mes Ouvrages, aux Articles cités: je vais donner de même 
un apperqu des moyens que j’ai employés pour parvenir à 
l ’ ifocronifme des vibrations , dans l’Horloge N°. 1. i°. Pour cor- 
riger les inégalités de la force motrice , les réfiftances des hui- 
les épaiffies, ôcc. j’ai propofé un échappement ifochrone 
( Effai 2 11 6 , 2180. Traité des Horl. 379 , 43 y , Piec. jujlif. 47 ). 
2 0 . Pour empêcher l’inégalité des arcs de vibration , caufée par 
les agitations du Vaiffeau , j’ai employé deux Balanciers ( Effai 
209-j.Traité des Horl. 360, Piec. jujlif. 28) : par ces deux moyens, 
les ofcillations du Régulateur confervoient leur ifochronifme 
dans tous les cas. 

Dans le même EJfai fur P Horlogerie , ( Chap. XLIV , fécondé 
Partie, ) j’ai donné la defeription de deux Horloges, dans les- 
quelles j’emploie un Poids pour force motrice ; j’y détaille les 
raifons qui me font donner la préférence au poids fur le Ref 
fort : par ce moyen , le Balancier décrira toujours fenfiblement 
des arcs de même étendue , ôc par conféquent de même du- 
rée; j’ai fait ufage du poids dans mon Horloge N°. 8 , Traité 
des Horloges Marines 30 5 , EJfai 2211, Piec. jujlif. 60 , 61. 

J’ai prouvé que la jufteffe d’une Horloge dépend de la grande 
différence qu’on établit entre la force de mouvement propre 
du Régulateur , ôc celle qui lui eft tranfmife par la force motri- 
ce (Effai 2090, 2113 , 1539. Traité des Horloge* Marines 
320. Piec. jujlif. 22, 44. 

J’ai fait voir que, pour diminuer les frottement du Rouage , 
il falloit que les roues fuffent placées horizontalement , ôc que 

les 
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les bouts des pivots roulaflcnt fur des eoquercts d’acier ; ôc 
que, pour réduire encore mieux les frottemens, il falloit ré- 
partir également fur chaque pivot la prcllion qui fe fait fur les 
pignons ( Eflai 2 1 19 , £41 , 2299 . Traité des Horloges Marines 
299 , 382 , Pièc. juftif. jo.) 

Pour corriger les effets de la chaleur & du froid fur le Régulateur 
de l’Horloge , j’ai propofé 6c employé un mèchanifme de com- 

Î ienfation , dont l’effet eft tel qu’à mefure que la chaleur dilate 
e Balancier , 6c affoiblit le RefTort Spiral , 6c que par confé- 
quent l’Horloge retarde , la môme chaleur agit fur le méchanif- 
me de compenfation , 6c , en raccourci ITant le Spiral , accéléré 
les vibrations , de toute la quantité dont elles doivent être 
retardées par la chaleur (Effai 2096, 2121. Traité des Hor- 
loges Marines 262 , 25 3 , 264 , Pièc. juftif. J2.) 

Enfin , pour empêcher que les agitations du Vaifleau ne chan- 
gent la poition horizontale de l’Horloge , la feule qu’elle 
doive avoir , j’ai propofé la fufpenfion de Cardan perfection- 
née, 6c difpofée de maniéré que les Horloges ne foient jamais 
dans le cas d’ofciller : à quoi je fuis parvenu en ménageant 
des frottemens doux 6c à reffort fur les pivots de la fufpenfion , 
6cc. (Effai 2098 , 2X01 , 6c autres. Traité des Horloges Ma- 
rines N°. j 24, Pièc. juftif. 39, 32, ôcc. ) 

Telle eft en raccourci , la Théorie fur laquelle j’ai établi ma 
première Horloge , ainfi que les dernieres que j’ai exécutées : 
]e ne me fuis jamais écarté de ces principes. Je n’ai pu les 
indiquer ici que très- imparfaitement : il eut fallu , pour fe for- 
mer une jufte idée de ma théorie, rapporter les principes fut 
lefquels j’ai établi , dans mon Effai fur l'Horlogerie , la jufteife des 
Horloges Aftronomiques ; puifque j’ai dirigé mes recherches 
fur les Horloges Marines , d’après les principes qui conftituent 
la régularité des premières. (Voyez Eflai 2080 : Trait, des Horl. 
73,343, Pièc juftif. 1 2.) Il eut fallu y joindre toute la théorie que 
j’avois établie fur le Balancier , celle des frottemens, celle des 
réfiftances des huiles , êcc. toutes confirmées par un grand nom- 
bre d’expériences ; en un mot , il eut fallu tranferire en entier le 
fécond volume de mon Effai, Je me contenterai de joindre à ces 
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Eclaircijfements, en forme d’Appendice, quelques extraits de mon 
EJJai , en indiquant les Articles correfpondans dans mon Traité 
des Horloges Marines : tout Lecteur impartial reconnoîtra la 
parfaite conformité de principes entre mon Horloge N°. i , 
exécutée avant 1761 , & toutes celles que j’ai contînmes depuis 
cette époque ; j’ofe croire aufli que l’on conviendra , qu’avec 
des pareils fecours , je n’ai eu befoin de copier perfonne , 
pour parvenir à conftruire des Horloges Marines. 

•Je n’ai jamais Mais ce n’eft pas aflez d’avoir prouvé que je n’ai pas varié 
poWondJs^arliM ^ ur ^ es principes d’après lefquels j’ai toujours penfé que dévoient 
con liîcuiivcs^d'une être conftruites des Machines propres à garder le Temps en 
Hotioge Alaiinc, mer j j e v ais prouver encore que la difpofition môme des 
parties conftitutives de mes Horloges Marines n’a jamais varié , 
& que l’Horloge N°. 8 , exécutée en 1768, ne difïere pas, 
à cet égard , de l’Horloge N°. 1 , exécutée en 1760 , ou des 
deux autres dont j’avois publié la defeription & «les deflins -, 
dans mon EJfai fur PHorwgerie , au commencement de Janvier 
17 6 j. Les plans de ces Machines font fous les yeux du Public : 
nous allons les comparer. 

Une Horloge Marine eft une Machine compofée de diver- 
fes parties, dont la réunion forme un fyftême de corps: lorf- 
que chaque partie conftitutive , prife féparément , a été portée 
au degré de perfection dont elle eft fufceptible ; il eft abfolu- 
ment néccflaire de faire régner entre toutes les parties une 
correfpondance continue , une harmonie qui peut feule pro- 
curer la jufteffe qu’on exige dans des Machines propres à gar- 
der le Temps en mer; & l’on fe tromperoit étrangement , fi 
l’on pouvoit penfer qu’aucune de ces parties ifolées foit ca- 
pable de donner elle feule la jufteffe requife , exclufivement 
a toutes les autres parties : ce n’eft ni par l’échappement pris 
féparément , de quelque nature qu’il puiffe être , ni par une 
propriété quelconque du RefTort Spiral , &c. qu’on peut par- 
venir à donner à une Horloge Marine , la perfection qu’exige 
fon ufage : il faut , 11 je puis le dire , que toutes les parties s’i- 
dentifient , pour ne former qu’un tout homogène & invariable. 

Du Rceulatcuri Mais fi , dans le nombre des parties conftitutives qui corn- 
pofent le fyftême d’une Horloge Marine , il en eft quelqu’une 
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qui influe plus particuliérement fur la juftefle de l’Horloge ; 
c’eft fans contredit le Régulateur : c’eft une vérité fur la- 
quelle j’ai infifté dans tous mes Ouvrages , & qui eft reconnue 
aujourd’hui de tous les Savans ôc de tous les Artiftes. Or cette 
partie fl effentielle ne différé en rien dans mon Horloge N°. 8 , 
de ce qu’elle étoit dans les Horloges dont j’ai donne la def- 
cription dans mon Effdi. 

i°. Le Régulateur du N°. 8 , eft formé d ’ un feul Balancier 
pefant , horizontal , dr fufpendu par un Rejfort , faifant une vibra- 
tion par fécondé (Taité desHorloges Marines Planche XVIII); 
il eft donc parfaitement de môme genre que ceux de mon Hor- 
loge N°. 1 ; mais il n’eft pas d’un aufli grand volume ; parce que 
je reconnus aufli-tôt apres que monN 0 . 1 fût exécute, que fes 
Balanciers pouvoient être réduits , & qu’on pouvoit n’en em- 
ployer qu’un feul. ( On peut voir fur cet article mon EJJai fur 
f Horlogerie N°. 2223 ). Le Balancier de l’Horloge N°. 8, eft 
conforme , pour fes dimenfions , fa difpofttion , ôcc. à celui des 
deux Horloges qui font projetées & décrites dans mon Ejfai 
(Chap. XLIV, pages 286 & 297 , &c. de la deuxieme Partie.) 

2 0 . Si je n’avois pas employé les rouleaux de Sully , dans 
mon Horloge N®. 1 , ce n’eft pas que je n’en connufle l’ap- 
plication , puifque j’en avois fait ufage pour la Machine qui a 
fervi à mes expériences fur les vibrations du Balancier ( voyez 
N°. y 1 2 , de 1 ’EJfai , & la Planche XVIII ) ; mais je voulus 
éviter le travail de douze rouleaux qui étoient néceflaires pour 
les deux Balanciers que j’employois dans cette Horloge. On 
peut voir dans le Mémoire que je dépofai à l’Académie le 29 
Août 17 64., que des 1763 , j’avois fait ufage des rouleaux dans 
• mes Horloges Marines N°. 2 &N°. 3. Voici ce que j’en difois 
dans ce Mémoire paraphé par le Secrétaire de l’Académie , dont 
j’ai donné une copie dans mon Traité des Horloges Marines , page 
529 je penfai dès lors à revenir à un moyen que j’avois tenté , il 
y a plus de dix ans (en 1 7J4. ) ,* c étoit de faire rouler mes Ealan- 
tiers entre des rouleaux , ôcc. ôc en parlant de nia Montre Ma- 
rine N°. 3, il eft dit pareillement ( page J32 , du Traité des 
Horloges Marines ) : appuyé fur les expériences que m’avoient 
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fourni la Machine décrite dans mon Eflai ( Planche XVIII ,, 
figures 13 ôc 14 ) je fis rouler fur ftx rouleaux l'axe de Balan- 
cier qui fert de Pivots. On voit donc que je connoiflTois l’ufage 
des rouleaux depuis 17J4 , & que je les avois employés dans 
mon Horloge N°. 2 , fie dans ma Montre Marine N°. 3 , qui 
fut éprouvée en 1764, fie qui étoit exécutée en 1763. Je 
n’ai donc pu en prendre l’idée de M. L. R. qui n’a préfenté 
fa Montre au Roi , qu’en 17 66 -, n’en a parlé qu’en 1768 ; 
n’en a donné la defeription qu’en 1 770. 

Le Moteur de l’Horloge N°. 8 , eft un Poids , difpofé comme 
celui des Horloges qui font décrites dans mon EJfai fur l’Hor- 
logerie ( Chapitre XLIV , fécondé Partie N°. 2217, 2235^ 
fuiv. Planches XXXIV 6c XXXV. ) Je ne puis me difpenfer 
de relever ici un manque d’exaélitude de M. L. R. , qui vou- 
droit attribuer à Huyghens le premier emploi du poids comme 
Moteur d’une Horloge Marine (page 30 du Précis. ) M. Huy- 
ghens, comme on peut le voir dans fon Ouvrage , de Horo/ogia 
ofcillatorio , avoit employé pour Moteur un grand Rejfort qui 
remontoir un petit poids à chaque demi-minute : fon Horloge 
étoit donc à Remontoir : le petit poids étoit remonté par le 

f rand Reflort : le Reflort étoit donc le Moteur primitif de 
Horloge ; M. Gourdain a depuis imité ce remontoir de 
Huyghens ( voyez la Réglé artificielle du Temps , page 414 dr 
fuiv. ) Or je n’ai point employé de Remontoir dans les Hor- 
loges de mon EJfai ni dans mon Horloge N°. 8 ; le poids eft 
l’unique Moteur de ces Machines , comme dans les- Horloges 
Aftronomiques : je fuis le premier qui aie ofé le tenter dans 
les Horloges Marines 3 fie le fuccès a pleinement répondu à 
mon attente. M. L. R. cite encore un de fes concurrens qui 3 • 
depuis M. Huyghens , a fait ufage du même moyen ; mais la 
première Horloge du concurrent de M. L. R. n’a été pré- 
fentée fie eflayée , qu’en 1771 : tandis que mes Horloges N°. 8 , 
ôc N°. 6 , qui font à poids , on été éprouvées à la mer , en 
17^8 ; 6c que, des 1763 , j’avois publié dans mon EJfai tout le 
méchanifme du poids qu’on pouvoit employer pour Moteur 
d’un Horloge Marine. Mais tout ce que M. L. R. n’ofe tentes 
■de s’approprier , il voudroit au moins m’en dépouiller , me. 
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ravir l’honneur de l’invention , ou faire croire que cette 
invention m’eft commune avec un autre Artifte , quoique 
celui-ci n’ait produit fon Ouvrage que huit ans après la pu j 
blication des miens. 

L’Echappement de l’Horloge N°. 8 , ( Traité des Horloges 1 Edi.-pp»- 
Marines N°. 831 ,) eft exadement de la même conftrudion 
que celui de l’Horloge N®. 1. ( EJfai N°. 21 62 & fuiv.) à 
cette feule différence près qu’au lieu du Rouleau qui , dans 
l’Horloge N°. 1 , communique au Balancier l’impulfion du 
Moteur , dans l’Horloge N°. 8 c’eft un Rateau qui engrene 
dans un pignon porté par l’axe du Balancier : cette difpofition 
devcnoit néceflaire dans l’Horloge N°. 8 , parce que fon Balan- 
cier décrit des arcs de 240 degrés , tandis que ces arcs ne 
font que de 20 ou 30 degrés dans l’Horloge N°. 1. Cette 
différence même , du Rateau fubftitué au Rouleau , eft préfen- 
tée dans mon EJfai N°. 1932 , ( ôc ci-après Pièces juftif. 

N°. 80.) Enfin une perfection que j’ai cru devoir ajouter à l’é- 
chappement de l’Horloge N°. 8 , c’eft qu’au lieu de faire les 
palettes de l’Ancre en Acier , comme dans l’Horloge N°. 1 , 
je les ai faites en Rubis : & en cela je n’ai point cherché , 
comme le prétend M. L. R. , à imiter l’échappement de M.- 
Hanifon. L’ufage des Rubis ou autres pierres dures en échap- 
pement , eft connu en France depuis long-temps ; & fi l’on n’en 
a pas fait plus d’ufage, on ne peut l’attribuer qu’à la difficulté 
du travail que j’ai fu vaincre. Il y a 73 ans que pour la pre- 
mière fois , on employa des pierres dures à cet ufage : M, 

Sully ( page 248 , de la Réglé artificielle du Temps ) parle 
d’une Montre dont les palettes du Balancier ètoient formées d’un 
Diamant : cette Montre avoit été faite en 1700, par M. de 
Beanffre , Horloger François. Sully a fait ufage de cet échap- 

Ï ernent (qu’il a perfectionné) dans fa Pendule à Levier , ou 
lorloge Marine (a). M. Facio , Genevois , inventa dans le 
même- temps ( en 1700 ) la manière de percer les Rubis & en fit 
ufage pour les Montres (b) : M. Sully ôc M. Harrifin , onc 

(0) Voyez la Ddcrlption abtegee de là I (b) Voyez la Règle artificielle du Tcraps y 
Féodale à Levier, &e, |.&c. page 147,. 
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donc imité M. de Beauffre , dans l’emploi des pierres dures , 6c 
j’ai cru que j’avois le même droit d’en faire ufage ; mais l’ap- 
plication que M. Harrifon 6c moi nous en avons faite eft abfo- 
lument différente. Mon échappement eft à Repos, 6c d’une conf- 
trudion particulière qui m’eft propre : les palettes font formées 
avec des Rubis : l’échappement n’agit pas immédiatement fut 
le Balancier; il y communique par un rateau. L’échappement de 
M. Harrifon , eft au contraire a Roue de rencontre , 6c parconfé- 
quent à Recul ; mais le recul y eft ménagé de maniéré que le 
dos des palettes porte une courbe rentrante , propre à retarder 
les grandes vibrations , que M. Harrifon à reconnues être plus 
promptes que les petites. Nos deux échappemens different 
donc efTentiellement , autant qu’un échappement à Repos diffé- 
ré d’un échappement à Recul. Quant à l’emploi que nous avons 
fait l’un 6c l’autre des pierres dures , nous avons ufé en cela 
du droit qu’a tout Artifte de faire ufage d’une chofe publique j 
quand elle peut contribuer à la perfection de fon ouvrage. 

Le Méchanifmt de compenfation de mon Horloge N n . 8 j 
( Traité des Horloges Marines N°. 870 , )eft parfaitement confor- 
me à celui que j’avois employé dans l’Horloge N°. 1 , ( Eflai 
N°. 2 «4 j , ) 6c à celui des autres Horloges Marines décrites 
dans mon tfai. M. L. R. en parlant de ce Méchanifme , dit 
que j’ai employé le Gril de M. Harrifon. r°. M. Harrifon n’a 
point fait ufage du gril dans fa Montre Marine. 2 0 . Le Chaffis 
de compenfation que j’ai imaginé 6c que j’avois employé dans 
mon Horloge N°. 1 , exécutée en 1760 , ainfi que mon Pen- 
dule compolé pour les Horloges Aftronomiques décrit dans 
mon h fai , font différens du gril de M. Harrifon. 3 0 . Quand 
meme ils fe reffembleroient , je n’aurois pas pu copier l’Artifte 
Anglois , puifqu’il eft certain que lorfque j’inventai , il y a 
environ vingt ans , ces deux parties effentielles d’une Horloge 
Aftronomiquc ôc d’une Horloge Marine , je ne connoiffois ni 
le nom ni les Horloges de M. Harrifon. Je ne puis me dif- 
penfer de rapporter la déclaration que je faifois , avant mon 
premier voyage à Londres , dans l’Introduciion de mon Efai 
fur l'Horlogerie ( voyez le plan de l’Ouvrage à la Note de la* 
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page xxij. ) » Mon Horloge Marine (N°. 1 ,) droit déjà exécutée, 
» difbis-je , iorfque j’ai appris qu’un Horloger de Londres tra- 
«vailloit depuis long-temps fur le même objet. J’ignore pat 
a> quelle voie il a tenté cette recherche ; pour moi , je n’ai 
» fuivi dans tous mes travaux qu’une impulfion naturelle. Je 
a> puis m’être rencontré avec d’autres Artiftes ; mais je n’ai ja- 
» mais cherché à copier qui que ce foit pour m’attribuer l’hon- 
» neur de fes inventions , &c. » . Pour revenir à mon Mécha- 
nifme de compenfation , tel que je l’avois employé , foit dans 
mes Horloges Agronomiques , foit dans mes Horloges Mari- 
nes , j’avois fait mes Chaflis compofés tels qu’ils font repré- 
fentés dans mon Effai fur P Horlogerie ( Planche XXVIII , Fi- 
gure 1 , Planches XXX, XXXI & XXXIV,) c’eft-à-dire , 
formés par des barres quarrces qui formoient elles-mêmes plu- 
lieurs chaflis particuliers d’une feule pièce ; au lieu que depuis 
mon voyage en Angleterre, au mois d’ Avril 1763 , j’ai formé 
ces chaflis de Pièces de rapport , ou tringles rondes liées en- 
tr’elles par des traverfes , ainfi qu’on le pratique en Angle- 
terre : mais , en compofant ainfi chaque chaflis particulier de 
plufieurs pièces , je n’ai point prétendu y ajouter une perfec- 
tion ; je fuis même fort éloigné de préférer la méthode An- 
gloife à celle que j’avois imaginée , & qui me paroît plus fatis- 
faifante dans la théorie; mais , dans la pratique, les chaflis de 
plufieurs pièces font d’une exécution plus expéditive & moins 
difpendieufe ; ôc cette feule raifon m’a décidé dans la fuite à 
leur donner la préférence fur les chaflis d’une feule pièce. A11 
relie , leur effet eft abfolument le même ; & je n’ai pas moins, 
ainfi que M. Ilarrifon , le mérite d’avoir créé le Pendule 
compofé de mes Horloges Aftronomiques , fit le chaflis ou 
Méchanifine de compenfation de mes Horloges Marines. 

La difpolition du Rouage eft la même dans mon Horloge 
N°. 8 , qu’elle étoit dans l’Horloge N°. 1 : dans l’une & dans 
l’autre , les roues font horizontales ; dans l’une & dans l’autre , 
les pivots de la roue d’échappement & du rateau roulent fur 
des coquerets d’acier. Je ne parle pas du relie du rouage : tous 
*les Artifles favent que la difpofition en eft indifférente , qu’il 
eft égal que les fécondés foient excentriques comme dans- 
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l’Horloge N°. i , ou concentriques comme elle le font dans 
le N°. 8. 

PclaSufpeaCon. Enfin , la Sufpenfton de l’Horloge N°. 8, ( Traité des Horion 
ges Marines N°. 844 , ) eft la même que celle du N 1 ’. 1 , (EJ) ai 
N°. 21 J 4 ;) ce ft la fufpenfion de Cardan, que tout le monde 
connoît , qu’on emploie pour les Boufloles de mer, &c ; mais 
qui , dans mes Horloges , a été perfectionnée, non-feulemervc 
dans les principes , comme je l’ai dit , mais encore dans les dé- 
tails , & par les foins de l’exécution. 

Première Conclufton. J’ai prouvé , fans réplique , que les prin- 
cipes , ou la théorie , fur lefquels a été conftruite mon Horloge 
N°. 8 , font les mêmes que j’avois employés dans la conftruc- 
tion de mon Horloge N°. 1 , ou dans celle des autres Horloges 
décrites dans mon EJfai fur l'Horlogerie ; j'ai prouvé de même 
que le Régulateur & toutes les parties qui le compofent , le 
Moteur , /’ Echappement, le Méchanifme de compenfation , le Rouage 
& la Sufpenfton de l’Horloge N°. 8 , font les mêmes que ceux 
des Horloges décrites dans mon EJfai : or , mon EJfai fur l'Hor - 
logerie , qui contient tous les principes , toutes les difpofitions 
des parties , les defcriptions , les aeflins , &c. étoit public 
depuis le commencement de Janvier de l'année 17 63 ; l’exécution 
même de mon Horloge N°. 1 , étoit terminée depuis le com- 
mencement Jde 1761 , comme il confie par le Certificat de 
l’Académie : donc je n’ai pas pu copier la Montre Marine de 
M. L. R. qui n’a été préfentée à l’Académie que le 7 Décem- 
bre ij 6 j , c’eft-à-dire , onze mois après la publication de mon 
EJfai fur l Horlogerie , & trois ans après que mon Horloge N 3 . 1 , 
eut été terminée. 

Je n’ai pas pu Mais î e vais plus loin : j e fuppofe que je n’eufie pas publié j 
«onnoitrc la Mon- au commencement de 17 63 , les principes, les defcriptions & 
quand ^Wcuwi l es Aeflins de mon Horloge N*, i , & des deux autres Horlo- 
inon Horloge N°. ges Marines qui font décrites dans mon EJfai fur ï Horlogerie ; je 
* fuppofe que mes Horloges N°. 2 & N°. 3 , n’euflent pas été 

exécutées dès 176 J, & la derniere éprouvée en mer en «754; 
je n’en prouverais pas moins aufli évidemment que je l’ai fait, 
(ju’en exécutant mon H.orloge M°, 8 , je n’ai pu avoir aucune 
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connoiflance de la Montre de M. L. R. , dont il ne nous a 
parlé pour la première fois, qu'en 1768 , dans fon Expofé fuc- 
cinft. En voici la preuve. 

Le 10 Février 1768 , je dépofai à l’Académie des Sciences la 
defcription de cette Horloge N°. 8 : le Mémoire qui contient 
cette defcription , a été paraphé par le Secrétaire de l’Aca- 
démie , & fe trouve dans mon Traité des Horloges Marines , 
page p4 6 : on peut y voir que l’exécution de l’Horloge eft con- 
forme à la defcription que j’en avois donnée. Or ce n’eft que 
depuis le mois de Février 1768, que M. L. R. a publié fon 
Expofé fuccintf, dans lequel il a fait imprimer le Projet de Montre 
Marine , qu'il avoir dépofé à l’Académie en 175-4-; c’eft dans ce 
môme Expofé fuccinâ qu’il parle pour la première fois de fa nou- 
velle Montre Marine. Je n’ai donc pu ni copier fon Projet de 
1754 > ( fi toutefois on pou voit être tenté de le copier, ) ni faire 
ufage de ce qu’il nous a dit alors concernant fa nouvelle Montre; 
puifque la defcription de mon Horloge étoit dépofée avant qu’il 

{ >ubliât fon Projet , avant qu’il parlât de fa Montre, ôc que d’ail- 
eurs l’exécution de mon Fiorloge eft conforme à la defcription 
que j’avois dépofée. 

Mais quand môme le hafard n’eut pas fait que j’eufle dépofé 
la conftrucVion de mon Horloge avant la publication de Y Expofe 
fuccincl de M. L. R. , que m’auroit appris cet Expofé ? L’Au- 
teur y décrit d’abord le Garde-temps de M. Harrifon , pour le 
critiquer, pour tâcher de s’établir fur fes ruines ; il nous apprend 
enfuite que la Montre de M. L. R. n’a ni ru 'ns ni diamants ( page 
2 y de Y Expofé) ; qu'elle n'a point de Remontoir ; que le\Rouage 
n'efl eompofé que de quatre roues & leur pignon , d’un Barillet denté 
à fa circonférence , & d'une Roue de cadrature ( ibid. ) ; que la 
Fufeey efl fupprimée comme fuperflue & même défavantageufe ( ibid. 
page 28 ) ; que le Balancier efl porté par un fil de clavecin enfin 
que la juflefl'e de la Machine efl fondée fur la fuppreffion des frotte- 
ments dans le Balancier, fijochronifme de fes vibrations & fa très- 
grande puijfance (ibid. page 26) ; & que l’Auteur a eu le bonheur de 
trouver une propriété dans le rejort , au moyen de laquelle il parvient 
facilement au plus parfait ifochronifme des vibrations ( ibid. p. 27. J 
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Voilà dans la plus grande exa&itude, tout ce que M. L. R. nous a 
dit de la nouvelle Montre , en » 768 , dans fon Expofé fuccintt : le 
refte du Mémoire ne contient que beaucoup de critiques de la 
Montre de M. Harrifon , & beaucoup délogés de la Montre de 
M. L. R. Que pouvoit donc m’apprendre V Expofé fuccintt ? que 
M. L. R. fondoit la juflefle de fa Montre fur la fupprejfwn des 
frottements dans le Balancier , tifochronifme de fes vibrations , & fa 
très-grande puijfance. Voilà des principes', j’en conviens; mais 
ils ne font qu’énoncés : j’aurois fans doute cherché à les appro- 
fondir , à les employer , & je lui en aurois fait hommage , 
comme à l’Inventeur , fi ces principes ne m’euflent été connus 
& familiers depuis plufieurs années. J’ofe dire que M. L. R. n’a 
pas dù confumer beaucoup de veilles à les trouver : je les avois 
établis avant l’année 1760 , puifquc je les employai dans mon 
Horloge N°. 1 : M. L. R. les avoit fous les yeux depuis le com- 
mencement’de Janvier 1763, tems où ils furent publiés dans mon 
Lfjai fur l'Horlogerie , ainfi que le détail des expériences fans 
nombre qui appuyoient ma théorie , & tous les deffins de mon 
Horloge N°. i , fondée fur ces memes principes. Ce n’eft que 
le 7 Décembre 1753 , c’eft-à-dire, onze mois après la publica- 
tion de ces principes , & de la conftrudtion de l’Horloge où je 
les avois employés , que M. L. R. préfenta à l’Académie fa 
première Montre Marine. M. L. R. défignoit , à la vérité, quel- 
ques uns des principes dans fon Projet de 17^4, (qui n’a été 
public qu’en 1768); mais je ferai voir que les moyens qu’il 
propofoit alors , & notamment tout ce qui regarde le Régula- 
teur, cette partie fondamentale de toute Machine propre àme- 
furer le Temps , étoient directement contraires aux principes 
qu’il annonçoit , & qu’on ne trouvoit que dans l’énoncé des 
titres. Je ne crains pas d’avancer que je fuis le premier qui ait 
folidement établi la théorie des Machines deftinées à mefurer le 
Temps , foit à terre , foie à la mer : je puis en donner pour 
preuve un témoignage que les Savants, fans doute , ne réeufe- 
10ns pas, celui de M. Daniel Bernoulli , qui , après avoir enri- 
chi toutes les parties des Sciences par fes profondes recherches , 
voulut, en 1747, s’occuper des moyens qui pouvoient perfec- 
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tîonner les Machines propres à mefurer le Temps en mer ( a ). 

Voici ce que cet illuftre Géomètre me fit l’honneur de m’écrire 
de Bâle, le 4 Avril 1763, lorfqu’il eut reçu mon EJfai fur 
l’Horlogerie. » Je vous ai des obligations qui me font communes 
*> avec tous ceux qui s'intérejfent à la perfeélion des Arts & des 
» Sciences : tous ceux qui liront votre Ouvrage , reconnaîtront le 
» fruit de vos travaux , de vos expériences & de vos lumières. Ce 
» que votre modeflie vous fait appeller Eflai , ejl un Ouvrage com- 
» plet qui fubfflera tant quil y aura un Temps , & qu'on smtéref- 
» fera à fa mefure. Si j avais eu un tel fecours lorfque je travaillais 
» fur mon Mémoire du Prix de 1 747 , j' aurais pu aller bien plus 
» loin , & me déterminer avec beaucoup plus d'ajfurance , &c. » On 
ne foupçonnera pas , fans doute , M. Daniel Bernoulli , de n’a- 
voir pas eu connoiflance des Auteurs qui auroient pu travailler 
avant moi fur la théorie des Horloges , fur la nature & la quan- 
tité des frottements , fur la force des relforts , fur la puifi^nce 
des Régulateurs , &c. &c ; & le fuffrage d’un homme ii célébré 
doit fuffire, fans doute , pour fixer l’opinion des Le&eurs qui ne 
font pas à portée d’approfondir la queftion , ou d’examiner ce 
qui a pu être fait fur cette matière avant la publication de mon 
Ouvrage. * 

Je pafTe à une découverte dont M. L. R. paroît extrême- De Plfodirmif- 
ment jaloux , celle de Xlfoclironifme par une certaine longueur du me pu ie reffort 
rejfortfpiral , qu’il avoit propofée en énigme , en 1758 , dans fon finra) * 

Lxpofe fuccintf , & qu’il n’a divulguée qu’en 1770, dans fa 
Mefure du Temps en mer (b) : il y tient avec d’autant plus de 
raifon , qu’il cft perfuadé que de cette propriété du reflort , 
dépend particuliérement la régularité de la Montre Marine. Je 
ne contefte point à M. L. R. qu’il n’ait découvert cette pro- 
priété du Refiort fpiral , par laquelle toutes les vibrations du Ba~ 
lancier deviennent ifochrones : mais je me plains , & à jufte titre ^ 
qu’il veuille me difputer d’en avoir fait la découverte de mon 
côté , & qu’il ofe m’accufer de n’être que fon Copifte , il m’elt 
bien facile de prouver que je ne pouvois l’être. 

(a) Voyez le Recueil des Prix de l’Aca- I (A) Imprimée i la fuite du Voyage fait *■ 
demie , lome VI .page r ù fuiv. | 1768 par M. CalTuiilik, clicz/omicr/ 1770* 
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decouverte de Ylfc- 
(hronifme tir le 
fpiral* 


Pourquoi je n'en 
avois pas faii ufage 
quand je publiai 
mon Ljfui. 
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Les plaifanteries déplacées que M. L. R. s’eft permifes , & le 
ton railleur qu’il affeéle en cette occafion , n’empêcheront pas 
qu’il ne foit très-vrai que, dans mon EJfai fur F Horlogerie (Tome 
1 , page 168), j'ai dit ce qui fuit , en parlant de ma Balance élaf- 
tique : » j’avois deftiné cette machine pour faire des expériences 
» fur la durée des vibrations grandes cr petites d’un même Balancier 
» qui fe meut librement : pour cet effet , je faifois rouler la pointe 
x de l’axe fur une pierre fort dure ; & pour diminuer le frotte- 
» ment des pivots , ils rouloient chacun entre trois rouleaux. Je 
» devois obferver le nombre de vibrations que faifoit le balancier 
» lorfqu’il fe mouvoit horizontalement ou verticalement , la 
» vîteffe des vibrations félon la différence des températures ; 
» enfin elle devoit fervir à mefurer les différents degrés de force 
« d’un même Spiral , fe Ion qu’il cfi plus ou moins tendu». 

Les expériences que j’indiquois font défignées affez claire- 
ment pour qu’elles puffent aider les Artifies quifavent employer 
les matériaux qu’ils ont fous les yeux. La durée des grands & des 
petits arcs de vibration du balancier libre , & les différents degrés 
de force d’un même Spiral , félon qu'il ejl plus ou moins tendu : voilà 
l’origine de ma Théorie fur Y Jfochronijme des vibrations par le 
Spiral. Jen’avoispas eu befoin d’employer ce moyen, lorfque 
j’écrivois la première partie de mon KJ] ai fur l'Horlogerie , parce 
que , dans nia première Horloge Marine, les ofcillations du Ré- 
gulateur étoient néceflâiremcnt ifochrones, par la conflrudion 
de laMachine. i°. Parce quePéchappement corrigeoit l’inégalité 
de durée des vibrations grandes & petites, celle qui peut réfulter 
des changements de la force motrice , des variations de frotte- 
mens, de l’épaiffrffement des huiles, &c. {Effai, N°. 21 1 6 ,. 
Parce que le Régulateur, étant compofé de deux balanciers , les 
agitations du vaiffeau ne pouvoient faire changer l’étendue des 
arcs de vibration ( voyez Effai N°, 2057) : ainfi, dans tous les 
cas , la durée des vibrations grandes ou petites devoit être égale t 
foitpar le fecoursde l’échappement, foit par la nature du Régu- 
lateur. Mais depuis que j’eus fupprimé un des balanciers, il fallut 
chercher à corriger les inégalités de vibrations qui pouvoient 
jcéfulter des agitationsdu vaiffeau, & qui étoient corrigées par lç. 
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(double balancier dans la première conftruétion : je revins donc 
à mes premières idées, & je cherchai à corriger par le Spiral l’al- 
tération que pouvoient apporter les agitations du Navire à l’é- 
tendue des arcs 6c à l’égalité des vibrations. Telle eft l’origine 
de ma Théorie fur le Spiral : Théorie qui m’eft propre , comme 
il eft aifé de le voir; mais dont je ne contefte point à M. L. R. 
d’avoir fait la découverte de fon côté. On doit remarquer cepen- 
dant une différence effentielle entre l’importance qu’il attache 
à 1 « propriété qu’a le Spiral de pouvoir rendre les vibrations 
ifochrones, ôc l’utilité dont j’ai penfé que pouvoit être cette 
propriété :c’eft principalement fur t’ifochronifme par le Spiral que 
M. L. R. fonde, comme il le dit , la jufteffede fes Montres Mari- 
nes; tandis que je n’ai jamais confidéré cette propriété du reffort 
que comme un acceffoire utile ; ôc que la jufteffe de mes Hor- 
loges Marines en dépend fi peu, que mon Horloge , N°. 8, donc 
le Spiral n’étoit point ifochrone, a pourtant très -bien réulli 
dans deux épreuves d’une année chacune. 

Mais je veux fuppofer que je n’euffe pas annoncé , dans mon 
EJfai , les expériences qui m’ont conduit à la découverte dont il 
eft queftion ; au moins M. L. R. ne pourra-t-il pas nier que , 
le 10 Février 1758 , je n’aie dépolé à l’Académie (a), ma 
nouvelle Théorie du Spiral , dans laquelle je démontre cette pro- 
pofition : Les ofeillations d’un balancier quelconque peuvent être 
rendues ifochrones par le reffort fpiral: il ne peut nier non plus que 
la publication de fon Expo/e fuccinSl ne foit poftérieure à l’époque 
de mon dépôt ; il ne feroit donc pas fondé à dire que j’ai emprunté 
de lui cette Théorie , ou l’idée de la découverte , quand même , 
comme il le prétend fauffement , cette découverte eut été di- 
vulguée dans fon Expofé fuccinCl. Mais où l’y trouve-t-on di~ 
vulgce ? Comment nous l’y a-t-il annoncé ? Voici tout ce qu’il 
en dit ( page 27 de /’ Expofé fuccinil ). J’ai reconnu une propriété 
dans le reffort , au moyen de laquelle je parviens facilement au plus 
parfait ifochronifne. 

Que pouvoient m’apprendre ces mots énigmatiques? Quel eft 

(4) Voyez le Trtiié fia Virl, Mtr, Appcnd. N'. 7, p. y 4 6 &l fuir, * 


JPavoit -drpoüo 
à l'Académie ma- 
Théorie fur l’i/o- 
chrottifmt fur le' 
Spiral , avant qut 
M. L. R. publiât; 

fon EefOj è jut-f 
ci h fl* 


AI. L. R. n'a. 
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pas inintelligible, 
comme le prétend 

M.L.R. 
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ce r effort ? Quelle eft cette propriété ! On trouve à la fuite de fort 
Expojé fuccinft , une copie de fon projet de 1754, dans lequel il 
difoit de même que fon balancier feroit fufpendu par un reffort 
droit réglant , dont la propriété écoit de rendre toutes les vibra- 
tions ijor/irones : eft-ce encore d’un reffort droit réglant dont M. 

L. R. vouloit parler en 1758 ? Eft-ce d’un reffort fpiral ?Et je le 
lui demande à lui-même : qui pouvoit deviner que ces mots va- 
gues, une propriété dans le reffort , annonçoient une certaine Ion-, 
gtieur dans le reffort Spiral? Mais d’ailleurs quand il auroit an- 
noncé clairement fa découverte dans l’Expcfé fuccintf , comme il 
l’a fait depuis en 1770, dans fon Mémoire fur la mefure du 
Temps en mer ; pourrois-je jamais être foupçonné d’avoir copié 

M. L. R. puifque j’avois dépofé ma découverte à l’Académie ( 
avant que l’Expofé fuccinél fut public. 

D’après ces faits qui font notoires & fous les yeux de tout le 
monde , comment M. L. R. a-t-il ofé dire ce qui fuit (page 18 
du Précis ? « AJ. B. ayant fait la découverte de l’Ifochro- 
» nifme des refforts , un peu tard à la vérité , quoiqu'il eût médité de 
» la faire depuis long-temps , il lui eût été dur de f expofer comme 
» elle l'ejl dans mon Mémoire : il falloit qu’il fc l'appropriât en quel - 
» que forte , par la maniéré de la pré/enter ». M. L. R. s’eft per» 
fuadé fans doute qu’une raillerie fi délicate cnimpoferoit au Pu- 
blic : mais quand on aura fait attention que le Mémoire dont il 
parle ici , eft celui de 1770 (a) ; quand on faura que lui • même 
convient que j’avois dépofé ma découverte au commencement 
de 1768 (£),* quand on aura vu que, fans y prendre £arde$ 
il fuppofe que je pouvois copier en 1 768 , ce qu’il n’a fait con- 
noître qu’en 1770 ; je ne fais fi tous les rieurs feront de fon 
côté. 

M. L. R. continue ( page 1 8 du Précis) : au lieu donc de rap- 
porter le fait & fes circonflances , tel que l expérience les fait con- 
naître, Al. B. donne à tout cela un air fcientijîque auquel il n'eji 
pas aifé de rien comprendre. 

( a ) Mémoire fiir la Mefure du Tempe en t (b) Voyez dans le Traité des Horloges 
mer , à la fui:c«du Voyage de AI. Calfini I Marines, page 547 , le Certificat de l’Aca- 
1 c fils. A Paris , chez Jombcrt. 1770. 1 demie. Voyez aulli la page 17 du Précis, 
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Je fuis fâché que AI. L. R. ne m’ait pas compris , & je veux 
bien croire que c’eft ma faute ; je fuis cependant rafluré par les 
éloges que M. Daniel Bernoulli a donnés à cette partie démon 
Traité des Horloges Marines : voici ce qu’il m’en écrivit dans le 
commencement de cette année : cet article (celui où j’établis que 
la force du fpiral doit être en progreflion arithmétique ) exprime , 
parfaitement le vrai principe de l’Jfochronifme : & en parlant des 
expériences que j’ai faites avec ma balance élaflique , il ajoute: 

« voilà certainement des expériences infiniment intérejf'antes ,• elles 
P conjlatent le vrai principe de Plfochronifme , & font voir les limites 
» des plus grands balancement qu’on puiffe accorder ait balancier , 

» f ans choquer le principe : c éfl-là où la progreffton des petits poids 
» commence à s’éloigner de la progrefjîon arithmétique , &c. ». Je 
conviens que je fuis plus flatté que M. Bernoulli m’ait compris 
& m’ait approuvé, que fi je n’avois été entendu que de M. L. R. 

Quoique M. L. R. ne m’ait pas compris , il entreprend ce- 
pendant de raifonner fur ma Théorie , & cenfure la marche que 
j’ai fuivie : « M. B. ( dit-il page 18 du Précis ) fuppofe 
» d’abord que la force d’un refTort foible & long augmente dans 
» un moindre rapport que les efpaces parcourus dans fes dif- 
» férentes tendons ; puis il en conclut que les grandes vibrations 
» font , dans ce cas , plus lentes que les petites , & vice verfd , 

» pour le reflbrt court 6c fort : mais il ne fallait point fuppofer ; il 
» fallait faire voir que les chofes font ainfi dans la nature ; ce dont 
* il n’y a que P expérience qui puiffe nous inflruire ». 

Je conviens que ma marche a toujours été à l’oppofé du pré- 
cepte de M. L. R. Dans toutes mes recherches , j’ai commencé 
par m’occuper des principes; j’ai cherché à les approfondir ; 6c 
je n’ai appellé l’expérience à mon fccours que pour qu’elle vint 
confirmer les principes. Il eft vrai que, par cette voie , on perd 
l’avantage de rencontrer quelquefois de ces hazards heureux qui 
font découvrir ce qu’on ne cherchoit pas ; mais , en revanche 9 
quand on a fait une découverte , on fait à quel principe on doit 
la rapporter, 6c l’onn’eft pas dans le cas de lui en prêter un 
purement imaginaire. 

AI. L. R, ne s’eft pas contenté de m’attaquer fur la propriété 
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de ma Théorie : il veut encore en attaquer la folidité : j’ai dé* 
fendu la propriété par des faits qui prouvent que je ne pouvois 
pas connoitre les recherches de M. L. R. quand j’ai dépofé ma 
Théorie ; je vais en défendre la folidité par des raifons , au rif- 
que de n’être pas entendu par l’Auteur du Préris. 

Etamcn de la La critique queM, L. R. a faite de ma Théorie m’oblige à 
H r entrer dans Quelques difeuffions. Il eft néceffaire de rappro- 
tnt "par U report cher d’abord fous un fcul point de vue tout ce qu’il nous a dit 
foirai. fur V Ifochronifme par le Spiral, dans fon Mémoire fur la Mefurt 

du Temps en mer , imprimé en 1770, à la fuite du voyage de Al . 
C 'a fini fils. 

J'ai prefque toujours reconnu ( dit M. L. R. ) , comme les Savant 
& les Artifles les plus renommes , que les grandes vibrations ét oient 
plus lentes que les pet ites ( page 1 4 de la mefure du Temps en mer. ) 

J'ai prouvé le contraire , 6c j’en rappellerai les preuves cir 
après. 

J'ai même remarqué ( ajoute-t-il ) que fur un arc double , la dif- 
férence c'toit le p/usjouv-nt de : cet effet vient , je crois , de la 
tnajje du r effort , ou peut - être des objlacles qu’il éprouve intérieure- 
ment pourfe déployer ( Ibidem ). 

Qu’eft-ce que ces obftacles intérieurs ? Cette explication ne 
paroit pas fort intelligible. M. L. R. s’eft fans doute compris: les 
propriétés internes du reffort doivent lui être connues; puifquej 
dès 17 JO , il nous avait annoncé ( a ) qu’il donneroit inceffam-, 
ment un Traité complet fur la caufe du reffort , fur J es effets > 6 cc. 

M. L. R. continue : ce n’efi que depuis quelque temps que j’ai 
reconnu , comme je f expliquerai ' plus particulièrement , ( on ne 
trouve cette explication nulle part dans fon Mémoire ) ce fait fi 


(a) Voyez le Mémoire anonyme fur 
r Horlogerie , que M. L. R. publia en 1750 , 
fige 15. Il a été depuis avoué par fon Au- 
teur page 9 de Vlixpofé fuccind. ) 'L'Ano- 
nyme ( di foie M. de Riraz ) roui mtdtjie 
qu'il efl, ne nom promet-il put dam Jon 
Mémoire fur l’Horlogerie (page 15 ) un 
nouvel Eihapptment avec toute t let perfec- 
fions que l on cherche envain i lui donner 
ptjjuit l'erifine de f Horlogerie 1 bien plut, 


il nout fait efpérer un Trailé complet fur 
la caufe du rellort, fes effets, &c. matière 
fi difiicile & fi profonde, que let plue 
grands géniet commençaient déjà à regar- 
der cette Caufe comme une de cet premières 
loi* de la Nature impénétrable t aux hommes. 

Voyez la Réponlê de M. de Rivaz, ea 
répoiilc au Mémoire anonyme publié con- 
tre les découvertes en Hoilogcrie. A Paris , 
chez Chardon. I 7 Î «• ( P a K e ) 

important 
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important qui déformais doit fervir de bafe à la Théorie des Montres , 
dr de guide aux Ouvriers , Jf avoir : qu’il y a dans tout rcjfort d'une 
étendue fuffifante , une certaine longueur , où toutes les vibrations , 
grandes & petites, font Ifochrones. 

i°. Quelle eft cette étendue fuffifante ? 2 0 . Cette propofitîon 
n’eft pas généralement exaCte : car on trouve un grand nombre 
de reflorts qui font tels par leur nature que , quelque foit leur 
étendue fuffifante , ils ne feront jamais ifochrones. 

J’ai reconnu ( ajoute M. L. R. ) que , cette longueur trouvée , fi 
vous raccourcirez le r effort , les grandes vibrations feront plus 
promptes que les petites if au contraire vous Rallongez , les petites 
s’achèveront en moins de temps que tes grandes. 

Cette fécondé partie de la proportion de M. L. R. eft géné- 
ralement exacte : & fur ce point feulement nous fommes d’accord. 

C’eft ( ajoute-t-il ) de cette importante propriété > ignorée juf- 
qu’ici, que dépend particuliérement la régularité de ma Montre 
Marine. 


M. L. R. penfe que cette propriété étoit univerfellemcnt 
ignorée ; & elle l’eut été en effet fi on ne l’eut connue que 
par ce qu’il en avoit dit avant 1770 ; mais j’ai prouvé que je ne 
l’ignorois pas , puifque , comine on l’a vu , le 10 Février 1768 , 
j’avois dépofé à i’Académie ma Théorie de Clfochronifme par 
le Spiral. 

C’eft-là tout ce que M. L. R. nous a dit , en 1 770 , de Nouvelle preuve 
cette propriété du Refiort fpiral , dans fon Mémoire fur la copier Àî! ? L. El 
mefure du Temps en mer , qui contient la defeription de fes Mon- *'« cherchant l'ifo- 
tres actuelles. J’ai fuffifamment prouvé , par les dates de nos Sp™j.‘ Cue pir c 
. productions , que je n’avôis pu être fon Oopifte ; mais je puis 
prouver encore d’une autre maniéré que je ne l’ai pas été , 
puifque nous ne fommes d’accord ni dans le principe fonda- 
mental de notre Théorie fur l’Ifochronifme par le Spiral, ni 
dans toutes les conféquences. 

i°.M.L. R. dit que, darts toutes les expériences qu’il afaites A1 L L T jj l0 p !e “J' 
fur la durée des vibrations d’un Balancier à Refiort fpiral , il Sp iral> différé ef- 
a prefque toujours reconnu que les grandes vibrations font plus fcnticiicmcat Je U 
lentes que les petites. . mienne. 

G 
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Toutes les expériences au contraire que j’ai rapportées dans 
mon Traité des Horloges Alarmes fur les Refforts fpiraux , & un 
plus grand nombre que j’ai faites , & qui ne font pas rappor- 
tées dans cet Ouvrage, prouvent qu’en général le Spiral rend 
les grandes vibrations du Balancier plus promptes que les petites : 
voyez dans le Traité des Horloges Marines les expériences des 
N°. 137: 206: 212 : 2iy:2ié: 217:218: 219: 220 : 22 y : 
227 : 228 : 230 : 232 : la première du N°. 233 & les N°. 234: 
928. Les expériences des N°. 207 : 221 : 226, &la fécondé 
du N°* 23 3, font les feules qui puiffent donner les grandes 
vibrations plus lentes que les petites : & encore n’eft-ce que 
par un travail long & difficile que les Spiraux font parvenus 
a ce point qui feul peut affurer que le Spiral eft fufceptible 
d’etre rendu Ifochrone ; propriété qu’on obtient alors en le rac- 
courciffant. Moins heureux que M. L. R. qui nous dit ( page 34 
de fon Mémoire ) que cette opération ( de chercher le point où 
un Spiral eft ifochrone ) paroît d’abord longue , mais que l’ufage 
la rend fi facile , qu’au coup d'œil il reconnoit actuellement , à très- 
peu près , la longueur du Rcjfort où toutes les vibrations font d’é- 
gale durée ,* j’avoue , au contraire que , quoique aidé d’un 
excellent inftrument , de ma Balance élaftique , ce n’eft qu’avec 
beaucoup de peines que j’ai trouvé quelques Refforts fpiraux 
propres a l’Ifochronifme : encore les ai-je prefque tous perdus 
en voulant les tremper tout pliés : cette opération eft cependant 
indifpenfable , fi l’on veut leur donner la qualité de conferver 
une figure confiante ; qualité qui eft préférable de beaucoup à 
celle de l’Ifochronifme du fpiral , dans des Machines deftinées 
à éprouver toutes les vicimtudes de la température qui ne 
manque jamais d’altérer la figure des Refforts , quand ils n’ont 
pas été trempés tout pliés. 

Je dois ajouter que fi mes expériences ne font pas d’accord 
avec celle de M. L. R. elles font d’accord avec celles de M. 
Harrifon: ce célébré Artifte a toujours trouvé , ainfi que moi, 
que les grands arcs de vibration font plus prompts que les petits («). 

(a) Voynlcs Principes de la Montre de \ A Avignon; & à Paris, chez Jombeir, 
M. harrifon , Uildui» de l'Anglois , page 4. | 1767. • - 
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2 0 . M. L. R. après être parti d’un principe démenti par L’Ifochronifine 
les expériences , ne fait confifter l’Ifochronifme que dans le 1,11 s P iriîl "c dé- 
plus ou le moins de longueur du Reffort fpiral ; au lieu que j'ai Xn- 

prouvé dans mon Traité des Horloges Marines : i°. qu’on peut gucur , mais plu* 
rendre un Spiral ifochrone en diminuant fa force (N 3 , iji.) j e ' 7 a 
2 0 . qu’on peut parvenir à l’Ifochronifme, fans rendre le reflort nombre de tours 
plus long , mais en le faifant plus large & plus mince ( N°. i jj. ) le ««du RùToic. 
3°. qu’on peut y parvenir, foit par un grand nombre de tours 
ferrés ( N°. ij^j; foit en rendant le reffort plus fort ou plus 
foible du centre ou du dehors ( N°. 157): j’ai montré que la 
lame doit être faite en fouet , le plus fort au centre ( N°. 1 jp ). 

( Voyez au lli les N°. iyp, 222, 23?, &c. &, en général, 
voyez dans la Table des Matières du Traité des Horloges , 

Marines au mot Spiral , tous les articles où il eft traité de ce 
Reffort). 

5°. La qualité de l’Ifochronifme eft précieufe fans doute dans L’ifoclwniCne 
un Reffort fpiral , & j’y ai infifté dans mon Traité des Horloges du Spiral cft une 
Marines ,* non pas , comme le prétend M. L. R., parce que la 
jufteffe de mes Horloges Marines cft fondée , comme celle de propriété de cou- 
les Montres , fur l’Ifochronifme du fpiral ; non pas que je croie ^'ure 
que fans cette méthode , on n’aura jamais que de foibles fuccés ration. ' 5 

dans les Horloges Marines (a) : je ne l’ai jamais ni penfé ni dit : 
mais parce que cette méthode peut rendre le travail de ces 
Machines plus expéditif & plus facile. Je ne l’ai jamais regar- 
dée que comme un acceffoire utile qui pouvoit rendre mes 
• 


(a) M. L. R. fait une citation faufle 
dans fon Précis , page 4. On y lit : » AS. 
» B. ap rit avoir dit qu'm Février 17*8 , il 
» avott découvert, non font det recherche s 
n infinies , une méthode font laquelle on 
D n'aura jamais que de foibles fuccès dam 
o les Horloges Marines , il appelle conjlam- 
» ment fa Théorie , &e. n 
R1. L. R. veut me prêter ici fon opi- 
nion : mais il u’efl pas permis de faire une 
citation fauiïc. Voici ce que j’ai dit à l’en- 
droit de mon Traité det Horloges M, mines , 
qui cft cité par M. I.. R. Append. N’. 7 . 
page 547: f lfochronifme des vibrations du 


Régulateur ejl fondé fur det principe t Jim- 
plet, & que je n'ai trouvé t qu' après des 
recherches infinies. Cependant j’avais for- 
mé ce projet dès le temps que je publiai mon 
EJfai fur l'Horlogerie ; ZT c'ejl à cet ufage 

? <u était dejlinée la Machine d'expériensetjtir 
et reffort ! , décrite dam cet Ouvrage , N», 
{il & fuiv. Planch, XVIII . fig- & t4> 
dont voici te I 'récit , frc. Y a-t-il là un 
fcul mot qui dife ou qui puilTe même don- 
ner à entendre que fans l’Ifochronilmc du 
Ipiral , on n'aura jamais que de faibles fuc- 
cès dans les Horloges Marines ! 

Gij 


f 
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Horloges encore plus parfaites. Mais deux qualités indifpen- 
fables dans le Spiral font: i°. la Confiance de Force ( abftra&ion 
faite des changemens accidentels produits par l’action de la 
chaleur & du froid ) a 0 , la Confiance de Figure ; & c’eft fur 
ces deux qualités de néceflité première , que j’ai toujours in- 
fifté & que j’infifte encore. 

Un grand nombre d’expériences que j’ai rapportées dans 
mon Traité des Horloges Marines , ont prouvé combien il eft 
difficile de conferver au Spiral une force & une figure conf- 
iantes {a) ; on a vu que , fi un reflort eft plié après qu’il a été 
trempé, il éprouve un changement de force & de figure dans 
les différentes variations de la température de l’air. M. L. R. 
a éprouvé ces mêmes difficultés avec fes refforts {b) ; mais les 
moyens qu’il propofe ne me paroiffent pas fuffifans pour que 
la figure du Spiral foit rendue confiante , & ne puiffe pas 
varier par les diffc'rens degrés de chaleur qu’une Montre Ma- 
rine eft dans le cas d’éprouver. 

On ue peut 4 °* Les expériences que j’ai indiquées dans l’Article pré- 
Eicr h figure' du cèdent , & pour lefquelles je renvoie au Traité des Horloges 
Spiral, rendre la M ar j nes f fervent à prouver qu’un Reffort fpiral , étant plié 
piu^^andc'poiti- après qu’il a été trempé , ne peut dans ce cas être confédéré 
tic , & la rendre comme capable de conferver ( ainfi qu’il eft abfolument né- 
r cmpant le reffort ceffaire ) une force & une figure confiantes, quelque précau- 
# t utflify lion qu’on emploie d’ailleurs: & on a vu combien ces chan- 
gemens dans la figure du fpiral peuvent affeÛer la marche 
d’une Horloge Marine (c). Ces expériences font connaître l’ab- 
folue , l’indifpenfable néceflité de tremper un Reffort après qu it 
efi plié: c’eft l’unique moyen de procurer à un Reffort deux 
qualités fans lefquelles fon effet eft toujours incertain : je 
veux dire , i°. la confiance de figure & de force, 2 0 . la* 
plus grande élafticité poffible. (Voyez YEJfai fur F Horlogerie 
N". 1818 : 2iof : 2108 : &c. 2164: 2166 : 2167 : 2 1 58 ; 6c 
Traité des Horloges Marines N°. 20$ : 210 : 211 : 22g : 73 y : 

( a) TW des Horloges Marines. N°. I (6) Mcfurc du Temps en mer, p«g.*v 
*88. Voyez aulli rop io , m, ,\ ( c j Voyez Traité du Herleeti Marine:, 

7iU7i9. N°.73J». 
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739 : 743 : 888.) On voit dans l’Article 101? du Traité , 
qu’une perfeélion qui manquoit aux Horloges Marines N’. 8 
& N°. 6 , c’eft que leur Reffort fpiral eut été trempé tout 
plié : ôc à l’Article 2x9 , j’ai dit : » voilà plufieurs fois que je 
» trouve cet effet ( le Spiral ouvert par le chaud) qui femble 
» rendre la trempe du Reffort indifpenfable a. J’en prouverai 
encore mieux la nécefïité ci-après 6 °. 

j°. Un grand nombre d’expériences , dont quelques-unes font L’ifocIironlGmî 
rapportées dans mon Traité des Horloges Marines, & que P commc 

j’ai faites pour tremper tout pliés des Reffots ifochrones , incompatible avec 
n’ont fcrvi qu’à me prouver finon l’abfolue impofiibilité , du la ncccli " c 
moins l’extrême difficulté d’y parvenir. On voit a l’Article 224 trcn ' t ’ c ' u ‘ ' 
de l’Ouvrage, que le Reffort fpiral N°. 3 , étoit très-bon; mais 
qu’ayant voulu le tremper pour rendre fa figure plus conf- 
iante , il s’eft totalement dérangé : enforte que j’ai été obligé 
d’en faire un autre. On voit encore , à l’Article 240 , que 
j’avois déjà tenté plufieurs fois de tremper des Refiorts Ami- 
raux, ôc qu’ayant voulu en faire encore l’effai avec un Reffort 
long ôc plié ferré , j’ai trouvé le fpiral aggrandi 6c fa figure 
dérangée, quoique j’euffe employé toutes les précautions pour 
le tremper. Cette derniere tentative ne m’ayant pas réuffi 
j’abandonnai pour le moment le projet de tremper les Refforts 
tout pliés. (Voyez auffi les H' 5 . 160:151:172, ôcc. ) Dans 
l’Article i5o 6c fuiv. je traite des qualités effentielles qu’il faut 
ajouter à un Reffort fpiral pour que , par fon application au » 
Balancier , il produife la plus grande quantité de mouvement, 

& conferve fes propriétés. 

6°. Je me contenterai de rapporter ici ce qui a été dit dans Un Spiral Jour 
les Articles 1297 6c 1298 du Traité des Horloges Marines , 
pour prouver que la trempe du RefTort tout plié efl indifpen- mais qui n’eft pas 
fable, 8c que la jufteffe de mes Horloges n’eft pas fondée, '! ,' >c |’J <m , c > C ' 1 P r '* 
comme le précend M. L. R. fur l’Ifochronifme par le Spiral, qijn/fcroi" qu ifo- 
On lit ce qui fuit à l’Article 1297, de mon Traité : » J’ai chrone , & dont la 
«rendu compte dans la première Parcie de l’Ouvrage (240.) p’^vcw dlngcr! C 
» des tentatives infruûueufes que j’ai faites pour tremper de 
» longs Refiorts pliés par un grand nombre de tours ; 8c je 
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» viens d’expliquer par quels moyens j’ai fuppléé à cette ma- 
» niere de tremper les Refforts : mais cette derniere méthode 
» n’étant pas aufti certaine que l’exige l’importance de la cho- 
»fe; je dois infifter fur les moyens qui peuvent conduire à 
» tremper les RelTorts fpiraux tout pliés : c’eft par-là feulement 
r> qu’il ejl pr jfeiblc de donner an R effort l’élafeicité la plus parfaite y 
de fixer fea figure de forte quelle foit rigouretij ément inalté- 
ré rable. 

Je continue dans l’Article 1298 ; «mais avant que de pro- 
» pofer les moyens que je penfe propres à cela , il n’eft pas 
» inutile d’examiner ici laquelle de ces deux choies eft la plus 
» rigourcufement néceffaire ; i°. d’avoir un Refibrt fpiral par- 
is faitement ifochrone , mais dont la figure n’eft pas inaltéra- 
» ble par les changemens de la température ou les effets de 
» la chaleur ; ou 2 0 . d'avoir un Spiral qui ne foit pas abfolu- 
» ment ifochrone , mais dont la trempe affure 6c fixe la figu- 
» re f Pour décider cette queftion , appuyons-nous des expé- 
» riences faites avec l’Horloge N°. 6. Nous avons vu que , dans 
» cette Machine , le Spiral s’eft ouvert pendant l’épreuve en 
» mer , enforte que la cheville d’arrêt du Balancier avoit 
«changé de 3 degrés, (N°. 739): or, l’effet qui en eft ré- 
» fulté ôc les écarts qu’il a caufés à l’Horloge ont été beau- 
» coup plus confidérables que ceux qui ont été produits par 
» le manque d’Ifochronifme du Spiral , quoique cette qualité 
» manquât fenfiblement à ce Spiral. Ainfi je penfe qu ’<7 ejl 
» abfolument nécejfeaire de préférer encore un Spiral qui ne foit pas 
» parfaitement ifochrone , mais qui foit trempe tout plié , & dont 
» la figure foit par conféquent inaltérable , plutôt que de choifir un 
» Spiral ifochrone , dont la figure peut changer. 

je fuis donc revenu à la première méthode que j’avois em- 
ployée dans mon Horloge Àîarine N°. 1 , fie dont les procé- 
dés font décrits dans mon LJfai fur l’Horlogerie N*. 21 tfy fie 
fuiv. Voyez aufti dans le même Ouvrage , depuis le N°. 2ioy 
jufqu’à 2 1 1 1 , les diverfes qualités requifes pour un Spiral, 
dont la plus effentielle eft la trempe la plus forte, pour obte- 
nir une plus parfaite fit plus confiante élafticité. On y trour 
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vera aufli l’application du Spiral à l’Horloge (2140); dans le 
N°. 21 j 8 , on verra les détails ôc les précautions nécefiaires , 
pour fixer fûrement & librement les bouts des Spiraux : ôc 
dans le N®. 2172 , eft expofé le détail de tous les foins re- 
quis pour remonter les Refforts fpiraux , les remettre dans leur 
repos , ôc leur conferver leur foüdité fie leur liberté. 

On peut conclure de tout ce que je viens de dire que l’Ifo- Concfufion pour 
chronifme du Spiral n’eft pas une qualité indifpenfable dans ^ HorIo r« 
ce Reflort , puifqu’elle eft incompatible avec la trempe du 
Reffort tout plié , qualité d’une toute autre importance , 6c à 
laquelle on doit facrifier la première , puifqu’il eft facile de 
remplacer celle-ci par d’autres moyens. Aulïi n’ai- je jamais 
fondé la juftefle de mes Horloges Marines fur l’ Ifochronifmc 
du Spiral , comme le prétend M. L. R. ; mais fur la grande 

S uiflance de leur Régulateur, fur la réduétton des frottemens, 
ur l’uniformité de la force motrice , ficc. Cela eft fi vrai que 
les Spiraux des Horloges N°. 8 6c N°. 5, qui furent éprouvés 
en 1758 ôc 17 6p , n’étoient point ifochrones ; que celui du 
N°. 8 , ne l’étoit pas non plus dans le fécond Voyage qui fut 
fait en 1771 6c 1772. Ces Horloges cependant, ôc fur-tout 
le N°. 8 dont j’avois annoncé la fupériorité fur le N°. 6 , ont 
été aflez régulières pour donner les Longitudes en mer à une 
précifion fort au-defl’us de celle que l’Angleterre avoic exigée 
pour la plus grande récompenfe. Les réfultas des deux épreu- 
ves feront mis fous les yeux du Public dans le troifieme Article 
de ces EclairciJJemens. 

Si j’ai cru devoir répondre à M. L. R. fur cet article , ce 
n’eft pas que je compte faire ufage de la propriété que peut 
avoir le Spiral de rendre toutes les vibrations ifochrones : 
j’ai voulu feulement combattre une accufation de Plagiat, donc 
M. L. R. a ofé me noircir , 6c dont je ne pouvois pas même 
être foupçonné', puifque ma Théorie fur l’Ifochronifme du 
Spiral étoit dépofée à l’Académie , deux ans avant qu’il eut 
divulgué la fienne. Mais fi je fuis jaloux, 6c avec raifon, de 
mes droits de propriété ; j’abandonne de grand cœur à M. L. R. 
les droits de jouiffance ôc d’ufage. Comme les expériences 
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fans nombre que j'ai faites m’ont prouvé que la néceffiré de 
tremper les Redores tout pliés , fi l’on veut leur conferver une 
figure inaltérable , eft incompatible avec l’Ifochronifme du 
Refiort ; ôc que je regarde la confiance de figure & de force 
comme la qualité la plus eflentielle du Spiral d’un Horloge 
Marine ; j’ai cherché à me procurer l’Ifochronifme des vibra- 
tions, fans tirer cette qualité d’une certaine longueur du Rcjjort. 
Mes recherches n’ont pas été infruclueufcs : j’ai dépofé à l’A- 
cadémie des Sciences, le 4 Septembre de cette année 177 ?» 
une méthode que j’ai déjà employée avec fuccès, 6c par laquelle 
toutes les vibrations du Balancier feront Ifochrones , quelle que 
foit la longueur du Reffort fpiral , que je trempe tout plié 
& auquel je procure par ce moyen l’avantage précieux , 6c 
préférable à tout autre , de pouvoir conferver une figure conf 
tante, quelles que foientles variations de la chaleur 6c du froid ; 
car je foutiendrai toujours que, dans une Montre dont le Ref- 
fort fpiral n’eft qu’ifochrone , 6c qui n’ayant point été trempé 
tout plié peut changer de figure , la régularité de la Machine 
eft établie fur un fondemént peu folide , 6c dépendra toujours des 
changemens qui peuvent arriver dans la figure ôc dans la force 
du Spiral, par les paffages du froid au chaud. 

Seconde Conclufion. J’ai prouvé d’une maniéré inconteftable 
que , lorfque j’ai exécuté mon Horloge N*. 8 , je ne pouvois 
connoître ni la Théorie ni le Méchanifme de la Montre Ma- 
rine de M. L. R. qui n’ont été publiés que deux ans après 
l’exécution , 6c l’épreuve même ae mes Horloges N°. 6 ôc 
N°. 8 ; j’ai prouvé pareillement que ma Théorie fur l’Ifochro- 
nifme du Sjpiral étoit dépofée à l’Académie deux ans avant 
qu’il divulgat la ficnne ; que d’ailleurs fon principe fondamental 
eft directement contraire a celui que j’ai établi d’après un grand 
nombre d’expériences : donc je n’ai pas pu copier M. L. R. 
puifque je ne pouvois pas connoître ce qu’il ofe dire que j’ai 
copié. J’ai prouvé d’ailleurs que les principes fur lefquels eft 
conftruite mon Horloge N°. 8 , ôc la difpolition de fes parties 
conftitutives , font conformes aux principes ôc à la difpofition 
de mon Horloge N°. 1 , dont l’exécution a précédé ae trois 

ans * 
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ans l’exécution de la première Montre de M. L. R. Donc ; 
fous quelque point de vue qu’on veuille l’envifager , il n’a pat 
été polfible que je copiafle M. L. R. 

Mais ce n’eft pas allez d’avoir prouvé que je n’ai pas pu être 
le Copille de M. L. R. je vais prouver encore qu il a pu être 
le mien, 6c qu’il l’a été. 

Section Seconde. 

M. L. R, a pu me copier , & m’a copié. 

S i la Théorie fur laquelle font fondées les Montres Mari- 
nes actuelles de M. L. R. eft contenue , ainfi qu’il le prétend (u),' 
dans fon Projet de 17^4; fi la difpofition des parties, fi les 
moyens qu’il emploie font les mêmes, comme il le prétend 
encore {b ), que ceux qu’il propofoit en 17^4; je n’ai rien à 
revendiquer ; M. L. R. ne peut rien avoir emprunté de moi , 

{ >uifque mon Effai fur /’ Horlogerie , qui contient les principes» 
es difpofitions des parties, les delfins, ôte. de ma première 
Horloge Marine 6c des deux autres projettées , n’a été public 
qu’au commencement de Janvier de l’année 17613: mais fi les 
Montres Marines actuelles de M. L. R. dont la première n’a été 
exécutée , comme on l’a vu ( c ) , que le 7 Décembre 1763 , 6c 
dont la defeription n’a été publiée qu’en 1770 ( d ) , ne préfen- 
tent aucun vertige du Projet de 17^4 , ni dans la Théorie, nî 
dans les parties conftitutivcs d’une Montre Marine ; fi je prouve 


( a ) Page 6 de (on Précis, M. L. R. dit : 
que le Projet qu’il dépota d l’ Académie en 
I 7 Î 4 . contient en grande partie toute la 
théorie de fet Montres Marina aCluellet . 

( h ) Dans la déclaration que M. L. R. 
fit en 1767 , quand il livra fil Montre à M. 
de Ma:qms de Courtanvaux , & à l’un des 
Commiflaircs nommés par l’Académie pour 
en (aire l’épreuve , il déclara : que » dit 
s l'année itjo, ( il vouloit dite le 18 Dé- 
cembre de l’année 1754) » il avoit dépofé 
• Tutu un papier cacheté au Secrétariat 


» de l’Académie, le Projet d’une Montre 
» femblaole ( à celle qu’il ptefentoi: en 
u I7«7 pour l’Épreuve); lequel Projet 
» contenoie plufteurt des principes mé- 
» thodes employés dans cette derniere ; 
» qu’en 1764 il avoit ptefente .1 l’Académie 
» ce Projet exécuté avec divers change- 
» ments >1. ( Page 78 du Voyage de AL le 
Marquis de Courtanvaux ). 

f c ) Ci-devant , page 10. 
d) Dans là Mefure du Temps en mer s 

H 


La Montre Ma» 

fine actuelle de 
M. L. R. ne ref- 
fcmblc en rien à 
celle du Projet de 
*7f 4* 
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d’ailleurs la conformité entre la plupart des nouveaux principes 
qu’il a adoptés, & la Théorie que j’ai donnée dans mon EJfai fur 
I Horlogerie , public depuis le commencement de 175? ; entre 
les difpofitions des parties dont il a fait ufage, & celles qui 
font décrites dans mon EJfai : comme fa première Montre n’a 
été préfentée que onze mois après la publication de mon 
Ouvrage , ne fuis-je pas bien fondé à conclure qu’il a emprunté 
de moi les chofes qui fe trouvent dans mon EJfai , éc qui ne fe 
trouvent pas dans fon Projet de I7J4 ? 

Or , il m’eft facile de prouver que la Montre Marine dont 
M. L. R. a publié les principes & la defeription en 1 770 ( dans 
fôn Mémoire fur la Mefure du Temps en mer ) , ne reflemble en 
rien à la Montre Marine qu’il projettoit en 1754 : il ne m’eft 
pas moins facile de prouver que M. L. R. a fait ufage , pour fa 
Montre publiée en 1770 , des principes & de la difpofition de 
quelques parties effentielles , que j’aveis publiés dans mon EJfai 
au commencement de 1763 , & d’après lefquels j’avois conf- 
truit, avant 1761 , mon Horloge Marine N°. 1. Je me trouve- 
rai encore ici dans le cas de combattre quelques accufations 
de Plagiat que M. L. R. s’eft permifes contre moi; c’eft avec 
regret que je me vois forcé a récriminer ; & fi je n’eufle été 
attaqué ouvertement & injuftemenc , je n’aurois jamais réclamé 
contre l’ufurpation. 


Projet de Montre Marine dépofé J Defeription de la Montre Alarine 
ntl 7^4. * publiée en 1770. 


i°. » L’Horloge marquera i°. Les vibrations delà nou- 
»les heures, les minutes, ôc velle Montre font d’une demi- 
» aura de plus une aiguille qui fécondé chacune. 

» fautera de deux fécondés & de- ( Mefure du Temps en mer , p. 23)» 
» mie en deux fécondés & demie . 

( Page 3 8 de YExpoJé fuccinâl ). 

2 0 . La Montre ne marchera 2 0 . Elle peut marcher 38^- 
que fix heures fans être remûn- res fans être remontée. ( Ibid. 
tée. ( Ibid, page 42 ). page 2 1 . 
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3°. » Elle fera foutenue vers 
» le bas de fon cadran , par une 
» fufpenfion de Cardan , telle 
» que celle dont M. Sully a fait 
»ufage pour fa Montre Ma- 
» rine. 

( Ibidem . ) 

4°. » Pour rendre la force 
» motrice parfaitement conf- 
» tante , M. L. R. fe fervoit 
» d’un expédient propojé par M. 
» Leibnitz ( a ) , ( Journal des Sa- 
ri vants , année 1 6j$ , ) qui cou- 
rt fijle à avoir deux forces motri- 
» ces , dont P une n a d’autre fonc- 
» tion que de remonter P autre. 

C’eft-a-dire , que la Montre 
devoir être à Remontoir. 

( Ibidem. ) 

j°. » La roue de Rencontre 
» qui eft portée par un coq hors 
» de la cage fur la platine de 
» derrière , étant mue par le 
» relïbrt fpiral ( c’eft le fécond 
» reflort du Remontoir ) , elle 
» reftitue le mouvement à la 
» puiflance régulatrice qui nous 
» relie à décrire. 

( Expofé fuccinÛ , page 40). 

Le Rouage de cette Montre 
étoit donc vertical , puifqu’on 
parle d’une platine de derrière. 
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3 0 . Dans la dcfcription de la 
nouvelle Montre, M. L. R. 
entre dans des détails fur la 
fufpenfion : il emploie des frot- 
tements doux & à refort pour em- 
pêcher que P Horloge n 0/ cille , &c. 

( Ibid, page 48. ) 

4°. Dans la nouvelle Montre,’ 
il n’ell plus quellion de Remon- 
toir : la force motrice réfide en 
entier dans un feul Refort plié 
dans un barillet j M. L. R. ne 
fait pas même ufage d’une fu- 
Jée qui ferait ( dit-il ) fuperflue & 
même défavantageufe dans fa 
Montre. 

(Ibid. page 51.) 

Dans la nouvelle Mon- 
tre , le rouage eft horizontal. 

( Ibid. Pi. II. fig. a. ) 


( a) M. L. R. paroît attribuer .l'invention 
du Remontoir à Leibnitz , & la rapporter 
il l’année t«7j ; mais Hujghent l’avoit pro- 
pofé dans fon Traite de i'Horloge i pen- 
dule ( de Horelogio ofcillattrio , pag. 1 8 , ) 


imprime en ÎS7}. M. Gourdain avoit depui» 
imité le Remontoir de M. Htiyghcnt. ( Voy. 
la Réglé artificielle du Temps, par Sully. 
page 414 & fuiv. ) De notre temps, M. 
Harrijon en a fait ufage. 

Hij 
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6 °. » On aura une idée exacte 
» du Régulateur , fi l’on fe re- 
» préfente un Pendule d’un de- 
» mi-pied de longueur environ, 
» verticalement fufpendu par 
» un feul refort droit , long de 
y> cinq à fix pouces , dont la 
» lentille , un peu différente 
» des autres par fa forme , 6c 
» du poids de deux ou trois livres , 
»eft horifontale , 6c dont cha- 
>» que extrémité de la verge 
» formant un pivot , s’ajufte 
» dans un trou difpofé pour le 
» recevoir. 

( Ibid, page 40. 

» Au furplus, pour éviter 
» jufqu’à l’ombre de l’objec- 
0) tion , je compte appliquer 
» quatre rouleaux au pivot in- 
oj férieur de mon Régulateuf : 
j> à l’égard du fupérieur , il fera 
» trop fin 6c trop éloigné du 
» Balancier , pour que le frot- 
» tement y devienne fenfible ». 

{Ibid, page 43 ). . 

7 0 . Le reffort droit de fufpen- 
ïion du Régulateur à lentille, 
fervoit en même temps de ref- 
fort réglant , tenait lieu a un fpiral, 
6c devoit avoir la propriété de 
ïendre toutes lis vibrations ifo- 
thrones. » L’Auteur difoit que, 
» ayant fait des expériences fur 
y> différentes maffes fufpendues 
» par un reffort droit , comme 


Sur l’Invention 

6 Dans la nouvelle Montre, 
le Régulateur ell un Balancier r 
il eft du poids de y onces , 6c de 
4 pouces de diamètre ; il eft 
fufpendu par u nfil de clavecin 
fort fin : au lieu du refort droit - 
réglant qui tenoit lieu de reffort 
fpiral , le Balancier eft réglé 
par deux reJJ'orts fpiraux. 

( Ibid, page 22 ). 


Chacun de fes pivots eft re- 
tenu , avec le jeu convenable , 
entre quatre rouleaux tournant 
librement dans deux petites 
cages. 

Ibid, page 22.) 


7®. Dans la nouvelle Mon- 
tre , M. L. R. n’a point fait 
ufage du Rejfort droit réglant 
( du Projet de I7y4) qui de- 
voit rendre toutes les vibra- 
tions ifochrones : il tire l’Ifo- 
chronifinc d’une propriété du 
reffort fpiral : favoir , » qu’il y 
» a dans tout reffort d’une éten- 
» due fufiifante une certaine 
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w fon balancier , il ne lui avoir 
» pas été poffible d’y apperce- 
» voir une feule vibration de 
» différence fur mille, en répé- 
» tant l’opération plufieurs fois 
*> fur des arcs de 1 80 & de 60 
» degrés ; & que les avantages 
» qui réfultent de cette pro- 
» priété font évidents ». 

( Ibid, page 45. ) 

8°. M. L. K. ne paroiffoit 
pas fort occupé de l’Echappe- 
ment dans fon Projet de 17J4 : 
il n’en étoit fait aucune men- 
tion : il y eft feulement quef- 
tion d’une roue de rencontre 
dans la defcription du Remon- 
toir dont elle faifoit partie. 

( Voyez ci-devant 5°.) 


5°. M. L. R. propofoit trois 
expédients pour corriger les 
effets de la chaleur & du froid : 
le premier , d’appliquer au ref- 
fort réglant un Thermomètre 
métallique. Le fécond , d’entre- 
tenir une température unifor- 
me auprès de l’Horloge par le 
moyen des lampes. Le troifie- 
nae , de dreffer , d’après les 
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» longueur , où toutes les vibra- 
» tions grandes ou petites fonc 
» ifochrones ». 

(Ibid, page 15.) 


• 

8°. Dans la conftru&ion de 
la nouvelle Montre , M. L. R. 
attache un grand prix à l’Echap- 
pement : » J’ofe avancer ( dit- 
» il ) que c’eft en grande partie 
» par l’Echappement qu’ont 
» échoué la plupart des tenta- 
» tives qu’on a faites pour dé- 
» couvrir les Longitudes par 
» l’Horlogerie. ( Ibtd.pag. 32). 

Pour éviter ( continue-il ) les 
inconvéniens des meilleurs 
Echappemcns connus , il em- 
ploie un Echappement à dé- 
tente lk à vibrations libres , &c. 

( Ibid, page 32 ). 

p°. Aucun des trois expé- 
diens propofés en 1774, n’eft 
employé dans la nouvelle Mon» 
tre. M. L. R. appliqueàl’axc du 
Balancier , deux Thermomètres 
faits chacun d’un tube de verre 
recourbé , & compofés de mer- 
cure & d’efprit-de vin. L’effet 
de ces Thermomètres eft tel, 
qu’une portion du mercure. 
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expériences , une Table des 
variations de l’Horloge par les 
différens degrés de chaleur ou 
de froid , Sx d’y avoir égard 
dans l’ufage de l’Horloge. 
M. L. R. ajoutoit qu',l préfé- 
rait le troijieme moyen aux deux 
autres , & qu'il comptoit s’y tenir. 

( Ibid, pages Sx 46 ). 

io°. M. L. fl. paroifloit 
fort occupé , en 17J4» de l’i- 
négale denfité du milieu Sx de 
la réfiflance de l’air. Il en a fait 
un Article particulier de fon 
Projet de 17Ç4 (Art. V. page 
44 ). Il regardoit les chan- 
gements de la denfité de l’air, 
comme une des fources d’er- 
reur des Montres ordinaires ; 
Sx fon Pendule à lentille hori- 
zontale , avoit pour but, de 
préjenter peu de fur face , eu égard 
à fa m : jfe , & de n'éprouver de 
réfijlance de la part de l’air , que 
celle qui peut venir de la cohéfion 
de f es parties. 

( Ibid, page 44. ) 


partie de la maiïe du Régu’a- 
teur, eft rapprochée ou éloi- 
gnée du centre , félon que l’exi- 
ge l’effet de la chaleur ou du 
froid fur le Régulateur. 

( Ibid, page 41 ). 


io°. L’inégale denfité du 
milieu , ou les variations dans 
la réfiflance de l’air , ne paroif- 
fent plus à M. L. R. ( ôc avec 
raifon ) mériter qu’on s’en oc- 
cupe particuliérement dans une 
Montre à balancier : car l’équi- 
page de deux Thermomètres 
appliqués à l’axe de fon nou- 
veau Régulateur , doivent 
éprouver de la part de l’air , 
une affez grande réfiflance , 
dont les variations pourroient 
troubler la régularité de la 
Machine , li ces variations pou- 
voient , en réalité , produire 
un effet fenfible. 


D’après ces Tableaux rapprochés de la Montre projettée en 
17 j4 , & de la Montre publiée en 1770, il eft facile de voir que 
ces deux Machines n’ont pas le moindre trait de reffemblance : 
dans la première , la jufteflë de la Montre ( abftraétion faite des 
effets de la chaleur & du froid ) eft fondée i°. Sur la confiante 
égalité de la force motrice , rendue uniforme par. le moyen d’un 
Remontoir , 2°. Sur l ’ Jfochronifme des vibrations , qui doivent 
être toutes d’égale durée, par la propriété d’un reffort droite cglant 


I 
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qui porte un Régulateur à lentille : dans la Montre de 1 770 , au 
contraire , on néglige abfolument l’uniformité de la force motri- 
ce : on n’emploie même qu’un reflort fimple fans fufée : la j uftefle 
de la nouvelle Montre eft fondée i°. Sur la nature de l'Echappe- 
ment , dont on n’avoit pas parlé dans le Projet de 1734 , & qui 
eft regardé , en 1 770 , comme une des parties eflentielles de la 
Machine : 2 0 . Sur une nouvelle propriété du rejfort Spiral , lequel 
reflort n’étoit pas même employé dans le Projet de 1734. Com- 
ment perfuadera-t-on aux Artiftes , & même aux perfonnes qui 
font les moins initiées dans l’Art de l’Horlogerie , que deux 
Machines font femblables , quand elles font établies fur des prin- 
cipes abfolument différens? Comment leur fera- 1- on croire, 
qu’en conftruifant la Montre publiée en 1770 , on a exécuté le 
Projet de 1774? 


Mais puifqu’il eft bien prouvé que M. L. R. a abandonné fes 
principes de 1734, & ladifpofitiondes parties conftitutives d’une 
Montre Marine, telle qu’il la projettoit alors ; examinons fi je 
ne puis rien revendiquer, des nouveaux principes,, des nou- 
velles difpofitions qu’il a adoptés , ôc dont il a fait ufage dans 
la Montre publiée en 1770. Suivons-le dans quelques détails, 
félon l’ordre où je les ai déjà préfentés. 

On a vu que dans le Projet de 1734 , M. L. R. propofoit la m. L. R. a fâit 
fufpenfion de Cardan fans aucune précaution ; mais en 1 770 , il u ( fj S c [ dc racs 
entre dans des détails, il emploie des frottemens doux & à refforts tic* 

pour empêcher que l'Horloge nofcille , & on peut voir, dans mon l’Hoilog:. 

EJfai fur l'Horlogerie , ( N°. 2127), que j’avois imaginé & pref- 
crit toutes les précautions & les changemens qu’exigeoit cette 
fufpenfion , en l’appliquant aux Horloges Marines , tels que les 
frottement doux & à rejfort , &C. ( voyez ci - devant page 3 3 ). 

M. L. R. ne fait que répéter en 1770 ( a ) , ce que j’avois publié 
au commencement de 17 63. 


(« ) Je dis en 1770, parce que c’efl 
l'année où M. L. R. a publié lôn Mémoire 
fur la Mcfure du Tempe tn mer. Je fuppotê 
que ce Mémoire lut tel qu'il eft imprimé, 
nanti M. L. R. le préfenta , en 17 66 , i 
Académie , & qu’il n’y au £u, aucun chan- 


gement quand il le prélcnta de nouveau en 
I7<y ; il aura toujours eu mou Ejfai fur 
l'Horlogerie pendant trois ans fous les yeux, 
en rapportant meme l'cpoquc dc Ion Mé- 
moire a l’année yf66. 
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Le Rotuee de Je ne m’arrête pas à la difpofition du Rouage qui devoit êtrtf 
I* fl R° "c e vertical vert,ca ^ f^ 011 I e Projet de i - y 4. , & qui eft horizontal dans les 
qû’ilitoit, devient nouvelles Montres , ainfi que je l’avois pratiqué dans mon Hor- 
liorizonui comme ] 0 g e f N®, j , J’avois démontré dans mon EJ] ai ( N°. 2 1 1 9 ) l’a- 
mes Honu- vanta g C cette difpofition , par laquelle les pivots des roues 
dévoient éprouver moins de frortemens , &c. 

Jepafleàunarticle qui mérite une attention plus particulière,’ 
au Régulateur qu’on peut regarder , à jufte titre , comme la par-J 
tie efientiellc & la bafe de la jufte mefure du Temps dans une 
Machine. 

M.L. R. aban. Il fuflit d’avoir les premières notions en Méchanique & en 
donne fon Régir- Horlogerie pour reconnoître à la feule infpection les énormes 
à^lcntuîc'r&'iui défauts du Régulateur que M. L. R. fe propofoit d’employer» 
l'ubfiiiuc mon lu- dans fon Projet de 1 7J4. Je les ai déjà relevés en général , dans 
' J1 le premier article de ces Ectaircijfemens , il feroit inutile d’yj 

infifter. M. L. R. en a fenti tous les inconvénicns , & en l’a- 
bandonnant, il lui a fubftitué le Régulateur des Horloges Mari- 
nes que j'ai décrites dans mon LJ] ai fur l'Horlogerie , & pour 
lequel j’ai donné des principes fi détaillés , des expériences fi 
nombreufes * enfin une Théorie que j’ofe dire m’être parti- 
culière, & qui jufqu’alors n’avoit pas été approfondie. (Voyez 
ci-devant page ji). 

A fon pendule de fix pouces , portant une lentille du poids de 
deux ou trois livres horizontalement fufpendue , M. L. R. a fubf- 
titué mon Balancier pefant , avec un grand diamètre.) Voyez ci- 
devant , page 3 s & Pièces juftificatives, N°. 2 y , 26 , 6cc. ) 
Au lieu de fon reffbrt droit qui devoit régler les vibrations du 
Régulateur , il a adopté mon r effort Spiral {a)- 


( a) M. L. R. emploie deux reflbrts fpi- 
raux (ervant .1 régler les olcillations du Ba- 
lancier : l'emploi de ccs deux rc (Torts clT 
connu depuis long-temps en Horlogerie : 

( Voyez la defeription abrégée d’une Hor- 
loge’ pour la jultc incfurc du Temps en 
mer par Sully: pages 175 & 1 77 ). Voyez 
aufli l'emploi des deux redores dans le 
VIS Volume des Fris de l'Acadcmic, k 


pitre 47 , où M. Daniel Bemouly dit qu'il 
croit bien que deux Spirales égales & ap- 
pliquées en ftns contraire , pourraient faire 
quelque bien. M. Romilly , comme M. L. R, 
peut le favoir , avoit fait ulàge de deux 
rcdorts fpitaux dans là Montre qui fut 
fracafléc dans rObfervaroirc de M. X» M. i 
côte de U JUoptrc de M. L. R, 

A 
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A ce reflort droit, qui fervoit en même-temps de r effort de M.L. R. adopte 
fufpenlion , il a fubftitué un fil de clavecin. Ici M. L. R. a dé- de 

figuré mon reflort de fufpenfion , en employant un fil de cla- 
vecin : ce changement ne paroît pas heureux , puifque dans 
deux occafions fon fil de clavecin s’eft calfé , ce qui n’eft jamais 
arrivé à mon reflort , quoique mon Horloge ait fubi les mêmes 
épreuves que la Montre de M. L. R. : il ne lui refte plus qu’à 
fubftituer mon reflort à fon fil de clavecin , pour avoir emprunté 
mon Régulateur en entier , & il y paroît difpofé : car , pour la 
première fois, il dit dans fon Précis , ( page z j ) , en parlant de la 
fufpenfion de fon Régulateur , un rejfort étroit ou fil de clave- 
cin : comme fi c’étoit la même chofe ! M. L. R. veut aufli nous 
faire croire que le rejfort droit réglant qui portoit fon Régulateur 
à lentille , dans le projet de 17^4 , fit qui tenoit lieu de rejfort 
Spiral , eft la même chofe que le fil de clavecin qui porte aujour- 
d’hui fon balancier ; qu’il ne fait en cela qu’exécuter fon projet 
de 17^4 , ôc que c’eft moi qu’il l’ai copié. Ecoutons-le lui- 
même. 

» J’ai fufpendu ( dit-il page 23 du Précis) le balancier de ma 
* Montre Marine par un rejf ort droit ou un fil de clavecin , afin de 
» fupprimer le frottement qui fe fait fur les pivots par fon poids 
f> dans les Montres ordinaires : en ceci, ma Montre Marine ref- 
» femble à celle de M. B. ; mais la date du Mémoire où j’expofai 
*> cette conftruêlion , fie les avantages qui en réfultent remontant 
» à I7J4 , lorfque celle de l’Horloge, N°. x , à deux balanciers 
» de M. B. eft de 1760, par conféquentpoftérieurede fix ans ; 
p s’il y a ici un Copifte , ce n’eft certainement pas moi. 

Je ne permets aucune réflexion fur la maniéré dont M. L. R. 
préfente la queftion ; je me contente d’y répondre. i°. Je ne 
pou vois pas avoir connoiflance du projet de 1774 de M. L. R. , 
quand j’exécutois en 1760 mon Horloge, N°. 1 , puifque ce 
projet étoit dépofé à l’Académie fous un papier cacheté , fie <^ue 
ce ne fut que le 28 Juin 1763 (a) qu’il fut ouvert à la requifition 
de l’Auteur qui en demanda copie : je ne puis donc pas avoir 

( 4 ) Voyez le Certificat du Secrétaire | fut publié en 1768 , à la ûiàce de 1 ’Expofé 
Ae l'Académie, à la fin de ce Projet, qui j fuainCi, page 48. * *• 
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copié M. L. R. trois ans avant que fon projet fût ouvert. 2°. 
Mais M. L. R. ne m’a-t-il pas copié, finon dans l’idée de fuf- 
pendre le balancier , du moins dans la difpofition de la fuf- 
penfion ? Ce redort droit réglant , qui tenoit lieu de rcflort 
fpiral dans la Montre de 1754, eft-ü bi cn la même chofe que le 
fil de clavecin qui fufpend aujourd’hui fon balancier , réglé par 
un redort fpiral ; & cette derniere difpofition ne rcffemble-t- 
elle pas plutôt à celle de mon Régulateur , réglé de même par 
un reflort fpiral , & dans lequel la fonction du redort fin de 
fufpenfion , comme du fil de clavecin des Montres actuelles de 
M. L. R. eft feulement d’empêcher le frottement qui fe fait fur 
les pivots ? 3 0 . AI. L. R. en parlant en 1 770 ( dans fa Mifure du 
Temps en mer , page y 2 ) , des raifons qui l’ont décidé à fufpendre 
fon balancier , dit « qu’une expérience qu’il a répétée plnficurs 
» fois , fufiit pour montrer combien il eft edentiel qu’un balan- 
» cier aufli puidant , êc dont la rnaffe eft audi confidérable , foie 
» ainfi fufpendu. J’ai fupprimé , ajoute-t-il , le fil de fufpenfion , 
» & j’ai fait porter le pivot inférieur fuï une plaque d'acier trem- 
» pée, bien polie , & de toute fa dureté: trois jours après, cette 
» plaque étoit creufée à l’endroit du pivot, l’arc des vibrations 
» confidérablement diminué, &c. J’ai fubftitué à la plaque d a- 
» cier une agate polie ; le même effet a encore eu lieu , &c. ». 

11 n’étoic pas queflion de cette expérience dans le projet de 
I7j4 de M. L. R. ; mais je l’avois faite en 1760, & je la rap- 
portai dans mon EjJ'ai fur F Horlogerie , N’. 2 1 co , note (d). On 
peut le voir ci - après dans les Pièces JuJUficatives ( N°. 3 1 ). 
M. L. R. a fans doute regardé mon Ejfai comme un fond dont 
il pouvoit difpofer. 

On voit donc que , fi M. L. R. a eu , ainfi que moi , l’idée 
de fufpendre le balancier pour éviter les frottemens des pivots,, 
il n’a fait que d’après moi l’expérience qui prouve la néccdité de 
cette difpofition ; mais la fufpenfion n’eut pas fufii pour corri- 
ger les frottemens , s’il eut confier vé le Régulateur à lentille 
qu’il projettoit en 1734; & j’ofe dire que s’il n’eut fubftitué mon 
Ealancter à grand diamètre , & réglé par un rejfort fpiral , à fa 
lentille Lot font ale réglée par un rejfort droit ; il eut pu faire des 
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Montres , auxquelles il eut donné le nom de Montres Marines , 
mais qui n’auroient jamais pu fervir à l’ufage auquel on defline 
ces Machines : & M. L. R. a ofé mettre en qudlion qui de nous 
deux étoit le Copijle ! 

Ui\e accufation de Plagiat demandoit fans doute d’être ap- 
puyée par une nouvelle preuve: voici celle que M.L.R. y ajoute. 
» Je ne puis m’empêcher ( dit-il , page a j du Précis ) de remar- 
» quer en outre que dans l’Horloge , N°. 1 de M. B. & dans 
» le projet qui fuit , les reflorts de fufpenfion des Balanciers 
» font larges & très-courts , ce qui eft fort défe&ueux ; ce n’efl: 
» que depuis fimpreffion de mon Mémoire fur mes Montres, que 
»ces reflorts ont été changés en fils d'acier plats, très-déliés, 
»& longs, ce qui revient *à très-peu près au fil de clavecin.» 

Je me retiens toujours de faire des réflexions fur la maniéré 
dont M. L. R. préfente les chofes ; mais je me flatte qu’elles 
ne pourront échapper au Lecteur quand j’aurai expofé les 
faits. i°. On ne doit pas perdre de vue que le Mémoire fur 
les Montres de Al. L. K. dont il eft ici queftion , c’eft fa Me- 
fure du Temps en mer , publiée en 1770 : or mes Horloges,' 
N°. 8 & N r \ 6 , dans lefquellcs le reflort de fufpenfion , plat 
& très-délié a été employé , étoient exécutées en 1768 , puif- 
que la première épreuve qu’on a faite de ces deux Machines 
a commencé dans cette même année. Si M. L. R. vouloit 
dire que j’ai dû apprendre par fon Expofé Juccinél , publié en 
1768 , que le Balancier de fa Montre étoit fufpendu par un 
fil de cia vecin ; je lui demanderois d’abord s’il penfe que l’ac- 
cident , arrivé à l’une de fes Montres , ( dont le fil de fuf- 
penfion cafta) ait dû engager quelque Artifte à faire ufage 
d’un lèmblable moyen ? D’ailleurs , on peut voir dans mon 
Traité des Horloges M rines, [Etanche H 1 .) le profil de 
l’Horloge, N°. 2 , dans laquelle les Balanciers , beaucoup plus 
petits que ceux de l’Horloge N°. 1 , font foutenus par des 
reflorts fins ôt déliés ôc les plus longs que j’ai jamais employés. 
Le deflein de cette Machine , telle qu’elle eft gravée dans 
mon Traité , telle que je l’ai exécutée , faifoit partie du dé- 
pôt , que je fis entre les maiçs de l’Académie , leap Août 1764: 
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le deffein original eft paraphé par le Secrétaire de l'Académie. 
2°. Je conviens que les-Refforts de fufpenfion de mes Horloges 
aêluelles font plus déliés & plus longs que ceux qui portoient les 
balanciers de mon Horloge N°. i ;mais M. L. R.auroit dû voir 
que chaque Balancier de cette première Horloge ( dont j’ai ré- 
duit les dimenfions à la demande de l’Académie, (a) ayant un 
pied de diamètre , pefant environ 3 livres , & ne décrivant que 
des arcs de 30 degrés , je ne pouvois pas les faire porter par 
un reffort aufli délié ; leur force devoit être proportionnée 
au poids qu’ils avoient à fupporter : je devois me flatter au 
moins que M. L. R. en tâchant de tirer à lui l’honneur de 
l’invention , voudroit bien au moins laiffer croire que j’avois 
le fens commun. 3 0 . Mais je dois* infifter fur une différence 
effentielle , qui fert à prouver qui de nous deux eft le CopiJIe dans 
la difpofition du Régulateur. Les Balanciers de mes premières 
Horloges étoient fufpendus par un Reffort, dont la longueur 
& la largeur étoient proportionnées à la maffe qu’ils avoient à 
fupporter ; leurs vibrations étoient réglées par un Reffort fpiral : 
ces deux difpofitions effentielles font les mêmes dans mes der- 
nières Horloges. Mais l’ancien Régulateur de M. L. R. étoic 
un Pendule à lentille horizontale ; il eft devenu un Balancier dans 
fes Montres a&uelles : le ReJJort réglant , qui faifoit fonction 
de Reffort fpiral pour régler les vibrations , eft devenu un fil 
de clavecin , fervant à porter le Balancier: le ReJJort fpiral , qui 
n’étoit pas même employé dans le Projet de 17 y 4 , joue le 
principal rôle dans les Montres a&uellesj c’eft d’une pro- 
priété de ce reffort qu’ond attend principalement la jufteffe de la 
Machine : rien n’eft refté du Projet de 17^4 ; & dans les Mon- 
tres aûuelles de M. L. R. les difpofitions effentielles du Ré- 
gulateur font conformes à ce que j’avois exécuté dès 1760, à 
ce que j’avois même publié dès le commencement de 17 dj , 
c’eft-à-dire, on\emoi% avant que M. L. R. préfentât une première 
Montre Marine. S’il y a ici un CopiJIe ; qui de nous deux peut 
l’être ? 


( <t) Voyez ci-devaat , pa^ci zi Se 
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» J’ai procuré la liberté du Régulateur ( dit M. L. R. page Dc |' cmp | oi 
» 24 du Précis ) en faifant tourner les pivots entre des Rouleaux, Rouleau 
» pour éviter les frottemens latéraux. Je fuis fort éloigné de 
» m’attribuer cette heureufe découverte, principalement due 
» à M. Sully j mais on ne peut me refufer d’en avoir le premier, 

» depuis lui , fait l’application au Balancier des Montres Ma- 
» rines ; j’expofe les avantages de cette méthode dans mon Mé- 
» moire de 1734, lu à l’Académie en 1763 ». 

Je ne me fuis jamais attribué plus que M. L. R. l’inven- 
tion des Rouleaux : par-tout , dans mes Mémoires dépofés à 
l’Académie (<a) , dans mon Traité des Horloges Mannes {b) , je 
les appelle Us Rouleaux de Sully. J’ignore fi M. L. R. en a fait 
plutôt que moi l’application aux Montres Marines : cette difeuf- 
fion feroit allez indifférente , puifque l’un & l’autre nous en 
avons pris l’idée de Sully qui en faifoit ufage dans fa Pen- 
dule à Levier , ou Horloge Marine : ce qui eft certain c’eft 
que je les avois employés dans la Machine d’expériences qui 
eft décrite dans mon EJ] ai fur P Horlogerie N°. y 1 2 & y 1 3 : 
j’en avois fait ufage dès 1734 , comme on peut le voir dans 
un de mes Mémoires dépofé à l’Académie (r). Les pivots du 
Balancier de ma Montre Marine N°. 3 , exécutée en 1763 ôc 
éprouvée en 1764, rouloient entre fix Rouleaux: je nepou- 
vois pas favoir , quand je m’en fervois , que M. L. R. les 
propofoit dans fon Projet de 1734, que je n’ai pu connoître 
qu’en 1 768. Il paroît d’ailleurs que , dans le temps de fon Projet, 

M. L. R. ne regardoit pas l’ufage des Rouleaux comme fort 
effentiel : » Pour éviter ( difoit-il page 43 , de YExpofé fuccincl) 

» jufqu’à l’ombre del’objeûion, je compte appliquer quatre 
» Rouleaux au pivot inférieur de mon Régulateur : à l’égard 
s du fupérieur , il fera trop fin & trop éloigné du Balancier , 
x> pour que le frottement y devienne fenfible. 

Affurément fi jamais Régulateur eut befoin de Rouleaux à 
fes deux pivots , c’étoit le Régulateur à Lentille , du poids de 

(a) Traite des Horloges Marines , N®. 4 | ( c ) Voyez la Note (a) du. N°. 4 de 

del'App. page fif. I l’App. Traité det iUrloget Marina , page 

(b) itnd. N°. ri, jpg. 
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3 livres , que M. L. R. fe propofoit alors d’emplover. Quant 
aux avantages qui doivent réfulter de l’emploi des Rouleaux , 
je ne puis être de l’avis de M. L. R. , & je ne conviendrai pas 
que ces avantages découlent du principe qu’il veut établir dans 
fon Mémoire de 1 770. » Le frottement ( dic-il (ai ) fur les pivots 
» des rouleaux qui contiennent le Balancier de la nouvelle Mon- 
» tre , eft prefque nul : en voici la raifon. Les pivots de ces 
» Rouleaux ont née ejjairemmt un peu de jeu dans leurs trous: 
» d'où il arrive que , quand ces Rouleaux parcourent un très - 
» petit arc , leurs pivots ne font que s'appuyer fur les parois de leurs 
» trous fans y frotter. 

Cette Conclufion ne me paroît pas exaclc M. b. R. confond 
ici le frottement bien réel des pivots des Rouleaux, avec le 
développement qui a lieu dans un Pendule ( décrivant de 
petits arcs ) dont la fufpenfion , faite à couteau , pofe fur une 
gouttière : il eft certain que , dans un tel i’çndule , le mouve- 
ment que fait le couteau fur fon appui , eft le développement 
de la petite portion de cercle qui termine le couteau ; fie ce 
développement déplace fie fait mouvoir l’axe du Pendule paral- 
lèlement à. lui-même (voyez téjfai fur l' Horlogerie N°. 2024': 
mais dans les Rouleaux de M. L. R. ce même effet ne peut 
avoir lieu ; il faudroit, pour qu’il en fût de même ( ainfi que 
le fuppofe M. L. R. ) , que les trous des pivots fufTenc très- 
grands , que leurs pivots fuffent très-petits , fie que ces pivots 
parcouruffent dans chaque vibration du Balancier , un arc inti- 
ment petit : or les vibrations du Balancier de M. L. R. font 
de 120 degrés , fie fes Rouleaux ( à en juger par la figure jointe 
à fon Mémoire) n’ont pas plus de huit lignes de diamètre: les 
pivots des Rouleaux doivent donc , à chaque vibration du 
Balancier , parcourir eux-mêmes un arc allez confidérable , qui 
ne peut être confidéré comme le développement d’un couteau, 
& qui eft un frottement bien réel. Je remarquerai en outre que 
fi les trous des pivots étoient plus grands qu’ils n’ont befoin 
de l’être pour recevoir l’huile ôc laiiTer tourner librement les 
Rouleaux , il en réfulteroit un très grand défaut , par le jeu 

(4) Mcfuic du Temps en mer, fagt jf. 
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que l’axe du Balancier auroit néceflairement entre les.Rouleaux, 

En réfunianE ce qui vient d'être dit , on voit i°. que le» ’ • 

Montres Marines aduelles de M. L. R. ne reflemblent en rien 
à celle qu’il projettoit en 17^4. 2 0 . Que le Régulateur defe& 
nouvelles Montres eft abfolument difiérent de celui qu’il fe 
propofoit d’employer ; & que cette partie fondamentale d’une 
Horloge Marine eft faite dans fes Montres, d’après le Régu- 
lateur que j’ai employé dans toutes mes Horloges , depuis la 
première qui fut exécutée en 1760, & dont les principes , ladite 
pofition , &c. ont été publiés depuis le commencement de 176? 
dans mon LJfai fur l’ Horlogerie. M. L. R. ne paroit avoir rien 
ajouté à ce que j avois déterminé fur cette matière ; il ne traite 
même pas du Balancier en tant que Régulateur , dans fon i Mé- 
moire jur la à.efure du Temps en mer , publié en 1770 : comme 
fi cette partie conftitutive èc effentielle d’une Horloge Marine 
pouvoir être indifférente ou arbitraire! Il n’établit pas fi le Balan- 
cier doit .être grand ou petit; pefant ou léger ; faire des vibra- 
tions promptes ou lentes ; quelle doit être fa figure , &c. ilfe 
contente de donner le poids fit le diamètre de celui qu’il a 
employé dans fa nouvelle Montre : tout ce qui regarde la 
Théorie du Balancier , en tant que Régulateur , y eft absolument 
paffé fous filence. M. L. R. a bien fenti , fans doute , qu'il 
ce feroit pas poflible ici de cacher la fource où il auroit puifé 
les principes , & de mafquer allez ce qu’il devoit en dire , pour 
qu’il ne me fût pas trop facile de prouver que je les avois éta- 
blis dans mon LJ} ai fur /’ Horlogerie , où cette T héorie a été" 
développée & confirmée par un grand nombre d’expériences 
de toute cfpèce. Le Le&eur peut fe rappeller le jugement 
que le célèbre M .Daniel Bernoulli a porté de cette Théorie.. 

(Voyez ci-devant page 43.) 

Suivons encore M. L. R. dans quelques détail; de Théorie 

de Conftruclion qu’il a publiés en 1770, dans fa Mefure dit 
Temps en mer , & dont il n’étoit fait aucune mention dans fon 
Projet de 17» 4. 

En traitant dans le premier Article de fon Mémoire de D.-sJiws effets 
1770 , ( page 9 ) du ReXfoic en général & des altérations qui 
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peuvent ariiver dans la force du Rcfïbrt fpiral^ M. L. R. fa 
fait cette queftion qu’il dit être faite pour la première fois : 
le Reffort en lui-même , dr faifdnt abfiraftton des effets de la 
chaleur , ejl-il une puiffance confiante , fur laquelle on puiffe êta-, 
blir un principe de régularité: ou ne l'efl-il pas ? 

Pour réfoudre cette queftion , M. L. R. rapporte des expé- 
riences faites avec un inftrument qu’il nomme Elatérometre : 
H fert à mefurer l’effet des Refforts. t> Au moyen de cet inf- 
» trument, dit-il, on reconnoît que le Reffort perd une partie 
» confidérable de fa force dès les premiers mois de fa tenfion ; 
* qu’enfuite la perte eft beaucoup moins grande ; qu’enfin elle 
» devient jrefque infenfible , à moins que le Reffort n’éprouve 
» un degré de chaleur confidérable , &c. 

En examinant autrefois les divers effets des Refforts , j’avoi» 
prévu & annoncé la caufe de la perte de la force d’un Reffort 
( voyez Effai fur l'Horlogerie N°. 1981 , & ci-après N\ 72 des 
Pièces jujlifcativcs.) M. L. R. a confirmé mes principes pat 
l’expérience qu’il rapporte. 

» Ces expériences , continue M. L. R. (a), fembleroienc 
» montrer que les vibrations du Reffort ne pqurroient mefurer 
» le Temps qu’imparfaitement ; mais voici, ajoute-t-il, plufieurs 
» confidérations qui doivent nous raffurer: i°. les vibrations 
» de ce Reffort , fa contra&ion & fon développement , ne 
» font que momentanées: 2 0 . en fuppofant que, dans la contrac- 
tion , par exemple , il peut fe tendre (b) quelque peu , il 
» rétablira bien-tôt par fon développement. 

Ici M. L. R. a cherché d’autres exprelfions pour s’appro- 
prier ce que j’avois dit dans mon EJfai fur f Horlogerie N®; 
1984 & 1985 , quand j’ai voulu prouver que la force du Spiral 
étoit confiante. ( Voyez ci- après les N°. 74 & 75 des Pièces 
jujlifcatives ; tout le Chapitre XXXV de la fécondé Partie de 
mon Effai traite du Reffort & de fes effets. On peut voit 
aufli ce que j’ai dit fur le Reffort fpiral N°. 20 96 , 21 <?y j 
2io5, 2107, 2108, ôcc. du même Ouvrage.) 

(a ) Mefurc du Temps en mer , page 10. 

l b) Je penfe qu’il devroit y avou fe renir^ 
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M. L. R. conclut avec moi que la force vibrante du Reffort 
efi une force confiante ( a ) ; mais il auroit dû ajouter que cette 
force ne peut être confiante que lorfque le Reffort fpiral a été 
trempé tout plié ; ce qui lui procure en même-temps la plus 
parfaite élafticité. (Voyez 1 ’EJfai Jur C Horlogerie N°. 2108 ôc 
ci-après les Pièces jufiificatives N°. 5p. ) 

M. L. R. en traitant des Refforts fpiraux qu’il a adaptés à M. L. R. a em- 

l’axe de fon nouveau Régulateur , dit ( b ) : » qu’il faut prendre de „ mo “ 

» des loins particuliers pour que ces Reflorts le puillent mou- k nouvelle difpo- 
» voir très-librement , & n’éprouvent pas la plus légère 
» contrainte par leur application au balancier. Dans cette vue, * 

» continue- t-il, j’ai fait exécuter des Pitons capables de recevoir 
» toutes les fituations requifes , pour que le Reffort y foit atta- 
» ché fans fouffrir la moindre contrainte : un premier mouve- 
» ment les fait avancer ou reculer dans leur rainure , pour aller 
» gagner le Reffort : on les fait baiffer ou hauffer enfuite à 
» volonté , en les tournant légèrement fur les vis par lefquelles 
» ils s’adaptent aux bâtis , ôcc. 

L’invention de. ces Pitons doit avoir coûté peu de travail à 
M. L. R. j’en avois décrit la difpofition & démontré les avan- 
tages dans mon EJfai fur P Horlogerie : on y lit ( auN°. 2 lop ) : 

» il ne faut pas que les Spiraux gênent les Balanciers en pref- 
» fant les Pivots contre les trous , &c. C’eft pour y parvenir 
» que je difpofe le Piton du Spiral de maniéré à pouvoir l’ap- 
» procher ou l’écarter du centre , ôc à l’arrêter avec deux fortes 
» vis au point où le Reffort eft libre « ôc dans le N°. 2110 
on lit : » la virole du Spiral .arrêtera le Spiral au moyen de 
» deux vis ; & le Spiral pourra monter ou defeendre fur le 
* Piton ôc fur la virole , de maniéré à ne pouvoir pas être 
» bridé félon la hauteur des lames. (Voyez encore le N °. 217a) 

On peut voir la difpsfition de toutes les pièces dans les Plan- 
ches de l 'EJfai , Planche XXI. 0 Q , P Q. Planche XXII , 12; 
ôc 1 ?. (Voyez aufli ci-après Pièces jufiificatives N°. 40, 41 ôc 42). 

En examinant ( dans l’Article V e . de la Mefure du , I °K e ^ at, ' on de 
' J M. L. R. lut le 

( a ) Mefure du Tempe en mer , page 1 1. 

{ é) UiiL pag. 4}. • ...... 
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die pas comment 
on y parvient*. 


Régulateur de» Temps en mer page 19,) une des caufes d’erreur des Montres 
communes, le peu de puiflance du Régulateur eu égard à la 
moa £j]aî. force motrice , M. L. R.- dit que » ces inconvéniens réfultent 
9 de ce que la réfiftance de l’air ôc des frottemens font per- 
» dre un mouvement confidérable au Régulateur dans chaque 
» vibration ; & de ce que le Balancier d’une Montre devant 
9 partir au doigt , cefl-àdire , être remis en mouvement par la force 
9 motrice, lcr [que ce mouvement a cejjé par quelque caufe que ce 
» foit , ce Balancier ne peut être que léger. 

Cette obfervation a été faite pour la première fois dans mon 
EJfai fur l'Horlogerie N 3 . 2090, 2097. (Voyez aufli ci-après 
les N°. 22 ôc 28 des Pièces jujlificatives. ) 

De la ncccflïté En parlant de la néceffité de donner aux vibrations du 
de donner au Rc- R(fg u l ateut J a pl us grande liberté poffible ( Article IV e . de 

gulatcur U plus , J. b r x I t> j- T 

grande liberté pof- la Mc jure du lemps en mer , page ay , ) M. L,. K. dit :» Je 

fable. AL L. R. ne » crois avoir déjà prouvé. Article II e . de la fécondé Par- 

tlir nat fnmmcnr , t^TTi il 11/1 

» tie , que , pour donner a une Horloge le plus grand degré de 
» jufteffe dont elle foit fufceptiblc , il faut que les vibrations 
» de fon Régulateur ayent le plus parfait Ifochronifme ,6c la 
9 plus grande liberté pojjible. 

Si l’on confulte l’Article II e . de la fécondé Partie , au- 
quel M. L. R. renvoie le Le&eur , on y voit qu’en effet il 
traite de l’Ifochronifme ; mais quant à la plus grande liberté 
pojjible du Régulateur , il dit feulement à la fin de l’Article : 
» Ce qui précédé nous prouve déjaque le mieux 4 , fans aucune 
» comparaifon , fera toujours , comme je le démontrerai plus 
» pofitivement ci-après , de donner aux vibrations du Balancier 
9 la plus grande liberté polîible». 

Alais il aurait fallu dire de quoi dépend cette liberté, en 
quoi elle confifte , ôte. c’eft ce qu’on ne trouve dans l’un ni 
dans l’autre Article , quoique l’un ôc l’autre fe renvoient réci- 
proquement le Lecteur. M. L. R. n’auroit pu établir des prin- 
cipes fur cet objet , comme fur tout ce qui concerne la Théorie 
du Régulateur , qu’en répétant ce que j’avois établi depuis long- 
temps dans mon EJfai fur l'Horlogerie . 

Je pafie à l'Echappement à détente & à vibrations libres , fur 


De rEJiappe- 
au-'ur » dâcme k 


Digitized by Google 


des Horloges Mar ines, &c. yj 

lequel M. L. R. prétend avoir des droits inconteftables 
& exclufifs. » M. B. ( cjit- il ) rapporte que feu M. Camus , 
» lui avoit dit que défunt M. du *. Tertre , avoit eu le premier 
» cette idée ; il allure en outre qu’en 17J4 , il en avoit ima- 
» giné un de cette efpèce , & que , dans ion voyage à Lon- 
» dre en 17 66 , M. A.udge lui en avoit montré un femblable. 
» On fent alfez à quel deffein il fait toutes ces citations ; mais 
» elles ne peuvent empêcher qu’en 1748 , l’Académie n’ait dé- 
jà claré, en parlant du premier échappement à vibrations libres 
» qui eut paru & que je lui avois préfenté , que Vidée lui en 
j» paroijjoit neuve & fiufceptible de beaucoup (Pavant âges. 

Il eft très-lïir qu’en 1748, M. L. R. préfenta un Echap-: 
pement à l’Académie ; il eft très-fûr que l’Académie dit alors 
que l’idée lui en paroijjoit neuve : quel étoit cet Echappement ? 
L’Académie ne le dit pas. Mais M. L. R. peut-il nous dire 
aujourd’hui , en fuppofant que ce fût un Echappement à vibra- 
tions libres , que l’idée en étoit neuve? Peut-il exiger que nous 
croyions que fon Echappement de 1748 , étoit le premier de ce 
genre qui eut encore paru ? Et feroit-il poftible qu’il eut oublié 
ce qu’il nous en a dit lui-même dans les Etrennes Chronométrie 
t lues pour l’année i7jp (a)? Je vais lui remettre fes propres 
paroles fous les yeux. » Convaincu ( difoic-il ) de la vérité du 
» fentiment de Deficartes , j’entrepris, en 1 7 J 1 , de faire une 
» Pendule allant huit jours avec une feule roue dans fon mou- 
» vement. Ce qui me donna l’idée de cette conftru&ion fut 
» un Echappement de Montre à repos & à détente que je pré- 
» fentai à l’Académie en l’année 1 748 , & dont elle porta un 
» jugement favorable qu’on peut voir dans fes Mémoires pour 
» cette année. Ma perifée netoit pas attjfi neuve que je me f étais 
v figuré : MM. du Tertre fils , Artijles recommandables à tous 
» égards , me montrèrent peu apres un modèle de Alontre de feu 
» M. leur Pere , & que M. du Tertre P aîné doit avoir encore . 
» Ce modèle , fort différent de ma conftrudion , efi cependan f 

{a\ Etrtnner Chronométrique; pour I chez l'Auteur, aux Gallcrics du Louvre» 
Tannée 17 59 , par M. L. R. l’aîné fils, de | page 88. 
l'Académie Royale d’Angers j à Paris , 1 

Kij 


à vibrations libres. 
M. L. R. n’en eft 
pas le premier In- 
vente ur. 
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» le même , quant au but qu’on s’y eft propofé : le mouvement j 
» dans l'un & dans t autre , n’ejl reflituè au Régulateur que toutes 
» les deux vibrations , &c. « 8 c plus bas on lit ce qui fuit : » La 
» liberté du Régulateur procurée , dans l'Echappement de M. 
î» du Tertre , par une détente que formoit un long levier , arrêté 
» pendant deux vibrations par l’arbre du Balancier , 6 c mû par 
» une ancre qui lui étoit adaptée , me fembloit donc fort 
» avantageufe , ôcc. 

Feu AI. Camus , n’avoit donc pas tant de tort , quand je lui 
fis voir , en 17Ç4 , mon Echappement a détente & à vibrations 
libres , de me dire que depuis long-temps défunt Al. du Tertre 
en avoit propofé ôc employé un pareil ? Nous nous trouvons , 
Al. L. R. ôc moi , dans le même cas ; nous avions été devan- 
cés pourune invention qui a dû fe préfenter à plufieurs Artif- 
tes: mais M. L. R. veut fe l’approprier exclufivement , ôc j’en 
ai fait hommage au contraire à M. du Tertre , comme à celui 
qui l’avoit propofée le premier ; quoique affurément je n’eufie 
connoiffance d’aucun Echappement de cette efpèce , quand je 
propofai le mien exécuté à M. Camus. On fent bien pour- 
quoi M. L. R. efl fi jaloux de cette invention : il eft perfuadé 
que c’ejl par /’ Echappement qu'ont échoué la plupart des tentatives 
cju’on a faites pour découvrir les Longitudes par l'Horlogerie (a ) , 
& que l’Echappement à détente ôc à vibrations libres eft exempt 
de tous défauts. Je fuis bien éloigné de penfer comme lui à cet 
dgard ; mais ce n’eft pas ici le lieu d’entamer une difeuftion 
qui nous méneroit trop loin : je crois d’ailleurs qu’on peut cm* 
|iloyer avec un égal fuccès des Echappemens de nature très- 
différente ; ôc ceci n’eft pas une opinion ; c’eft un fait : la 
Montre Marine de M. Harrifon , celle de M. L. R. ôc mon 
Horloge , ont toutes les trois des Echappemens qui différent 
effentiellement , foit dans leur principe , foit dans leur exécu- 
tion ( * ). Au refte , je ne ferai aucune difficulté d’employer 


( a ) Mcfurc du Temps en mer , pape 31. 
) Dam mes Horloges N°. 6 , N . 8 
■A N°. i p, j'ai employé un même Echappe- 
ment fcmblablc à celui du N . i , à la ditie- 
xcncc près des palettes qui font formées de 


rubis dans les dernières : fai tente l’appli- 
cation de mon Echappement à vibrations 
libres dans l’Horloge N°. p , & l’ai enfinte 
fupprime pour des défauts que j’y ai recon- 
nus , & je fuis revenu à celui en rubis. 
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des Horloges Marines, Scc. 77 

l'Echappement à vibrations libres, fi les expériences que je me 
propofe de répéter me prouvent jamais qu’il eft préférable à 
tout autre ; ôc en cela , j’en uferai comme d’un bien propre , 

& je ne croirai avoir copié , en aucune façon, ni M. L. K. ni 
M, du Tertre : car je ne connois pas la difpofition de l’Echap- 
pement de ce dernier; & on peut voir que ceux que j’ai pro- 
pofés , en ce genre , dans mon Traité des Horloges Alarmes (a) , 
différent de l'Echappement dont M. L. R. nous a donné la def- 
cription dans fi Aie fur e du Temps en mer (b). Je ne difputerai 
point d’ailleurs contre la préférence que M. L. R. croit que 
fon Echappement doit avoir fur le mien : il eft fi naturel d’ai- 
mer fes enfans , quand ils ne feroient qu’adoptifs.. 

Le Méchanifme que nous avons employé pour compenfer £ c n ^ c i, 3r ;c ne 
les effets de la chaleur & du froid , différé abfolument dans les Je compenûiîon 
Montres de M. L. R. & dans mes Horloges Marines. M. L. R. î m, n 0> ^ pir 
na pas pu dire ici que je lavois copié; mais pour tacher deGi.sfam, 
ne me laiffer rien en propre , il appelle mon Méchanifme de 
compenfation le gril de M. Harrifon : j’ai prouvé qu’il m’ap- 
partient, & que je n’ai copié perfonne ( ci-devant pag. 38 & 3pJ„ 

On voit bien-tôt où M. L. R. en veut venir; il veut qu’on, 
croie que je ne fuis qu’imitateur , ôc que lui au contraire eft. 
toujours original. 

Le moyen de compenfation ( dit - il , page j 1 du Précis ) , 
auquel , j’ofe le dire , perfonne n’avoit penfé jufqu’à moi , 
c’eft d t faire tranfporter par quelqu agent pbyf'jue une partie de 
la rnaffe du Balancier , proportionnelle au deçre de chaleur quil 
éprouve , de Ta circonférence vers le centre. M. L. R. a foin de 
prévenir l’objeSion qu’il prévoyoit qu’on ne manqueroit pas 
de lui faire contre la prétendue originalité de cette com- 
penfation. On peut voir ( dit- il dans la note a page 32 du 
J'récis ) , en parlant d’un moyen de compenfation , imaginé 
anciennement par M. Graham : « on peut voir quelque rap- 
» port entre cette conftruction Ôc ma compenfation dans les 
» Montres Marines ; mais je me perfuade que les perfonnes 

(a) N’’. îSt, i 8 j, 967 , 969 , 970 , I loot , toot & fui». 

92 1 & plulicurs autres. Voyez aulE N 3 , j. { b ) Page 3 1 & ftiiv. 
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» impartiales le trouveront fort indireêt & fort éloigné 
Quoi qu’en puiffe dire M. L. R. ce rapport paroîtra beaucoup 
plus direêl & moins éloigné qu’il ne voudroit qu’on le pensât : 
en eflet quel étoit la fontîion du Thermomètre de Mercure que 
M. Graham adaptoit au Pendule , pour le rendre ifochrone par 
les différentes températures ? La même que celle des Ther- 
momètres, que M. L. R. adapte à l’axe de fon Balancier: 
M. Graham employait , comme M. L. R. un agent phyfujtte , à 
tranfporter une partie de la majfe du Pendule , proportionnelle au de- 
gré de chaleur tju’il éprouve , du centre de gravité , vers le centre 
d’ofciUation ; de maniéré que le centre de gravité du Pendule fe 
trouvât toujours à une même diftance de fon centre d’ofcillation. 
d’ofe dire que ce moyen de compenfation doit paroître aux per- 
fonnes impartiales le même que celui que M. L. R. emploie 
pour le Balancier de fa Montre Marine ( a ). 

La feule différence qu’on puiffe trouver entre le Thermo- 
mètre de M. Graham , & celui de M. L. R. c’eft que M. 
Graham n’employoit que du mercure , & que M. L. R. pour 
augmenter l’effet de la compenfation , compofe fes Thermo- 
mètres de mercure & d’efprit-de-vin, ( Voyez page 41 de la 
Me fur e du Temps en wff/lmais cette différence dans la conf 
trutlion n’a pas dû exiger beaucoup de recherches de la part de 
Aï. L. R. J’ai donné la conftruêtion de femblables Thermo- 
mètres , compofés de merture & d’efprit-de-vin , dans mon Ejfai 
fur ï Horlogerie , N°. 701 , & représentés Planche XIV , fig. 7. 

Je ne veux pas faire la critique des Thermomètres de 
Aï. L. R. mais l’expérience ne juftifie-t-clle pas ce que j’ai dit ^ 


( a ) On peut voir , dans raon Traité des 1 
horloges Marines , page 88 , que j’avois fait | 
afage d’un moyen dont le principe cil le 
Jlicnic , dans un premier Projet que j'avois 
dépote à l’Academie. Mais , à l’examen , je 
reconnus que ce moyen de compcnlâtion , 
fuflifant peut-éuc pour un Pendule , ne 
pourrait être exaft pour un Balancier , 
dont il cft capable de troubler l’équilibre. 

Voyea aulli la Note ( h) de la page 5 ij> 
du Traité , laquelle faifoi: partie d’un Mé- 


moire dépofé à l'Académie le 19 Aoilr 
1764. J'ignore li dans ce temps AI. L. R. 
faifoit déjà utêge du moyen de compenfa- 
tion qu’il décrit en 1770; mais il efl à pré- 
fumer qu’il ue s’en étoit pas fervi dans fa 
première Montre de 176}, qui avoit trois 
fiais de longueur, & dans laquelle , faut 
doute, il failbit idàge d’un des expédient* 
qu’il propoloit dans fon Projet de 1754. 
( Un Thermomètre métallique ). 
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en parlant de cette méthode , dans mon Truité des Horloges 
Marines , ( N°. 260)? On verra ci- après , dans l’Article III , 
que le Thermomètre de fa Montre A fut calîé , dans l’épreuve 
fur la Flore, par un choc que reçut la caiffe de cette Montre ; & 
qu’on a fuppofé que des variations obfervées dans fon autre 
Montre S , dévoient être attribuées au mélange que le même choc 
avoit occafionné dans les liqueurs des Thermomètres de cette 
Montre. L’expérience juftifie auffi. la folidité & l’effet de mon 
Méchanifme de compenfation , & doit nous raflfurer contre 
l'objection de M. L. R. qui craint bien (dic-il, page 32 du Précis ), 
que 16 tringles, ajuftées par des chevilles & des.traverfes r 
ne paroiffent au plus grand nombre d’Artifles un appareil 
difficile à arranger avec la folidité convenable , &c. 

Il me relie à parler des moyens qu’on peut employer pour M. L. R. veut 
éprouver une Horloge Marine à différents degrés de chaleur. s'attribuer l'idée 

1 r> • , !• » «■ I T> „ y „ > . » \ d avoir epronve les 

»rour parvenir ( dit M. L. K. page 28 du Précis) a corn- Montres Moines 
>3 penfer avec exactitude les erreurs qui réfultent de la chaleur < î d,ls unc Eruvc : 
» fur les Montres Marines , il fauc d abord avoir un moyen sûr ’ digt- °ii« L 
» de fe procurer à volonté différents degrés de chaleur uni- ayant qu’il s’avisa 


•IVJS.lt 

U— 


» formes , conltans , & de longue durée. On les obtiendra 
» aifément par des lampes. Pour cet effet , 33 &c. Suit la def- 
cription de fon Etuve. 

>3 On apperçoit ( continue-t-il ) les avantages d’une femblable 
>3 Etuve dans nombre de cas , où le Phyficien & l’Artifte ont 
>3 befoin d’un degré de chaleur confiant ôc durable. Si je m’en 
» étois fervi plutôt , on eut fans doute été plus content de mes 
» ouvrages , dans les Campagnes que j’ai faites fur V Aurore 6c 
» fur X Enjouée ; mais , je dois l’avouer ; quoique ce moyen foit 
» tiré d’un Mémoire que j’ai remis à l’ Académie , il y a trois ans , 
» ( le premier Septembre 17 69 ( a ) ) ; cette même fatalité , par 
» laquelle l’Auteur du Traité des Horloges Marines a trouvé 
» le principe de l’ifochronifme des Refforts , 18 mois après que 
» je l’eus annoncée ( b ) , a encore influé ici -..cette Etuve efl dé- 


( .3 ) Voyez le Certificat ds l'Académie, 
46 du l'rccis. 


I (b) Ou a vu ci-devant ’( pagrr 43 & fuiv.) 
, 1 a Rcpoufi; à cette injjécieufi: ironie. 
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» crite , page 4^7 , Planche 2 6 du Traité , 6cc. avec quelque! 
» légers changemens ». 

Qui oferoit douter, en lifanc ce que je viens de tranfcrire; 
que M. L. R. ne foit en effet le premier qui ait imaginé d’é- 
prouver les Horloges Marines dans une Etuve , & que je ne fois 
fon Copijle ? Le ton alluré & ironique avec lequel il annonce fa 
prétendue invention, ôc mon prétendu plagiat, femble même in- 
terdire tout examen : j’oferai cependant me permetre d’en faire 
un, & je prouverai évidemment qu’en effet il y a un Copijle ÿ 
& que ce n’eft pas moi. 

M. L. R. convient lui-même que ce n’eft que depuis trois ans 
qu’il a imaginé C Etuve : il confie d’ailleurs , par le certificat de 
l’Académie , que ce ne fut que le premier Septembre de l'année 
1769 > que M. L. R. dé^ofa fon projet A' Etuve. Mais , dès le 
premier Janvier 176} , ceft-à-dire, fix ans feulement auparavant , 
j avois publié dans mon EJ) ai fur t Horlogerie , { N°. 1 6S0 ôc fuiv. 
Tome II ôc Planche XXIV ) la defcription ôc le deffein de 
l'Etuve dont je me fervois pour faire mes expériences fur la 
chaleur: j’ai rapporté dans le même Ouvrage, ( N° 2204 6c 
fuivants ) les expériences que j’avois faites avec cette même 
Etuve fur mon Horloge Marine, N°. 1 , exécutée avant 1751 : 1 a 
petite Etuve , dont on trouve la defcription Ôc le deflin dans 
mon Traité des Horloges Marines , étoit exécutée en 1768 , 6c M. 
G ou fier , célébré Deffmateur, la deffina chez moi cette même 
année , d’après la Machine même qu’il avoit fous les yeux : elle 
m’a fervi à faire mes expériences fur lesHorloges, N°. 6 6c N®. 8, 
qui étoient parties pour Rochcfort dans le mois de Septembre de 
cette même année 1 758 , (a). Et M. L. R. qui n’a imaginé de fe 
fervir d’une Etuve (comme il l’avoue lui-même ) que le premier 
Septembre 17 69 , nous dit hardiment qu’il eft le premier qui fe 
foit fervi d’une Etuve pour éprouver les Horloges Marines, 6c 
que par une fuite de la fatalité 'attachée à mes découvertes, je 
n’ai eu cette idée que 1 8 mois après lui. Quand même le Projet 

( a ) J’avois (ait confiruirc cette petite j périenccs dans mon Laboratoire même , oi) 
F-iuvt pour qu’elle pût être tranfportce iàci- I U grande Etuve qui ell décrite dans mon 
iraient , de afin de pouvoir Taire mes ex- | Ejjiti eût été trop ctnbirrajlantc. 

d’Etuve 
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d’Etuve deM. L. R. eût été dépofé depuis 20 ans à l'Académie, je 
n’aurois pu en avoir connoiffance ; mais M. L R. a eu fous les 
yeux , depuis le commencement de 176? » la defcription ôt le 
deiïindema grande Etuve ; ôt j’ofe croire que c’eft une Machine 
un peu différente du panier d'ojier & des couvertures de M. L. R. 
( a ). Mon Etuve fert non-feulement à y éprouver l’effet de la 
chaleur fur des Horloges Marines; mais les précautions infinies 
que j’ai employées pour fa conftruêlion , la rendent fufceptible 
d’y faire les expériences les plus délicates fur la chaleur , telles 
que celles qui m’ont fervi a établir le rapport des dilatations 
des différens métaux ,• à régler les longueurs des différentes 
pièces qui forment les Pendules compofés , à éprouver ces 
Pendules , ôte. On peut voir dans mon EJfai fur f Horlogerie , les 
dilférens ufages auxquels j’ai employé mon Etuve. 

Je fuis bien loin de regarder comme un mérite de m’être 
fervi le premier d’une Etuve pour connoître l’effet de la cha- 
leur fur des Horloges Marines , ôt je n’en aurois-pas parlé 11 
ce n’étoit pour faire connoître l’acharnement que M. L. R. met 
à tenter de me dépouiller , même dans les inventions qui doi- 
vent paroître les plus indifférentes. Je n’ai jamais fait mention 
dans aucun de mes Ouvrages des moyens que j’ai imaginés pour 
me procurer , même au fort de l’été , un froid artificiel à y de- 
grés au-deffus de la congélation , ôt même à un degré inférieur ; 
j'ai penfé que tout le monde pouvoit en imaginer de pareils ou 
d’équivalens, fans aucun effort d’imagination : fans doute , fi j’en 
eufle parlé, M. L. R. n’eut pas manqué d’en mettre d’autres en 
oppofition , ôt de chercher à faire croire qu’il en avoit fait ufage 
long-temps avant que j’y fongeafle. 

Je pourrois faire encore bien des réclamations , bien des ré- 
criminations ; mais cet article eft déjà trop long pour le plus 
grand nombre des Lecteurs , ôt il l’eftaffez pour le petit nombre 
de ceux qui peuvent s’intéreffer véritablement à ces fortes de 
difculfions. 

Conclusion. J’ai prouvé que la Montre Marine aêtuelle de 
M. L. R. ne rcffemble en rien à celle qu’il préfentoit en 1754 ; 

4 V oyez la dcfaipcon'dc fon Etuve , page 18 du Trécir, 
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j’ai prouvé que plufieurs principes qu’il a employés dans fa nou- 
velle Montre , ôc notamment tout ce qui concerne le choix ôc 
la difpofition du Régulateur , font conformes à ce que j’ai pref- 
crit dans mon EJfai Jur l'Horlcgerie , à ce que j’ai exécuté dans 
toutes mes Horloges, qui toutes font conformes à la Théorie 
établie dans mon EJfai, 6c même aux difpofitions qui y font con- 
lignées : or mon E/fai a été public, onze mois avant que M. L. R. 
préfentât pour la première fois une Montre Marine ; cinq ans 
avant qu’il l’ait annoncée au Public; fept ans avant qu’il en 
ait donné la defcription: donc je fuis bien fondé à conclure que 
les chofesqui font communes à mes Horloges ôt à la Montre de 
M. L. R. & dont il n’étoit pas fait mention dans fon Projet de 
17^4 , ont été prifes de mon EJfai fur l’Horlogerie : donc je fuis 
bien fondé à conclure que M. L. R. a pu me copier, 6c qu’il m’a 
copié. 


ARTICLE TROISIEME. 

Tableau de s differentesEpreuves qui ont été faites en Y rance 
pour la vérification des Machines propres a déterminer 
les Longitudes en Mer par la Mefure du Temps. 


Epreuve de ma Montre Marine N°. 3 , fur la Corvette 
/'Hirondelle, en 1754. 

La première Epreuve d’Horloge Marine qui ait été faite 
en France , eft celle de ma Montre Marine N°. 3. Dans- 
le mois d’Oûobre de l’année 1764 , Sa Majefté fit armer au 
Port de Breft la Corvette X Hirondelle , fous le commandement 
de M. le Chevalier de Goimpy. Cet Officier , ainfi que M. 
Duhamel du Monceau , ôc M. l’Abbé Chappe d’Auteroche , 
Membres de l’Académie Royale des Sciences , furent chargés 
conjointement d’éprouver en mer ma Montre Marine N°, 3 , 
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dont on trouve la defcrîption dans mon Traité des Horloges 
Alarmes. Le Rapport qui contient le réfultat de cette Epreuve fut 
lu par M. l’Abbe Chappe à la rentrée publique de l’Académie 
des Sciences le 14 Novembre 1764, fous le tire de Mémoire 
fur les Obfervations faites par ordre du Toi , pour l'examen de 
l'Horloge Marine de l'invention de M. Berthoud , Horloger de 
Paris , & Membre de la Société Royale de Londres. Ce Mémoire 
m’a été remis en original par M. Chappe , frere de feu M. 
l’Abbé Chappe , tel qu’il a été trouvé dans les papiers de cet 
Aftronome & corrigé de fa propre main. Je l’ai fait imprimer 
en entier dans mon Traité des Horloges Alarmes ( page y 39 ôc 
fuiv.) Quoique ce Rapport n’ait point été inféré , comme il eût 
dû l’être , dans les Mémoires de l’Académie pour Tanné 1754, 
il doit cependant s’en trouver une copie au Secrétariat de 
l’Académie , puifque le Mémoire a été lu dans une féance 
publique ; il doit au moins en être fait mention fur fes Regif- 
tres. 

Je vais extraire du Rapport de M. l’Abbé Chappe , les 
réfultats qui peuvent donner une idée de la marche de ma 
^lontre Marine dans cette première Epreuve. 

» On voit parla Table des Obfervations que , le 7 Oftobre, 
» l’Horloge Marine étoit en retard fur le Midi moyen de Breft, 
» de 1 3" : fi elle avoit été parfaitement réglée fur le moyen 
» mouvement , & fi fa marche avoit été uniforme , elle auroit 
» toujours retardé exactement de cette quantité , ou les diffé- 
» rences obfervécs entre les Midis , auroient été les mêmes que 
x> celles que donnent les calculs ; mais les obfervations du 7 
» au 9 font connoître que l’Horloge a avancé de 4" , 8 , dans 
» deux jours , ou de 2 " , 4 dans 24 heures : ce qui prouveroit 
» que l’Horloge n’étoit point parfaitement réglée fur le moyen 
» mouvement. Si elle avoit d’ailleurs une marche uniforme ; 
» dans ce cas, elle auroit avancé chaque jour de la même 
*> quantité, ou de 2", 4 , tandis que, du p au 10, elle avança 
» de y" , y : ce qui indique une variation de 3" , 1 , dont 
» elle a trop avancé. 

«Depuis le 7 jufqu’au 10, l’Horloge avoit avancé j maisj 

Lij 


Rcfitltats de 
l'Épreuve. 
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» depuis ce jour , elle retarda de 3" dans 4 jours , ou de 43"' 
«en 24 heures; du 14 au ly , de 18", 1 , dans 4 jours, ou 
» de 4", y dans 24 heures ; du 18 au 23 , de 4y", 3 dans y 
» jours, ou de 9", 1 dans 24 heures ; & du 23 au 24, de 
» 10", y. Pour apprécier l’erreur de l’Horloge de M.Berthoud, 
» comprife entre les termes les plus éloignés des obfervations , 
«le 7 & le 24 Oûobre , je fuppoferaiïa marche telle qu’elle 
» a été déterminée avant qu’elle fut en mer : elle a d'abord 
» avancé de 3" , 1 dans 24 heures , du ro au 14 ; dans la pre- 
» miere hypothefe où elle avançoit de 3" , 1 par jour , elle 
» auroit donné le midi, le 24 , à 1 1 h 44' yp" , y , fi fa mar- 
»che avoit été confiante. Il fut obfervé à 1 1 h 43' o " , 2: 
«d’où il réfulte une variation dans l’Horloge de i' y 9", 3 
« dans 1 7 jours , ou de 7" dans 24 heures : l’erreur n’auroit été 
«que de 1' 43", 4, en fuppofant qu’elle n’avançoit que de 
» 2", 4 dans 24 heures, ainii qu’il réfulte des obfervations du 
» 7 au 9. 

» Dans la dernière hypothefe, l’Horloge retardoit (à) , de 
» 4y w en 24 heures, du 10 au 14 : ainfi dans 17 jours , elle 
«auroit dû retarder de 12", 8;& alors elle auroit dû ma^j- 
» quer le midi le 24 , à n 1 ' 43' y4", tandis qu’il a été 
«obfervé à ii h 43' o"; ce qui donne y 4" d’erreur dans 17 
» jours , ou 3", 1 dans 24 heures, en difiribuant également l’ep- 
«reur furies 17 jours. 

» On voit par ces différens réfultats que l’Horlogtf de M. 
«Berthoud n’a pas à la vérité le degré de précifion qui eft à 
» défirer pour la découverte de Longitudes ; mais il lui fera 
» d’autant plus facile de remédier à ces écarts , qu’il paroît qu’ils 
» font indépendans du mouvement du vaifieau , mais qu’ils 
» dépendent d’une partie de frottement à laquelle il a préva 
» dans fa nouvelle Horloge Marine , dont l’exécution exigeoit 
» préalablement qu’il eût fait quelques expériences en mer qui 
» puffent le mettre à même de connoître les parties ds fa 

(a) Il 7 a une faute d'impreftion à la 1 ligne 6 par en bas: ou lit la Pendule Avon* 
f a g e du Traité det Hç/-logei Marina , J fois : lilea, retardait. 
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» Montre qui demandoient d’être perfeftionnées, & les obftacles 
» qu’il avoit à craindre des mouvemens du vaiffeau , furlefquels 
» il n’avoit jamais été à portée de faire aucune expérience. 

a M, Berthoud étant certain , par cette première épreuve , 

» de la caufe qui a produit ces écarts , on a tout lieu d’efpérer 
» qu’une fécondé épreuve ne laiflera rien à défirer fur la per- 
» feêlion des Machines de cet habile Artifte , qui mérite , à 
» tous égards , les plus grands encouragemens du Gouverne-i 
» ment & du Public j> . 

Je ne prétends point rapporter cette Epreuve comme uns 
épreuve bien rigoureufe ; la Corvette n’avoit tenu la mer que 
pendant quatre jours en deux forties ; mais on a fait des Epreu- 
ves poftérieures à celle-ci pendant Icfquelles les Montres 
qu’on éprouvoit n’ont été expofées aux effets de la mer que 
pendant quelques heures : les expériences qu’on peut faire d terre 
ne prouvent rien pour des Horloges Marines. Mon objet , 
en rapportant le réfultat de cette Epreuve a été feulement de 
prouver que la première Epreuve de Montre Marine qui aie 
été faite en France , eft celle de ma Montre N°. 3. 

J’avois conftruit ma Montre Marine dans la vue de réduire i 
autant qu’il étoit poffible, le volume des Horloges qu’on defti- 
ne pour l’ufage des Navigateurs ; mais cette confidération bien 
pefée m’ayant paru ne pas mériter qu’on y eût beaucoup d’é- 
gards , je me déterminai à coqftruire des Horloges à Poids ÿ 
comme je l’avois annoncé dans mon EJfai fur P Horlogerie , ce 
moteur étant préférable à tout RefTort , tant par l’égalité qui 
doit en réfulter pour la force motrice , que par la folidité & 
la fureté delà Machine. Cependant, pour fatisfaire à l’empreffe- 
ment de M. l’Abbé Chappe qui défiroit d’emporter ma Montre 
Marine N°. 3 , dans le voyage qu’il alloit faire en Californie, 
pour y obferver le paffage de Vénus , je me déterminai h 
faire à cette Machine les corrections qni m’avoient été indi- 
quées par l’Epreuve de 1764. Voyez dans mon Traité des Hor- 
loges Marines ( page J4y ) le rèccpijje que m’en fit AI. l’Abbé 
t Chappe,le 1 6 Septembre 1758. Ccm üfonr 

Pour mettre le Le&eur à portée de juger du fuccès des «ft Jwcc «» ijo 
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iM l'Abbé Cliaf*. corr e&ions que j’avois faites à ma Montre de l’utilité dont 
pe.’pour en faire cette Machine a été pour M. l’Abbé Chappe , dans fon 
Voyagt en Californie , je vais tranfcrire ce qui en eft rapporté 
forme. 6 " ^ dans le Journal de cet Aftronome (a) page 102 & fuiv. 

Srm crr-ur f r * l’Abbé Chappe ( eft-il dit ) avoit emporté avec lui une 
Ja Longitude après » Montre Marine , qui, du Havre à Cadix, & dans le refte 
une traverfee fort » du voyage avoit toujours annoncé la terre avec la plus grande 
fow^n'cftpasde * exattitude. Le 7 Février 1769 , M. Chappe fe trouvant pro* 
dii lieues, en met- b che de la pointe de l’Ifle de la Dominique , la Montre donna 
ont tout au pis. „ ] a Longitude de 3 1 j d 32'. Or la Carte de Sople , publiée 
» par M. Buache en 1740 la donne de 3 1 j d 47'. Suivant 
b M. Bellin , dans fa Carte de 17 66, cette Longitude n’eft 
» que 3 1 y d 2'. 

» On voit donc , qu’admettant comme la meilleure la Lon> 
» gitude de la Carte qui différé le plus de celle de la Montre 
» Marine , terreur de cette Montre n était que d'environ i o lieues , 
» ( après foixante quinze jours d’une traverfée fort orageufe , 
» comme on va le voir ci-aprèsA 

Elle fert â cor- «Trente fept jours après, c’efl>à-dire , le 14 Mars, M. 
rîger une erreur » Chappe étant à Vera-Crux , détermina le midi vrai à la 
dans 61 Us eûtes » Montre Marine à 6*> 4' 5 p"|. L’avance connue & détermi- 
Matincs. » née de cette Montre fur le temps moyen , devoit être ce 

» jour-là de 41" 1 8 W , ce qui donne le temps moyen à Cadix, 
b au moment du midi vrai de Vera-Crux, de 6h 4' i8 r , 2 ; 
» d’où retranchant p' 21" i8 w pour l’équation du temps, on 
« aura yh 74' 4 6" *4'" , pour l’heure vraie de Cadix ; y ajou- 
b tant 34' 16 " , différence des Méridiens de Cadix & de ! aris. 
Bon aura 6* 1 2p' 13" ou P7d i8 m J, pour la différence de 
» Longitude entre Paris & Vera-Crux , qui fe trouve plus 
b occidentale. 

b La Carte dédiée & envoyée à l’Académie en 17 58 , 
b (par Don Jofeph- Antoine de Alzate y Ramirez ) place Vera- 


( a ) Voyez le Voyage en Californie pour | feu M. l’Abbé Chappe , Sic. A Paris , êtes 
l’obfcrvaiion du partage de Vénus fur le j Charles- Antoine Joinbcrt. 1771. 

(LUquc du Soleil, le 3 Juin 176? , &c. par * 
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• Crux par ioid 30“ à l’Occident de Paris. Dans le Neptune 
» François, cette Longitude eft de ioo* 1 17" 1 

» On voit donc que la moindre erreur des Cartes fur la 
» Longitude de Vera-Crux eft de 3 degrés. 

» Quoique cette détermination de Longitude de Vera- 

* Crux par la Montre Marine ne foit pas auffi exaûe ou aulll 
» exempte de doute que fi elle avoit été déduite d’obferva- 
» tions aftronomiques nombreufes & bien faites ; néanmoins 
» on peut inférer que cette Longitude ne peut être que peu 
» différente de la véritable, & fur-tout qu’elle eft préférable 
a> à celle que donnent les Cartes. En effet , depuis Cadix juf 
» qu’à la Dominique , la traverfée a été de 7 y jours & fort ora- 
xgeufe ; néanmoins on ne peut taxer la Montre que d’une 
» erreur tout au plus de 10 lieues (a) dans la Longitude de la 
» Dominique. Or de la Dominique à la f^era-Crux , il n’y 
»a eu que 37 jours d’intervalle; ce feroit donc mettre tout 
x> au pis que de fuppofer une erreur de 1 y lieues dans la Lon- 
» gitude de Vera-Crux , déterminée par la Montre Marine. 

» D’ailleurs l’erreur des 3 degrés fe trouvera bien-tôt con- 
» fumée , par rapport à un autre lieu peu éloigné de la Vera-, 
» Crux , par des obfervations même Aftronomiques ». 

Ce lieu peu éloigné de Vera-Crux , eft la Ville de Mexico J 
dont M. l’Abbé Chappe a déterminé la différence de Méridien 
à l’Occident de Paris , de 101 d iy m par des obfervations 
d’Eclipfes des Satellites de Jupiter ; ( mais les obfervations cor- 
refpondantes n’ont pas pu être faites à Paris, elles ne font que 
calculées): de pp d 26 111 ^ par l’Eclipfe de Lune du 12 Dé- 
cembre 17 de ro2 d 28’“ par l’obfervation du paffage de 
Vénus , ( en fuppofant , avec M. de la Lande, la parallaxe du 
Soleil de 8 " f ). Cette derniere détermination fera certaine- 
ment préférable à toute autre , fi la parallaxe fuppoféc eft la 
véritable , comme on n’en peut guere douter maintenant , 6c 


( * ) On lit 100 lieues dans le Voyage 1 longitude de la Montre k celle des Cartes ; 
( page 103 ) ; mais c’efl évidemment une I que l’erreur k l'atterfage fur 1 a Dominique , 
faute d’impreflîon , puisqu'on a vu précé- I n'étoit tout au plus que de dit lieues, 
demment , d’apres la couiparaifon de la 1 
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fi l’heure du contaû a été bien déterminée. Dans la Connoijfance 
dcsTemps , on a fuppofé jufqu’à préfent la Longitude de Mexico 
de io6 d Don J. de Alzate, place cette Ville dans fa Carte , 
par 104 9 On voit donc que la plus petite erreur fur la Lon- 
gitude de Mexico , celle de la Carte de D. J. de Alzate , droit 
encore jufqu’à ce jour de 2 d 44/. ( Voyez le Voyage en Cali- 
fornie , page 104 à iotf , d’où ces derniers réfultats ont été 
extraits ). 

On peut conclure de ce que je viens de rapporter , qu’indé- 
pendammcnt de l’utilité continuelle dont ma Montre Marine 
K°, 3 a été à M. l’Abbé Chappe , pour régler fa route dans 
les traverfées de Cadix à la Dominique , & de la Dominique 
à la Vera-Crux, elle a encore fervi à faire reconnoître une 
erreur d’environ trois degrés fur la Longitude d’une partie du 
continent de l’Amérique : erreur confirmée d ailleurs par les 
obfervations aftronomiques , que M. l Abbé Charpe a faites 
à Mexico. On doit remarquer encore , que lorfque la Mon- 
tre a déterminé la Longitude de Vera-Crux, telle qu’elle eft 
confirmée par les obfervations faites à Mexico , il s’étoit écoulé 
depuis le départ de Cadix , où la Montre fut réglée', 102 jours 
de navigation , divifés en deux traverfées , dont une de 7J 
jours avoit été fort orageufe. 

Epreuve des Montres Marines A & S de M. L. R. fur 
la Frégate F Aurore en 176p. 

Les réfultats que je vais rapporter de cette Epreuve font ex- 
traits du Journal du Voyage de Al. le Marquis de Courtan-, 
vaux (a). 

L’Epreuve eft diviféeen deux périodes : la première de 3 1 jours 
depuis le 24 Mai, époque des dernieres Obfer varions , faites à 
la première vérification du Havre , jufqu’au 24 Juin , époque 
de la vérification faite à Roterdam : la fécondé de ^6 jours 4 

( a ) Journal du Voyage de M.le Marquis I pluficurs Inflnuncms relatifs.? fa Longi- 
de Counanvatix fur la Frégate l'Aurore, | tude , mis en ordre par Al. Ptr.f» , 
j)OUi clTaycr , par ordre de l'Academie, î A Tans, de rjmprimuic Royale. 17*8. 

depuis 
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depuis le ij Juillet à Amjlerdam t jufqu’au 30 Août au Havre. 

Dans la première période , M. L. R. n’avoit fournis que la 
Montre A (a) à l’examen de MM. les Commiflaires , nommés 
par l’Académie des Sciences ( M M. Pingré & Meflier ) : il 
avoir réfervé la fécondé , ou la Montre S (b) pour les expérien- 
ces particulières que lui - même fe propoibit de faire. Dans la 
deuxieme période, les deux Montres furent livrées à MM. les 
Commiflaires; ôc en leur remettant la Montre S , le j Juillet, 

M. L. R. déclara que s’il ne l’avoit pas plutôt remife , c cfl quil 
avoit plus de conjiance en ta première , ( qui étoit ta Montre 
A.) (c). 

Cherchons d’abord à évaluer la durée réelle de chaque pé- 
riode. 

Dans la première , qui comprend 3 1 jours , la Montre A ÿ D ar(c Je ^ 
la feule foumife à l’examen, fut embarquée le 2j Mai, ôc dé- preuve en mer 
barquée le 27 : rembarquée le j Juin , ôc débarquée le 7 : rem- /^'dé- 
barquée le ip Juin , ôc débarquée le 23. On peut vérifier les cinq ht'urtt en * 
époques dans le Journal de M. le Marquis de Courtanvaux ( d ) \ re P rifes ' 
c’eft-à-dire, que des 3 1 jours compris dans la période , la Mon- 
tre en a paiïé huit à bord : le relie du temps , elle étoit établie à 
terre dans le lieu qu’on avoit choifi pour en faire un Obferva- 
toire. Mais ces huit jours fe réduifent encore à quelques heures 
d 'épreuve en mer , en déduifant des 8 jours le temps que la Fré- 
gate a paffé dans un Port. Pour s’en convaincre , il fuffit de 
rapprocher les époques des départs ôc des arrivées , telles qu’on 
les trouve dans le Journal de M. le Marquis de Courtanvaux. 


(c) Départ du Havre 
(f) Arrivée à Calais . 


le 2p 
le 26 


Heures paJJccS 
à la mtr. 


Mai , à 7 h. i du mat.\ ** . , 
in h. damât./"’ ^ 


( a ) II eft dit page 78 du Journal de M. 
L. M. de C. que cette Montre fiit cotée N\ 
I ; mais comme dans toutes les Epreuves 
poftérieures à celle-ci , cette Montre a été 
<k lignée par la lettre initiale A , du mot 
Ancitnnc , nous lui conserverons ici la 
même dénomination. 

( ;i ) Cette Montre eft defignée pat le mot 


de Seconde dans le Journal ; mais dans I» 
fuite elle a été connue fous 1a dénomina- 
tion de Montre S. 
c ) Ibid, page 1x7. 

d)tbid. pages ÿi, s} , 104. «JJ > 
Ijé : 171. 

(e) Ibid, page si. 

If) Ibid, pages». 

M 
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H(l rts fafltts 
d la mer. 


(c) Départ de Calais ~..le 6 Juin , â 7 h. <îu mat.\ . . . .6 7.' 

(d) Arrivée à Dunkerque .... le 6 à 1 h. \ du foir. / 

(t) Départ de Dunkerque. ... le 20...... à 3 h. 7 du mat.\ . . .32. 

(J j Arrivée à Roterdam le 21 à 1 1 h. 7 du mat. J 

L’épreuve de la Montre A, à la mer , dans la première période 
de 3 1 jours , a donc duré foixante-cinq heures , en trois xeprifes 
différentes. 

Formons nous tout de fuite une idée de la durée de la deuxieme 
période , avant que de palier à l’examen de la marche des Montres. 
Durée de l’É- La Montre A 6c la Montre S furent toutes deux foumifes à 
L r & V< nd '"ér ode ^ examen » dans k deuxieme période : elles furent embarquées 
guatrè jours troîl le 21 Juillet, & débarquées le 8 Août: rembarquées le 21 
quant , en lèpt Août , ôc débarquées le 28 : ( * ) elles paflerent donc vingt-cinq 
jours à bord. Mais voyons combien a duré l'épreuve en mer. 

Jours h Heuret 
pajjics à la mer • 

Jours. Heut* 

(g) Départ d 'Amjlerdam .... le 22 Juillet, à 10 h. du mat. T _ . 

(fe) Arrivée à l'entrée duTexel, le 22...... à 2 h. du foir. J ***** 

(i) Départ du Texel le 23 à 1 1 h. \ du mat. - ) _ f L 

(i) Arrivée à La Rade le 23 à y h. du foir./ ’ ** 

(/) Départ de la Rade le 24 à 9 h. 7 du mat. "> Q . ^ 

(m) Arrivée à la grande Rade, le 24. à 2 h. du foir./ ’" *‘* 

(n) Départ de la grande Rade, le 2 y à p h. du mat. - ) Q 2 

(0) Arrivée à la f eiite Rade .. le 2J à 11 h. du mat./ 

(p) Départ du Texel le 3 Août, à 4F». du foir. T 2 

(q) Arrivée à Calais.. le y à 7h. du foir./ '"J* 

(r) Départ de Calais, le 6 àirh. du mat.\ Q 2 , 

(s) Arrivée à Boulogne le 7 à 10 h. du mat./ 

(0 Départ de Boulogne le 27 à midi St demi."» Q . .2? - 

(a) Arrivée au Havre le 28 à 1 1 h. du mat./ '* ** 

(*) Voyez les pages ztfj , 188 , , 
jo 9 au Journal de M. JL M. de C. 

(ci Ibid, page 114. 

(d) Ibid, page lîf. 
le) Ibid, page 15 4 . 

\f ) tbii. page 159. 

(g) Ibid, page 169. 
i A ) Ibid. 

( » ) Ibid, page 170. 

I k\ Ibid. 


le 22 Juillet, à 

le 22 à 

le 27 à 


le 2y à 

le 2J à : 

le 3 Août, à 

le y à 

le 6 à : 

le 7 à ; 

le 27 à 

le 28 à 


. du mat. 
. du foir. 
. \ du mat. 
. du foir. 
.7 du mat. 
, du foir. 
. du mat. 
. du mat. 
. du foir. 
. du foir. 

. du mat. 

. du mat. 

Sc demi. 

. du mat. 


( l ) MM- 

( m) Ibid, page 171.. 
( n ) Ibid. 

( 0 ) Ibid, page 271. 

( f ) Ibid, page i8o. 

( q ) Ibid, page 186. 
r) Ibid. 
j 1 j Ibid, page 
( t ) Ibid, page 1 $ 6 . 

( « ) Ibid . page 50J. 
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Le temps que la Frégate a paffé fans être à l’ancre , dans la 
deuxieme période , a été de quatre jours trois quarts , en fept 
reprifes différentes , ôc en comptant encore toutes les promena- 
des qu’elle a faités dans les rades du Texel. 

On voit qu’en ajoutant bout à bout toutes les heures que la 
Frégate a paffées fous voiles |en dix reprifes différentes , dans le 
courant des deux périodes, la totalité de t épreuve en mer , n’a 
pas duré huit Jours. 

Si M. L. R. vouloit objefler comme une opération nuiftble à 
la régularité de fes Montres , les fréquents cranfports qu’on a 
faits de ces Machines, de la Frégate à terre, 6c de la terre à la 
Frégate , on lui oppoferoit ce qu’il en a dit lui - même , 6c ce 
qu’il avoit déclaré avant l’Epreuve. « J’avois fait ( dit - il ( a ) ) 

» l’épreuve de ces Montres, dans des fiacres , dans des voitures 
» de la Cour , fur le chemin de Verfailles , ôcc. elles rien avaient 
» Jouffert aucun dommage. Le Journal de M. le Marquis de Cour- 
» tanvaux confirme cette vérité ( b) : on les avoit tranfportées 
» ( eft-il dit ) en divers lieux, foit par terre , foit fur la riviere, 

» 6c rien n avoit paru interrompre leur J/echronifme ». 

Examinons à préfent quelle a été la régularité de ces Montres T * 

dans le cours des deux périodes, dont nous avons apprécié la tre a dans la P r£ 
durée réelle. micrc période. 

Le mouvement journalier de la première Montre ( ou de la 
Montre A) la feule foumife à l’examen pendant la première pé- 
riode, avoit été établi , le 24 Mai , au Havre : elle accéléroit 
chaque jour furie moyen mouvement de 27 fécondés, 1 8 tierces 
x ou 27 ", 31. « Nous pouvons partir avec affurance ( dit l’Au- 
» teur du Journal ) de cet état de la Montre conftaté au Havre 
» par de très-bonnes obfervations ( c ) » . 

En tenant compte de cette accélération journalière, le 28 Mai 
à Calais , la Montre A donnoit pour différence de Méridiens 
entre ce Port ôc le Havre ( d) q|i 6' 41 Cette différence 

( a ) Page i } de VExftféfucrinCt. I ( e) Ibid, pige 8 1 . 

(b) Page 61 du Journal de M. L. M. I ( i ) Ibid, page $8. 
de C. J 
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doit être ( a ) de o 11 6 ' yp " : donc , après 4 jours , l'erreur de 
la Montre étoit de dix fept- fécondés & demie de temps , dont elle 
a trop accéléré. 

Quelques heu- Mais il faut remarquer que de ces quatre jours la Montre n’en 
produit unewreur av0 ‘ t P 3 ^ c T ue deux 3 bord 9 & q ue Frégate n’avoit tenu la 
Je 17 't Je temps mer que pendant vingt-fix heures. On rejette l’erreur de 17 fécon- 
de la Montre a, des ± f u r l’effet des roulis qui ont tourmenté le Bâtiment ; mata 
on doit convenir que la Montre eft bien fenfible à ces mou- 
vemens : car nous voyons dans le Journal , ( page pi) , que., le 
2ÿ matin, les vents étoient au Nord-Nord-Oueft , moyens frais; 
belle mer , toutes voiles dehors : ce ne fut que dans l'après-midi 
que la mer devint houleufe ; & la Frégate étoit déjà amarée dans 
le Port de Calais, le lendemain 16 , à n heures du matin : les 
roulis n’ont donc pu agiter la Frégate & la Montre que pendant 
quelques heures ; & ce peu de temps a fuffi pour produire une er- 
reur dans la Montre de dix -fept fécondés & demie de temps. 
Nous allons en voir un fécond exemple. 

Les Obfervations qu’on fit à Calais , le 28 Mai & le 4 Juin ; 
avoient décidé à adopter une nouvelle accélération journalière 
dans le mouvement de la Montre , de 27 fécondés y ; au lieu 
que celle qu’on avoit établie au Havre, ( page prciédente)’ 
n’étoit que de 27 fécondés ÿ à peu près. La différence eft peu* 
confidérable : ainfi il paroit que l’erreur de dix - fept fécondés ÿ 
en accélération , n’avoit été qu’accidentelle, & que la Montre, 
établie à terre , avoit repris à peu près fon premier mouvement. 

On calcula d’après la nouvelle accélération journalière de- 
27 fécondés f ( b) ; & les obfervations qui furent faites le 7 
temps , produite Juin , à Dunkerque , prouvèrent qu’independamment de l’accé- 
par 6 heures de journalière , la Montre avoit eu une erreur en accélé- 

ration de vingt-deux fécondés deux tiers de temps. On ne pouvoir 
pas attribuer ici l’erreur de la Montre à la fatigue qu’avoir 
éprouvée la Frégate pendant*/»* heures & demie ie navigation 
car on voit dans le J ournal , ( page 1 24 & 1 2 y ) , que le temps 

* - • « 

(a) Longitude du Havre ,( page 89 du Ircnce, le Havre à l’Occident, o 11 f S 9 V . 
Journal ) o 11 8' 56". Longitude Je Calais | (A) Page 134 du Journal de M. L. M», 

( ibid. page ÿï ) o!> j' 57”' : donc düfii- J'dc C. 


Nouvelle erreur 
de 11 fcc. 4 de 
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fut très-favorable. Mais M. L. R. prétendit qu’on devoit at- 
tribuer cette erreur aux mouvement infolites que la Montre avait 
éprouvés dans le tranfport qui s'en fit à Iras , depuis le Port jufques 
à t Intendance , où la Montre fut- dépofée. Mais une Montre 
qui a la propriété de conferver fon ifochronifme dans un fiacre, 

&c. peut-elle être dérangée par les mouvemens qu’elle éprouve 
étant portée à bras fur une civiere , comme elle le fut en cette 
occafion ( a ) ? 

Il réfulte , comme on le voit , des obfervations faites à 
Dunkerque, qu’après la deuxieme fortie , dans laquelle la Fré- 
gate avoit été fous voiles pendant fix heures & demie , la Montre 
A avoit une erreur en accélération de vingt • deux fécondés deux 
tiers , en calculant même d’après fon mouvement journalier , 
tel qu’il avoit été vérifié & établi de nouveau à Calais : car 
cette erreur feroit plus grande de i fécondé -j-, & par confé- 
quent , de vingt-quatre fécondés , fi l’on eut calculé d’après le 
mouvement qui avoit été établi au Havre. 

On établit de nouveau l’accélération journalière de la Montre 
à Dunkerque, le 17 Juin, ( par un milieu entre le réfultat des 
obfervations du 7 & celui du 17 ) de 30 fécondés f (£), Il faut 
remarquer que , depuis le 24 Mai, c’eft le troificme mouvement 
journalier différent qu’on emploie pour apprécier la régularité 
de l’Horloge après chaque fortie : le 24 Mai , 27 " £ : le 4. 

Juin 27 " le 7 Juin 30" j. 

En calculant d’après le nouveau mouvement journalier qui. Trotfcm? er 
avoit été fixé , le 17 Juin , on reconnoît , le 24, à Roterdam ,, l7 .‘J c \ 
que , depuis le 1 7 , c’eft-à-dire , après 7 jours , la Montre avoit heures de 
eu une nouvelle erreur en accélération , de dix - fept fécondés & “°°- 
demie ( c ) , qu’on rejette toujours fur le compte des roulis. 

Dans l’intervalle des deux époques , la Montre avoit paffé 
quatre jours fur la Frégate r & on avoit tenu la mer pendant 
uente-deux heures : c’eft à raifon d’un peu plus d’une dcmi-feconde. 
d’erreur par chaque heure de navigation. 

Si l’on récapitule les erreurs de la Montre A } reconnues qux ^ 

( ' Ibid, page 1 3; du Jsurntl de SI. L. M, de C. 

(A) Ibid, page 138. 

ie ) Ibid, page 17*.. 


Récap ire !ac*o»e 
accu ri 
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nu(! dans la pre- trois époques des vérifications de la première période, il ré- 

micre période , fe- fultera, félon le calcul du Journal , que : 

journal 'j'/'.’ de 2 6 heures de navigation ont produit 1 7 fec. 7 d’erreur en accélér. 

temps pour ‘ 64 6 heures 7 ontproduitîa -7 id. 

kcu .rcs ï de n»vi- h e ures ontproduiti7 7 id. 

Ceft-a-dire, que [axante - cinq 

heures & demie de navigation v 37 fécondés 7 d’erreur, 
ont produit en tout ) 

Lâ femme des Mais il faut remarquer qu’en calculant ces erreurs , on a 
erreurs de la Mon- employé, pour chaque intervalle, un mouvement journalier cor- 
Ecurcs i Te Navi- furies obfervations les plus prochaines: cependant la 
puion feroù de première époque , celle du 24. Mai , ne paroît pas allez éloignée 
une nunute io 2 . j u j n p 0ur _ ue j ans ce tte intervalle , on foit autorifé 
rt l'on n’eût pas a corriger deux rois le mouvement , & qu on ne calcule pas 
résilié deux fe>Kd’après celui q u j avoir été établi le 24 Juin au Havre. Voyons 
journalier.' CmCI ' les réfultats qu’on auroit eu, fi fon n’eût pas fait des vérifications 
intermediaires du mouvement journalier , & qu’à chaque épo- 
que on eût calculé d’après l’accélération journalière qui avoic 
été conftatée au Havre. 

La première erreur à Calais , feroit toujours de 17 fécondés 
7 : la fécondé à Dunkerque , feroit , comme on l’a vu ( page 
précédente ) , de 24 fécondés : la troilieme à Roterdam , feroic 
de 38 fécondés {-( au lieu de 17 7, parce que dans l’inter- 
valle du 1 7 au 24 Juin , on a calculé , pour 7 jours , fur le pied 
de 30 fécondés j d’accélération journalière , tandis que celle du 
Havre n’étoit que de 27 " j. ) La fomme des trois erreurs de la 
Montre A , dans la première période , fera donc de 1 minute 
20 fécondés - de temps, & c’eft l’effet de foixante-cinq heures dr 
demie de navigation en trois reprifes. 

Si l’on vouloit dire' que, du 24 Mai au 24 Juin, il s’eft en effet 
écoulé 3 1 jours; 6c que l’erreur d’une minute 20 fécondés eft la 
fomme des erreurs apres 3 1 jours : je répondrai que les jours 
employés à terre aux vérifications ne doivent pas être comptés 
comme faifant partie de la période ; qu’on a vu que le mouve- 
ment de la Montre avoir été affez uniforme tout le tenips 
qu’elle écoit à terre , 6c que les erreurs ont toujours été l’effet 
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de quelques heures de navigation. Le calcul le plus favorable 
qu'on puifle fe permettre , c’cft de regarder comme épreuve en 
mer , tout lé temps que la Montre a pafté fur la Frégate ; ce qui 
fe borne à huit jours ( ci - devant page p i ) , il en réfulte 
qu’après huit jours d’épreuve la fomme des erreurs de la Mon- ut* 
tre etoit de i minute , 20 fécondés : c’eft à raif®n de dix fécondés * 
par jour, en diftribuant également l’erreur fur chacun des huit: 
jours : or , on fait que l’écart d’une Horloge Marine ne doit 
pas excéder deux fécondés , fix feptiemes par jour , pour qu’elle 
donne la longitude , après fix lemaines , à la précifion d’un 
demi-degré : l’erreur journalière de la Montre A a donc été pref- 
que quadruple de celle que comporte la précifion du demi-degré. 

Le calcul que nous faifons ici eft encore le plus favorable que 
l’on puifle faire : car dans le fait , la Frégate n’a tenu la mer , en 
tout, que pendant 5y heures |,& pendant ce peu de temps même, 
elle n a pas toujours été agitée par les roulis , puifqu’on voit par 
le Journal, que le plus fouventle vent a été très - favorable : la 
Frégate n’a jamais été à la cape ; dans 8 jours que les Montres ont 
pafle à bord , en trois reprifés , le Bâtiment n’a jamais éprouvé 
un feul moment de ce que les Marins appellent du gros temps. 

Il faut remarquer que la Montre qui avoir été foumife à l’exa- Rcm*rjn« (5r 
men, dans la première période ( la Montre A) eft celle dont J j{ a<,ucIle . 
M. L. R. avoir la meilleure opinion, ainfi qu il 1 a déclaré ( ci— (juon Attribue k, * 
devant pag. 8p). Cependant il nous dit àm%(onExpofèfuccinft (p. ecar ” , dc ia Mon ~ 

1 8 ) , que lorfqu’il livra fa fecoude Montre, (la Montre «S) à MM. ‘^crc 
les Commiflaires , il déclara quelle n avoir point eu les accélérations 
fuccejfives de ta première : perfonne afliirément n’héfitera de le 
croire fur la parole de M. L. R. ; maisil femble que cette dé- 
claration auroiteu encore plus de force , fi elle eut été faite par 
MM. les Commiflaires mêmes, au lieu d’être faite par M. L. R. 
iMM. les Commiflaires. M. L. R. veut qu’on attribue les écarts 
de la Montre// dans la première période , à un accident qui étoic 
arrivé à cette Machine , dans le tranfport de Paris au Havre : le 
fil de clavecin qui tient le Balancier fufpendu s’étoit caflé fur la 
route ; M. L. R. y en avoir fubftitué un nouveau le foir même , 

& la Montre avoit continué de marcher dans la voiture. En par* 
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tant des erreurs en accélération, qu’on a reconnues dans cette 
Montre, M. L. R. dit (page 17 de l’Expofc fuccinSl ) qu’il ne 
douta point que le nouveau fil remis dans l’Auberge ,fans les Joins 
requis , ne fe fût tant J oit peu > edreffé par les fecouffes réitérées , eb*. 
•, peut - être par les nouveaux degrés de chaleur que la Machine avoit 
repus : qu’tl le déclara , ajoutant pour preuve de ce qu’il avanpoit 
que ce fil cejfieroit bien - tôt de s’étendre en fe redrejfant , & qu alors 
ï accélération finiroit ; ce qui en effet ne tarda pas à arriver. Ce n’eft 
pas ici le lieu d’examiner le liiccès de la prédiction ; les faits 
que je rapporterai ci -après nc’paroiffent pas d’accord avec le 
fentiment de M. L. R. Mais il fe préfente plufieurs remarques à 
faire fur la caufe à laquelle on veut attribuer les écarts en accé- 
lération de la Montre pendant la première période. i°. Eft-il 
bien sûr que l’allongement du fil doive produire une accélération /, 
Il paroît au contraire , en examinant l’effet des Refforts, de la 
nature defquels le fil participe en quelque maniéré, qu’un al- 
longement doit produire un retard , foit que le fil fe foit allongé 
par la dilatation de fes parties , ou que feulement il fe foit re- 
areffé. 2 0 . 11 paroît que ce fil , qui avoit été remis le jour môme 
de l’accident , & avec lequel la Montre avoit marché dans la 
voiture, auroit dû faire tout fon effet fur la route , dans un tom- 
bereau allant la pofie fur des pointes de rochers , ( c’efl l’expreflion 
de M. L. R. dans fon Expofé fuccinft , page 1 ; ) : on conçoit 
qu’en effet de pareilles fccouffespourroient peut-être occafionner 
un allongement ou un redreffement dans le fil ; mais quel effet 
pouvoient produire fur une Machine , portée par une fufpenfion 
de Cardan , des mouvemens lents & fans foubrcfauts , tels que 
ceux du roulis, tels que ceux que la Montre a pu éprouver 
quand on la porta à bras fur une civiere , depuis l’endroit du Port 
de Dunkerque où l’on débarqua , jufques à l’Intendance , où elle 
fut dépofée ( a ) f 3 0 . Si les mouvemens de roulis avoient pu 
occafionner un allongement dans le fil , & que l’accélération 
dût être attribuée à l’allongement , cette accélération auroit 
continué quand la Montre étoit à terre; nous avons vu cepen- 
dant ( b ) que le 28 Mai , à Calais , l’accélération journalière de 

( a ) Voyez ci-dcvant , page $ 3. . . 

( h ) Cl ikviat, pige ÿi, la 
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la Montre fur le moyen mouvement , étoit à un tiers de fécon- 
dé près la même que le 24 Mai au Havre : cependant , dans l’in- 
tervalle du 24 au 28 , la Montre avoit eu un écart de 17 fecon-i 
des'f en accélération : on voit même que pendant 14 jours , du 
24 Mai au 7 Juin , l’accélération journalière a peu varié ; elle 
a été conftamment de 27 " , 27" -j- , 27 " 7. Il paroît donc qu'on 
ne peut attribuer les écarts de la Montre à l’accident arrivé 
fur la route du Havre , puifque , étant à terre , elle a confervé 
un mouvement uniforme pendant 14 jours : on doit conclure 
que les écarts qui ont eu lieu dans les intervalles de ces 14 jours, 
l’un de 17 fec. l’autre de 22 fécondés y en accélération , ne 
doivent être attribués qu’à l’effet de quelques heures de roulis. 

Mais une Montre Marine ne doit-elle pas être difpofée & conf- 
truite , de maniéré que les mouvemens du vaifTeau n’alterent 
pas fa régularité ? Et une Montre fur -tout qui a la propriété de 
conferver fon ifochronifme dans un fiacre , malgré les fecouf- 
fes irrégulières fie la rudeffe des cahotemens , doit-elle être dé- 
rangée par un mouvement doux & uniforme , tel que celui du 
roulis? . • 

Avant que d’examiner la marche de la Montre A dans le Examen * i« 
cours de la deuxieme période , nous ne devons pas négliger de ™ r ^j del r Mon * 
nous arrêter un moment au réfultat des oblervations qui ont vallc des deux pi s 
été faites dans l’intervalle des deux périodes , je veux dire , du ri0<Jci » 

24 Juin à Roterdam, au 1 y Juillet à Amfterdam. 

Les obfervations faites à Roterdam, le 24 & le 28 Juin j 
avoient fait connoître que, dans cet intervalle, l’accélération 
journalière de la Montre A avoit été de 3 2 fécondés 7 ( a ). 

On a vu ( b ) que le 1 7 , à Dunkerque , cette accélération n’étoit 
que de 30 fécondés j; c’eft-à-dire que, du 17 au 24, en fept 
jours , l’accélération avoit augmenté de 2 fécondés 7. 

En calculant d’après la nouvelle accélération journalière de . En-etir en »«<?- 
32 fec. 7, établie le 28 Juin à Roterdam, on trouva, le iy Montre ^ de f 7" 
Juillet à Amfterdam, qu’après 17 jours la Montre A avoit une î de temps’, occa- 

*' 1 uomicc pat us 

( * ) Page 1 84 do Journal de M. L. M. de C. 

( 4 ) Ci-devant, page ?3, - 

N 
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Joui de nayiga- erreur en accélération de $ 7 fécondes 7 ( a ) : on dit qu’iY faut les 
tion , & deux muts mttre f ur \ e compte des roulis de la mer & du Texel. 

L to $ a . ancre. q q ng s > e fl. p{ a j n£ . rou lis q ue d ans J a nu j t d u g au p Juillet, 

& du p au 10. Cette nuit , eft-il dit , en parlant de la premiere(i), 
ne fut pas tranquille : une lame courte ôc fatigante occafionnoit 
un roulis & un tangage fort défagriables: à quelques lignes plus loin, 
on lit que , du p au 10 , la Frégate , quoique très - agitée , l’étoit 
moins que la nuit précédente. Il n eft pas queüion de Roulis dans la 
traverfée de la Brille à Amfterdam : il eft dit feulement ( c ) , 
que la frégate étoit extrêmement à la bande , & que l'inclin ai f on 
était de 25 degrés. On conçoit que le Roulis peut altérer la ré- 
gularité d’une Montre; mais que fait Cinclinaifon continue du 
vaifTeau , quelque grande qu’elle puiffe être, puifque la Montre 
eft portée fur une fufpenlion qui lui permet d’affeéler toujours 
une fituation verticale ? On peut remarquer que la Frégate étoit 
partie de la Brille le 10 Juillet à 1 1 heures 7 du matin (d),ôc 
avoir mouillé dans le Port d’Amfterdam , le 1 1 à 1 1 heures ~ 
du matin : elle avoit donc paffé un jour entier à la mer. Je ne 
compte pas deux fauffes forties , dans chacune defquelles le bâ- 
timent avoit été deux ou trois heures fous voiles : il réfulte donc 
qu’un jour de navigation , & deux nuits de roulis à f ancre , ont 
produit 57 fécondés \ d’erreur en accélération dans la Mon- 
tre A. 

M. L. r. n’a II paroît que M. L. R. n’a pas regardé cette erreur comme 
jjM fait mention confidérable : « pour faire voir ( dit-il page ip de l’Expoféfuc- 
d'ns C< fôn Expoft * c ‘ n ^) combien ces fortes de Montres font peu fufceptibles d'être 
fucci„n. p dérangées par les mouvemens même les plus outrés du vaiffeau , je 

>» rapporterai un Précis de notre navigation jufqu’à ce jour » 
On vient de voir l’Extrait du Journal de M. L. M. de Courtan- 
vaux , qui prouve qu’en effet on a éprouvé pendant deux nuits 
des roulis conftdérables. Le danger qu a couru la Frégate en chaf- 
fant fui fes ancres , la violence du vent , ôte. tout ce que 


(a) Page léo du Journal de M. L, M. j Ce) Page 135 du Journal de M. L. M. 
de C. I de C. 

( t) Ibid, pages 131 & 13}, f ( d) llid. page 13a, 
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AI. L. R. nous peint avec beaucoup d’énergie , n’avoit rien de 
commun avec les montres Marines : il ne sagit pour elles que 
du roulis. M. L. R. conclut, comme il fuit ( a ) : « affurémenc 
» cette navigation ( d’un jour entier ) n’a pas été tranquille , 
» fur-tout dans un petit Bâtiment , trop chargé dans la partie 
fupérieure» (on a vu qu’en effet la Frégate plioit beaucoup 
fous la voile ; mais , comme on l’a dit , que fait cette incli- 
naifon ) ? « Cependant ( continue - 1 - il ) on voit par l’extrait des 
» Procès-verbaux , que , depuis le y Juillet jufqu’au i y de ce 
» mois , la plut grande différence dam le moyen mouvement des deux 
» Montres \ b) n’a été que d’une fécondé j en 24. heures ». Que 
pourroit prouver cette égalité de mouvement ? Que les agi- 
tations du Vaiffeau ont également affe&é les deux Montres: 
ce n’eft pas fans doute ce que M. L. R. vouloir prouver i mais 
ce qu’il dit n’empêche pas que la Montre A n’ait eu une erreur 
de j7 fécondés j en accélération : ôcpuifque le moyen mouve- 
ment des deux montres a été uniforme , nous fommes bien 
fondés à conclure qu’on auroit reconnu une erreur aufli conftdé- 
rable dans la fécondé Montre , fi des obfervations antérieures t 
ayant conftaté fon mouvement journalier , euffent fourni un 
moyen de vérification. Mais M. L. R. a cru qu’il pouvoit fe dif- 
penfer de faire mention de l'erreur de y 7 fécondés j qui équivalent 
a près d’un quart de degré : il fe contente de citer comme une 
preuve de la régularité de fes Montres , l’uniformité qu’on a 
obfervée dans le mouvement moyen des deux Montres com- 
parées entr’elles. 

Paffons à la deuxieme période de l'Epreuve , pendant laquelle 
les deux Montres ont été foumifes à l’examen. On n’a point 
compris dans les périodes les jours écoulés entre le 24 Juin 6c 
le 1 y Juillet. Le y Juillet, M. L. R. avoir remis entre les mains 
de MM. les CommifTaires , la fécondé Montre ou la Mon- 
tre S. 

Cette fécondé période commence au 20 Juillet , jour auquel 

( a) Page 10 de YExfofé fucctnCl. 1 miliaires ; mais on n’a voit point encor» 

( b ) Depuis le s Juillet , M. L. R. avoit conftaté fon mouvement journalier, 
livré la fécondé Montre à MM. les Com- * 

Nij 


Examen de la 
marche des (Mon- 
tres AtcS dans le 
cours de la deux 
xj cme période. 
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on fit à Amfterdam les dernieres obfervations , qui fervirent à 
établir , au commencement de la période , le mouvement jour- 
nalier de chaque Montre. Les obfervations avoient commencé 
le i y ; & en comparant les réfultats du i y à ceux du 20 , on 
conclut qu’alors la Montre A accéléroit par jour fur le moyen 
mouvement du Soleil, de 37 fécondés -j. Laccélération jour- 
nalière de la Montre £ étoit de 4 1 fécondés 7 (a). 
coa"?nuI°il^ct^ * O n a vu ( ^ ) <l ue l’accélération journalière de la Montre A 
4t£ . étoit le 28 Juin , à Roterdam, de 32 fécondés \ \ ainfi , du 28 

Juin au ly Juillet, en 17 jours, elle avoit augmenté d’un pçu 
plus de 4 fécondés f. 

En remontant à une époque plus éloignée, on voit que, le 
4 Juin , à Calais y l’accélération journalière de cette Montre 
n’étoit encore que de 27 fécondés j- ; le 1 y Juillet , elle eft de 
3 7 fécondés j : donc , en fix femaines , elle a augmenté de près 
de p fécondés 7. 

On partit d’Amfterdam le 22 Juillet à 10 heures du matin ; ôc 
après plufieurs relâches , on lailTa tomber l’ancre à Boulogne , 
le 7 Août à 1 o heures du matin. Cette navigation avoit été 
de 3 jours 1 8 heures , en fix reprifes. ( c ) Il n’eft fait mention ’ 
dans le Journal d’aucun accident ni d’aucun Roulis. 

Erreur Je la Le réfultat des obfervations qu’on fit à Boulogne , le p Août, 
Montre a, après f u t que , du 20 Juillet au 9 Août, en 20 jours , la Montre A 
2 J'acc^éraJo.^'’ av0 * c eu une erreur en accélération de 32 fécondés f (d) qui équi- 
valent à un peu plus d’un huitième de degré. 

Ce u'eJt i’i Si l’on remonter à une époque plus éloignée que 

Terreur ^dans une celle du 20 Juillet , & comprendre , par exemple , dans la pé- 
periode de fi» fc- riode , les 22 jours écoulés entre le 28 Juin & le 20 Juillet ; on 
auroitune période de 42 jours ou de fix femaines. Nous avons vu 

f »ar la vérification faite à Amfterdam , le 1 y Juillet, que, dans 
'intervalle du 28 Juin au 20 Juillet, la Montre A avoit eu 
une erreur en accélération de J7 fécondés $ ( e ) j H l’on y ajoute 


( a ) Page 163 du Journal de M. L. M. 
4 c C. 

(b) Ci-devant , page 97. 

£c) Voyez ci-devant , page 90. 


(d) Page iSÿ du Journal de M. L. M. 
deC 

( t ) Ci-devant , page s S. 
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l’erreur de 5 2 fecoiyies -j- , dans le même fens , qui a eu lieu 
dans l’intervalle du 20 Juillet au p Août ; on aura pour l’erreur 
totale de la Montre A , après une période de fix femaines , 

1 minute 3 o fécondés 7, qui équivalent à plus d’un tiers de degré. 
Mais cette maniéré d’apprécier la régularité de la Montre e(l 
trop favorable ; car , du 20 Juillet au p Août, nous employons 
le mouvement journalier, tel qu’il a été rectifié le 20 Juillet à 
Amfterdam, c’eft-à-dire, 37 fec. 7 d’accélération par jour; au lieu 
que fi nous avions employé, pour les fix femaines , le mouve- 
ment établi le 28 Juin à Roterdam , c’eft-à-dire 32 fec. 7 
d’accélération par jour; l’erreur de la Montre auroit augmenté 
de vingt fois la différence de 32 ^ à 37 j ; c’eft-à-dire , de 8 y n 
— , ou de 1 minute, 2 y fécondés f : l’erreur eut donc été de 

2 minutes y 6 fécondés qui équivalent à peu près à trois 
quarts de d>gré : 6 c c’eft l’erreur qu’auroit eue un Vaiffeau qui r 
étant parti d’Amftcrdam le 28 Juillet, feroit venu après fix fe- 
maines attérir fur Boulogne , fans avoir fait aucune vérification 
intermédiaire du mouvement de la Montre. 

Les obfervations faites à Boulogne annoncèrent que , du 20 
Juillet au p Août , la Montre S avoit été fort régulière. Son 
erreur, le p Août, n’étoit que de 3 fécondés de temps (a). 

On conftata de nouveau dans cette ville le mouvement jour- 
nalier de chaque Montre : le 10 , la Montre A accéléroit en 24 
heures de 38 fécondés^ , la Montre S de 41 fec. 7. Le 1 1 , 
l’accélération de la Montre A avoit été de 35 fec. 7, & 
celle de la Montre S de 41 fécondés 7. Le 12 , la Montre A 
avoit accéléré de 34 fécondés J , 6c la Montre A de 41 fec. 
Le 14, l’accélération de la Montre A étoit de 3 5 fec. 

(*) & celle de la Montre 5 de 43- fécondés ( b ). 

Le 27 Août , on partit de Boulogne à midi 6 c demi , & 
l’on fut rendu le lendemain , à 1 1 heures du matin , au Havre. 

Selon les obfervations qui furenc faites le 2p Août, & en 
comptant depuis le 20 Juillet à Amfterdam ,. 1 ’erreur de la Mon- 

( a ) Pige xyo du Journal de M. L. M . | le loir , on la trouva de 54 fcc. Page 
de C. I 191 du Journal. 

( * ) Par une autre comparaifon qu’on üc L ( b ) Pages i$o, iji & iji ibii, t 


La Momi e S * 
dtd très rcgulicre 
du îo Juillet au v) 
Aoiît. 

Marche des Mo*, 
tics à Boulogne. 
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tre A , après 40 jours , étoic de y 1 fécondés : en ne comptant 
que depuis le it Août à Boulogne, l’erreur étoit , après 18 
jours , de 1 7 fécondés -j. L’erreur de la Montre S , depuis Amf- 
terdam , étoit de 1 y fécondés f , après 40 jours ; & depuis 
Boulogne , de 19 fécondés , après 18 jours. Toutes ces erreurs 
font en accélération ( a ). 

Du 29 au 30 , la Montre A accéléra fur le moyen mouve- 
ment de 42 fec. 7, & la Montre S de 43 fécondés Jj- {b); 

Remarques fur O n 3 VU < i ue » ^ans ^ es 4° î ours com P r ‘ s dans J a deuxieme 
!» deuxieme pc- période, la Frégate n’a tenu la mer que pendant 4 jours en 
wodc ’ l'ept reprifes différentes : on ne s’eft jamais plaint d’aucun Roulis : 

la navigation a été telle qu’on doit l’attrendre dans le mois 
d’Aout fur les côtes d’Europe. Audi voit-on que la Montre A , 
la feule qui eut été examinée dans la première période , a été 
beaucoup plus régulière dans la fécondé. « Son mouvement , 
» ( pendant cette fécondé période ) ( eft - il dit dans le Journal 
» ( c ) ) paroitavoir été affez uniforme, les inégalités certaines 
» qu’on a pu y remarquer , n’ayant guere écarté la Montre de 
» fon mouvement moyen que d’une fécondé ou d’une fécondé ôc 
» demie , foit dans un fens, foit dans l’autre : il en faut cepen- 
» dant excepter les vingt -quatre heures, depuis le 29 Août à 
»midi, jufques au 30 à pareille heure, l’accélération de la 
» Montre étant montée ce jour-là à cinq fécondés & demie au~ 
» delà de fon moyen mouvement. » Qu’il me foit permis de faire 
ici une remarque : on n’a fait qu’une feule vérification du 
mouvement , au Havre, & on a trouvé l’accélération journalière 
montée à 42 fec. 7 : on n’a aucune raifon pour douter que ce ne fût 
en effet le mouvement aûuel de la Montre: or cette accélération 
n’étoit que de 3 6 fécondés & demie le 14 Août , à Boulogne, 
L’accllcration ( d ) : il en réfulte donc qu’en 1 y jours elle a augmenté de 4 fe- 
Je la Montre A , con d es> Ainfi il paroît que la prédiûion de M. L. R. ne s’eft pas 
quoique m. L. R. accomplie : il avoit annoncé [e) que cette accélération auroit un 
Icu! aouojw, terme , mais elle n’en a eu d’autre que la fin de l’Epreuve. On 

(a) Page jo? , jio & jti. in Journal, j (d) Ci-devant, page prcc&leme, 

( S ) Page } 1 1. ibid. I (t) Ibid, page p 6 . 

(c) Page 3 1 4. ibid. 
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peut s’en aflùrer en réfumant les accélérations journalières, 
telles qu’elles ont été conftatées aux différentes vérifications. Le 
24 Mai , au Havre , l’accélération étoit de 27 " j : 1 e 4 Juin, à 
Calais, de 27 " - : le 17 Juin , à Dunkerque , de 30 " -f : le 28 
Juin, à Roterdam, de 32 " 7: le 20 Juillet , à Amfterdam , 
de 37" j : 1 e 14 Août, à Boulogne, de 36 "j: le 30 Août, 
au Havre , de 42 fec. 7. On voit par ce tableau , que c’eft 
dans les premiers temps de l’Epreuve que l’accroiffcment d’accé- 
lération a été le moins grand ; que l’intervalle du 20 Juillet 
au 1 4 Août , eft le feul temps où le mouvement ait éprouvé peu 
de variation ; & que le plus grand accroiffement , proportion- 
nellement au nombre des jours écoulés, a eu lieu du 14 au ap 
Août. 

La fécondé Montre , la Montre S, dont M. L. R. n’avoit 
pas auffi bonne opinion que de la première, a cependant été 
beaucoup plus régulière. Mais ne doit-il pas paroître extraordi- 
naire que deux Montres que M. L. R. a déclaré être exactement 
femblables quant aux principes & à la difpofition de leurs parties 
( a ) , ayent eu un fuccès fi différent ? N’a t-on rien à craindre 
ici de l’effet du hafard ? Et que doit-on penfer de l’invariabilité 
des principes fur lefquels l’Auteur prétend avoir confiruit ces 
deux Machines ? 

Je ne puis mieux terminer le Précis de cette Epreuve, qu’en 
rapportant la fage conclufion de M. le Marquis de Courtanvaux 
( b.) : le temps de cette épreuve , « ( dit-il , en parlant de la Mon- 
» tre S & de la deuxieme période ) , na peut-être pas été ajjez long 
» pour nous autori/er à prononcer définitivement fur la précifion de 
* cette Montre v .. 

Que peut-on en effet conclure de l’Epreuve entière pour l’une 
& pour l’autre Montre f La Frégate n’a tenu la mer que pendant 
fept jours 7 en dix reprifes différentes ; c'eft-à-dire, en mettant 
bout à bout tous les momens qu’elle a paffés fous voiles dans 
le cours des deux périodes enfemble : plufieurs des reprifes mê- 
me n’ont été que de quelques heures ; la plus longue a été dû 

(a) Voyez G déclaration , page 78 du Journal de M. L. M. de C-- 

Ci ) Page } 16 du même JournaL. 
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deux jours : cette Epreuve d’ailleurs a été faite dans la plus belle 
faifon de l’année ; & nous avons vu cependant que quelques 
heures de roulis ont fuffi pour occafionner des écnrts confidéra- 
bles dans la Montre A , la feule qu’on ait vérifiée dans ces oc- 
cafions : on ignore ce que ces mêmes R.ou!is auroient produit 
fur la Montre S , qui elt parfaitement femblable à la première: 
* on ignore auffi ce qu’auroient produit fur l’une & fur l’autre les 
variations de la température de l’air , qu’on peut regarder com- 
me une des fources d’erreurs les plus difficiles à corriger dans 
les Montres Marines : on lit dans le Précis du Voyage de M. le 
Marquis de Courtanvaux , ( a ) que , pendant toute l’Epreuve ; 
les variations du Thermomètre ont été ajfez peu conftdérables. Il eft 
vrai que M. L. R. nous dit ( dans fon Expofé fuccinâ , page 29 ) 
que de fon propre mouvement , il avoit propofé à Al. de Courtanvaux 
d’éprouver une de fies Montres , au 8 6 e degré de chaleur , & même 
au centième ; mais cette épreuve n’a pas été faite , & l’offre de 
M. L. R. paroîtra-t-elle fuffifante pour tenir lieu d’une ex- 
périence ? 

Nota Eene. C’eft après la première Epreuve de ces Montres , 
que M. L. R. difoit : (h) il ejl un terme à tout; depuis dix-huit 
mois que ma troifieme Montre ejl finie , j’ai cherché fi elle ne feroit 
pas fufceptible de quelque changement avantageux : inutile tenta- 
tive ! La théorie & les faits me perfuadent qu'il ne refie plus qu'à 
bien exécuter ces Machines , &c. 

Epreuve des Montres Marines A & S de M. L. R. fur 
la Frégate /'Enjouée, en 176$. 

La fécondé Epreuve des Montres Marines de M. L. R. fut 
faite en 1768 , fur la Frégate Y Enjouée, commandée par M. de 
Tronjoly, Capitaine des Vaiffeaux du Roi. L’examen de ces 
Montres avoit été confié par l’Académie des Sciences à M. 
Caffini fils : & c’eft du Voyage de cet Aftronome ( c ) que 

(a) Lu à l’AlTemblce publique de l'A- (i) Page i o de VExpofcfacc inCl. 

cademie des Sciences, le 14 Novembre (r) Voyez le Voyage fait par ordre du 
> 7 * 7 , & imprime «a J7 68 à l'Imprimerie Roi en 1768, &c. Par M. Callini fils , 
f.oyale, “ &c. A Paris, chez C. A, Jombcrt. 1770. 

je 
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je vais extraire les différents réfultats relatifs à cette Epreuve. 

M. L. R. avoit fournis à l’examen les deux Montres qui £ D ; ln5 [ts 
avoient été éprouvées fur X. Aurore en 1757 ; c’eft- à - dire , la aè^Tu” Montres 
Montre A ôc la Montre S. En les remettant, il avoir donné la que M. L. R. avoir 
Montre S comme la plus parfaite , d’après l’ Epreuve faite par M. le comme'!» 
Marquis de Courtanvcutx. (a) Nous avons vu que dans la pre- plus parfaire, » 
miere Epreuve , c’étoit la Montre A qu’il avoit annoncée com- "'“i 01 . 1 ”, cté '* 
me la plus parfaite (o) rmais, dans 1 un mdans 1 autre cas, la pré- 
dileéhon de M. L. R. n’a été juftifiée : celle des deux Montres 
qu’il a annoncée, avant chaque Epreuve, comme devant aller plus 
régulièrement , a toujours été la plus irrégulière. 

Onconftata l’état des deux Montres au Havre , avant le dé- f : cs MomrtI 
part : le 8 Juin, la Montre S accéléroit par jour fur le moyen d°p art ‘° avant ic 
mouvement , de 4 fécondés : la Montre A retardoit au contraire 
de 1 fécondé 2y tierces (c). 

Du Havre , on fe rendit à S. Pierre de Miquelon , dans Travc&q 
l’Amérique feptentrionale. Voici ce que M. Calfini rapporte de 
cette traverfée { page 1 2 de fon Voyage ). 

» Nous terminâmes, après 42 jours, une navigation qu’on 
» peut regarder comme affez heureufe : les brumes 6c les vents 
» nous avoient contrariés quelquefois , à la vérité ; mais on doit 
» s’y attendre dans la faifon où nous nous trouvions ( Juin & 

» Juillet): nous n’avions éprouvé d’ailleurs aucun accident, ni 
» coup de vent ni tempête , 6c la mer avoit prefque toujours été 
» belle: il n’y eut que le 2 6c le y Juillet où nous éprouvâmes 
» à la cape les roulis les plus confidérables ». 

On ne put pas faire, à Saint-Pierre , une vérification com- État des Mo«4 
plete des Montres Marines : la longitude de cette Ifle n’étoit 
pas déterminée ; mais on y conftata le rapport du mouvement ion. 
journalier de chaque Montre au mouvement moyen du foleil. 

On eut les réfultats fuivants ( pag. 71 du Voyage). 

( J ) Voyage de Al. Cajjin ! , page y i. 

(b ) G-dcvant , page 8 ÿ. 

( c ) Page 64 du Voyage de Al. Caffîn!. 
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Montre A. Montre S. 

Du 2S au 30 Juillet, retard par j. 1" 13'" accélér. par j. io"39 w 

Du 28 au 31 o. 43 . 10. 12 

Du 2S Juillet au 1 Août. ... o. 41 ?• 

Il parôît donc que le mouvement de la Montre A s’eft 
foutenu le même qu’il étoit le 8 Juin , au Havre , où il 
fut établi de 1" 25" 1 en retard par jour; mais celui de la Montre 
J', que M. L. R. avoir donnée comme la plus parfaite , avoit 
éprouvé un changement confidérable : fon accélération jour- 
nalière étoit portée à io* 3y /// , le 28 Juillet, au lieu de 4" 
qu’elle étoit le 8 Juin, au Havre ; l’augmentation étoit donc 
de C" j ; mais cette augmentation a été bien plus grande dans 
la traverfée , fi l’on veut prendre la Montre A pour terme 
de comparaifon ; l’erreur journalière de la Montre 5 en accé- 
lération, aura été de 9" de 1 2" J , de 1 6" -j- , jufqu’à 1 8" -J- , 
en 24 heures. M. Caflini s’en étoit apperçu pendant la tra- 
verfée : J’avois foup formé (dit-il (a) ) avant d’arriver à Saint 
Pierre quelque legtr dérangement dans une des Montres Alarmes. 

La Montre s a On peut s’en allurer , en jettant les yeux fur la Table des 
eu de grandes er- comparaifons journalières des deux Montres entr’elles [b) , im- 
noT, pendam u' primée à la fuite de la Relation du Voyage, 
iravciicc du Ha- Selon le mouvement réciproque des deux Montres , conftaté 
«'cs'qûandMfedè ^ J u i n au Havre, la Montre S devait accélérer , en 24 //ra- 
ces erreurs ont «d res, fur la Montre A, de y" 2 y"'. Voyons, en fuppofant le 
fou kueguikres. mouvement de la Montre A uniforme, quelles ont été les 
variations du mouvement de la Montre S, relativement à celui 
de la première, & conféquemment quelles ont été les. varia- 
tions de la Montre S, relativement à fon propre mouvement 
établi au Havre. 

» L’accélération de y" 2 $"' en 24 heures, que la Montres 

( a ) Page 1 1 du Voyage, . 

\b )li/id. pageyS. 
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devoir avoir fur la Montre A , ne s’eft foutenue que pendant y 
jours , du 8 au 13 Juin. Du i 3 au 1 4 , la Montre S avoit accé- 
léré fur la Montre A , de 6" : la différence n’étoit encore 
que de 3 y'" en excès; mais, du 14 au 1 y , l’accélération fut do 
10", c’eft-à-dire, trop grande de 4" 3 y'" : il eft marqué dans la 
Table, que le 14, la mer fut un peu groffe. L’accélération fe 
foutînt la même , à 1 ou 2" près de différence , depuis le 1 y Juin 
jufqu’au 3 Juillet; mais , du 3 au 4 , la Montre S accéléra fut 
ia Montre A de 1 2", c’eft-à-dire, de 6" 3 y'" de trop ; du 4 au 
y , de 14" -j- , c’cft-à-dire , de 9" y'" de trop ; le 2 & le y , on 
avoit éprouvé de grands roulis. Du y au 6 , l’accélération dimi- 
nue : elle eft feulement plus grande qu’au Havre , de 3" 3 y'" ; 
de forte que la différence du mouvement de la Montre S , dans 
les dernieres 24 heures , comparé au mouvement qu’ello-a eu 
dans les 24 heures précédentes , eft de y" 7 : nous verrons de 
plus grandes différences. Du 6 au 7 , l’excès de l’accélération 
lur le mouvement du Havre, eft de y" 3 y'"; du 7 au 8 , cet 
excès redevient de 9" 3 y" ; du 8 au 9 , il n’eft plus que de y" 
y"'; & du 9 au 10, de 6" 3 y'". Le 9 , on avoit commencé 
à entrer dans la brume : elle devint fort épaiffe. Du 10 au 11, 
l’accélération de la Montre S , comparée a la Montre A ou au 
mouvement du Havre, fe porte à 18"; c’eft-à-dire, que la 
différence , en excès , eft de 1 2 " 3 y"' en 24 heures. En compa- 
rant fon mouvement dans ces 24 heures à celui qu’elle avoit eu 
dans les 24 précédentes, la différence, d’un jour à l’autre, eft; 
de 6". L’accélération augmente encore les jours fuivans : du 
11 au 12, l’excès d’accélération fur le mouvement du Havre , 
eft de 1 6" 3 y"' en 24 heures : du 12 au 1 3 , il eft de 17" 3 y'". 
Cet excès diminue inégalement, jufqu’au 18 ; mais, du 18 au 
19 , il augmente de nouveau , 6c fe porte à 18" 3 y"' en 24 heu- 
res. Le mouvement de la Montre, dans ces 24 heures , dif- 
féré de 7", de celui qu’elle a eu dans les 24 heures précé- 
dentes : du 1 8 au 19, la mer avoit été afïez groffe. Dans les 
jours fuivants , jufqu’au 28 Juillet, époque de la vérification 
faite à Saint-Pierre, l’excès de l’accélération journalière dimi- 
nue, fans paroitre fuivre aucune loi , depuis i4"jufqu’à 3" en 

O ij 


Digitized by Google 


Réflexion fur 
l'irrégularité de la 
Montre $• 


De la caufc a 
laquelle on veut 
attribuer l'irrêgu- 
laritc de la Mon- 
tra 5. 


ïoS ÉCLAIRCISSEMENTS SUR LES EPREUVES 

24 heures. Si l’on compare le mouvement que la Montre S 
avoit du 18 au 19 , à celui qu’elle a eu du 26 au 27, on trou- 
vera que la différence journalière eft de 15" dans l’inter- 
valle de 7 jours. 

Il eft donc évident que, fi l’on fuppofe, avec M. Caffini , 
que le mouvemennt de la Montre A a été uniforme dans tout 
le cours de la traverfée , ôc qu’on prenne cette Montre pour 
terme de comparaifon, comme il l’a fait dans fa Table, ondoie 
convenir que la Montre S a eu des écarts très-confidérables en 
accélération , qui n’ont fuivi aucune progreffion , tels enfin, 
qu’on ne fauroit évaluer l’erreur que la fomme de ces écarts 
auroit produite fur la longitude à la fin- de la traverfée. C’eft 
cependant cette même Montre S, dont le mouvement avoit 
paru très-régulier dans la deuxieme Période de l’Epreuve de M. 
le Marquis de Courtamaux. Les Navigateurs n’héfiteront-ils 
point d’accorder une confiance entière à une Montre qui eft 
fi différente d’elle-même dans deux Epreuves confécutives ? 

M. Caflini dit {pag. 1 10 de fon Voyage) «qu’il croit pou- 
»voir attribuer à la feule Montre S , le défaccord remarqué 
» entre les deux Montres dans la traverfée , & pouvoir en rejet- 
» ter la caufe fur l'humidité des brumes , <tr non fur tes mouve- 
» ments d'agitation de la mer qui ne paroiffent point avoir eu 
» lieu dans le même temps que les dérangemens obfervés ». 

Je ne prétends point contredire M. Caftini ; mais il me fem- 
ble , comme je l’ai indiqué dans le tableau des irrégularités de 
la Montre S, que, dans plufieurs occafions , le défaccord des 
deux Montres a été beaucoup plus fenfible à proportion que 
la mer étoit plus agitée : on remarque même que la grande accé- 
lération de la Montre 5 a ceffé dès que laFrégatcaété mouilléa 
& tranquille dans le Port de Saint-Pierre; car du 24 au 2 j Juillet, 
l’excès de cette accélération fur le mouvement établi au Havre, 
étoit encore de Ôc du 2; au 2 6, la Frégate étant 

à l’ancre ( a ) , l’excès de l’accélération n’eft plus que de 4" 

( «} O11 avoit ir.ouill* à S. Piètre le 25 Joillet à 6 factures du matin. Voyez- le Vejcgt 

£age i*.. 
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yy w/ : de forte que la différence eft de Y en 74 heures. N’eft ce 
pas une forte préfomption pour croire qu’on peut attribuer aux 
agitations delà mer une partie des accélérations confidérablesde 
la Montre 5? N’a-t on pas vu dans la première Période de 
l’Epreuve de AL le Marquis de Courtanvaux , que quelques 
heures de roulis avoient fuffi pour produire des erreurs con- 
fidérables en accélération dans la Montre A , la feule fou- 
mife alors à l’épreuve , & qui eft parfaitement femblable à la 
Montre S . Si , dans cette nouvelle Epreuve , la Montre A n'a 
point été dérangée par les agitations de la mer ; on peut en con- 
clure que les mêmes caufes ne produifent pas les mêmes effets 
fur les Montres de M. L. R.; & on y eft d’autant plus fondé 
que M. L. R. avoit affuré que la Montre S, qui a eu ici de 

f randes accélérations? n’en avoit eu aucune dans la première 
ériode de l’Epreuve de M. de Courtanvaux , pendant laquelle 
elle étoit reftée entre les mains de l’Auteur, tandis qu’on recon- 
nut dans la Montre A des accélérations très-confidérables. 

M. Caftîni veut rejetter les irrégularités de la Montre S 
fur l’humidité des brumes : je me permettrai de faire, à cet ,!claMontrcS ne 
egard , quelques oblervations qui pourront lervir a raffermir la $ \’ c fct des Bru- 
confiance des Navigateurs , & à éloigner d’eux l’idée d'un n-.es. 
effet qui pourroit les allarmer , & qui me paroît chimérique. 

i°. Si l’on veut attribuer les irrégularités de la Montre - S 
à l’humidité des brumes; il faut fuppofer que cette humidité 
peut pénétrer dans l’intérieur des Machines ; mais fi elle y péné- 
troit, les pièces d’acier feroient tachées de rouille au retour 
des campagnes , car on fait que cette brume eft très-corrofive : 
or j’ai examiné un affez grand nombre de Montres de poche 
qui avoient été plufieurs fois à la mer dans différents parages, 
fans avoir été nettoyées au retour ; je n’y ai jamais apperçu 
la moindre tache de rouille : mon Horloge N°. 6 , a été aux. 

Indes Orientales . & en eft revenue ; dans une autre campa- 
gne, elle avoit été expofée pendant plufieurs jours , aux bru- 
mes du grand banc ; mon Horloge N\ 8 , a fait deux campa- 
gnes où elle a pareillement été expofée aux brumes : après aucu- 
ne de ces Epreuves la rouille ne s’eft montrée ; les. piecess 
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d’acier avoient confervé leur beau poli. Les Montres de M. L. 
R. 6c celles d’autres Artifles qui concouroient avec lui ett 
1772 , ont été de môme expofées à l’humidité des brumes , fur 
un des Bâtiments où mon Horloge N°. 8 étoit aulïi embar- 
quée ; 6c on verra par le rapport de MM. les Commiflaires 
que l’humidité n’avoit pénétré, ni dans les unes ni dans les autres, 
ôc qu’au retour , les pièces même étoient attffi polies , attffi brillan- 
tes , ait [fi exemptes du plus léger [cupçon de rouille , quelles pou- 
rvoient l'être en fort art des mains de l'Horloger : ce font les ter- 
mes du Rapport («). Si l’on n’a jamais apperçu la plus légère 
tache de rouille dans les Horloges Marines , au retour des 
plus longues campagnes , quoiqu’elles euffent été expofées aux 
brumes; c’cfl une preuve, fans répliqué, que l’humidité n’y 
pénétré pas : & quand elle y pénétreroit , quel effet pourroit- 
elle produire fur le mouvement d’une Montre ? Les métaux 
font-ils extenfiblcs par l’humidité f Y a- t-il quelque partie du 
méchanifme d’une Horloge qui le foit , 6c fur lequel l’humi- 
dité puifle influer? On n’auroit à craindre que la rouille; 
mais les pivots où elle feroit fans doute le plus nuifible , n’en 
font-ils pas garantis par l’huile qu’on efl forcé d’y mettre pour 
adoucir les frottemens ? 

2°. Si l’on veut attribuer les irrégularités de la Montre S h 
l’humidité des brumes, nous demanderons pourquoi cette même 
humidité n’a point altéré la régularité de la Montre A qui 
étoit placée auprès de la Montre J, 6c qui lui efl parfaite- 
ment Jemblable , f oit dans fes principes , foit dans la difpofttion 
de fes parties (b)? Une même caufe ne doit-elle pas produire 
un môme effet fur les deux Machines , dans les mêmes circon- 
flanccs ? Si le contraire à lieu , que doit-on augurer de la folidité 
ou de l’application des principes fur lefquels l’Auteur annonce 
que les deux Machines ont été conftruites? 

3°. Je ferai une troificmc remarque : ce n’efl que le p de 


{ a) Voyez le Rapport lu par M. Pingre, J Obfcrvationt fur lj Thyfiquc , ($c. Juillet 
à l’Aflcmblt-e publique de l’Acadcmic des I 177} , paire 9. 
f.iuuces, le il Avili 1773 . Journal des j (b) Ci-devant, page 103. 
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Juillet qu’on commença à entrer dans les brumes {a ) ; mais avant 
cette époque , les accélérations journalières de la Montre S 
étoient déjà très-confidérables , ôc avoient été en croiffant ; du 
i'4 au i y Juin , l’excès journalier fur l’accélération du Havre , 
étoit déjà de plus de 4" -j- , 6c fe foutint à ce terme pendant 
quelques jours: du 3 au 4 Juillet, il augmenta 6c fut de plus 
de 6"i; du 4 au j, de p" ; du 7 au 8 , de plus de 
du 8 au p , il n’étoit plus que de y" ; 6c d’un peu plus de 
6", du p au 10. On étoit dans les brumes , 6c l’excès d’accélé- 
ration avoit cependant diminué : il eft vrai qu’il augmenta le 
1 1 , ôc qu’il étoit alors de plus de 12" 7, 6c le 13 de plus 
t 7 / 'ri niais il diminua les jours fuivants, quoiqu’on fût tou- 
jours dans la brume , pour augmenter de nouveau , le ip : 
il recommença à diminuer à cette époque , 6c le 2 y , dans la 
rade de Saint Pierre, il n’étoit plus que de 3"-?, 6c le 27, 
de 3" ; la brume cependant étoit alors très-épaifle : « nous ne 
» fumes pas plutôt mouillés ( dit M. Catîini , pa%. 1 2 du Voyage ) 
» à l’entrée de la rade de Saint Pierre , le 2 y juillet à iix heu- 
» res du matin, que la brume la plus èpaijje vint dérober à nos 
»yeux , pendant deux jours , la terre qui nous environnoit ». 

Il parole donc qu’il n’y a aucune raifon qui p u i fie faire attri- 
buer a l’humidité des brunies les irrégularités de la Montre S: 
car, outre que cette humidité ne paroit pas avoir altéré la 
régularité de la Montre A , parfaitement femblable à la 
Montre ô; les irrégularités même de cette derniere Montre 
n’ont paru fuivre aucune loi; elles ont eu lieu, foit qu’il y 
eût de la brume , foit qu’il n’y en eût pas ; l’accélération a 
augmenté 6c diminué fans brunie ; a augmenté ou diminué 
avec de la brume : à qu’elle caufe faudra-t-il donc attribuer 
des irrégularités fi considérables , 6c qui n’ont pas ceffé pen- 
dant près de. fix femaincs? Nous l’ignorons; ôc bien d’autres 
peut-être l’ignorent comme nous- 

L 'Enjouée partit de Saint-Pierre le 3 Août, ôc le 26, elle 
mouilla devant Salé, à la côte d’Afrique. Beau temps , ben 

(a) Voyez le Voyage de M, CalCni , page 4,. 
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vent , belle mer : voilà en peu de mots ( dit M. Calïini (a)) l’hif~ 
toire de notre traversée de Saint-Pierre à Salé ; ce qui m'exempte 
d'un plus long détail. 

La Frégate partit de Salé le 10 de Septembre, & après 
quatre jours de vent favorable, elle fut rendue à Cadix, où 
elle laifla tomber l’ancre le 13 Septembre au foir. 

Si l’on examine la marche réciproque des deux Montres ; 
dans le cours de ces deux traversées, on y reconnoitra des 
inégalités allez confidérables , quoiqu’elles le foient moins que 
dans la traverfée du Havre à Saint-Pierre. D’après les obfer- 
vations faites dans ce dernier Port ( b ), on établit que le 
i r . Août , la Montre S accéléroit par jour, fur le moyen mou- 
vement, de Çf" 4 y'", & que la Montre A retardoit , au contrai- 
re , de 41"': il s’enfuit que la Montre S devoit accélérer , en 
24 heures, fur la Montre A , de 10" 26"'. 

En jettant les yeux fur la labié des comparaient journalières 
(r), on voit que, dès le premier jour, du 1 au 2 Août, 
l’accélération de la Montre S fur la Montre A , n’eft déjà plus 
que de 7 ", c’eft-à-dire , qu’elle a été trop petite de 3" 26'" en 
24 heures : cette accélération diminue encore les jours fui- 
vans, jufqu’au 1 6 , mais irrégulièrement , tantôt plus, tantôt 
moins ( d) ; la diminution eft de 3" 2 5"', à 8" y6'" en 24 heures. 
Du 1 6 Août au 1 6 Septembre , l’accélération de la Montre 
S fur la Montre A diminue encore davantage : la diminution 
eft de p" 2 6"', 10" atf w/ , 1 1 "26'", & 12" y5 , en 24 heures. 

Doit-on imputer toutes les inégalités du mouvement réci- 
proque des deux Montres à la feule Montre S ? Ne doit-on 
jrien mettre fur le compte de la Montre A ! Nous allons voir , 


(a) Page zi du Voyage. 

(A) Ci-devant , fagc\o6. 

( c ) Voyez le Voyage de M. Cajjini , 
page loi & fuiv. 

( d ) Il paroît qu’il y a une faute d’im- 
prcllion 4 la page ios du Voyage de M. 
C ajfini : au j Août, on a marqué l’avance 
de la Montre S fur la Montre A de n' 
l)" J elle doit être ûos doute de u' j 1 ' : 


autrement la variation de l’avance , du i au 
j , cdt été -h if" te non pas du 

3 au 4 , — 3'' & non pas 7" : par con- 
féquent , la différence entre le mouvement 
de l’Hotlogc dans le premier jour , & fon 
mouvement Hans le fécond, eut été de 1 8 fé- 
condes ; au lieu que félon toute apparence , 
elle n’a été que de deux fécondes , ( diffé- 
rence de -h 5 i -f- 7 ). 

par 
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par Je réfultat des obfervations qui furent faites dans le mois 
de Septembre à Cadix , que ce ferok peut-être trop hafarder 
que de donner une confiance entière wjl Montre A. 

On vérifia le mouvement de chaqHO- Montre , à Cadix , du 
1 6 au 30 Septembre, & on eut les réfultats fuivants ( a ). 

Montre S. Montre A . 

Du 16 au 17 accélér. par jour i w 32 y// .accélér. par j. 2" 2"' 


17 au 1 8 

• • • * I • • • • • 

• • • • 2. 

18 au 20 

• 

• 

• 

0 

0 

er\ 

• 

• 

• 

. . . . 3. 4* 

20 au 22 


. . . . 2. 3 1 

22 au 24 

1 « • 1 J2 * • • # 

• ••• 22 

24 au 2y. ; . . . 

■ • • • 2. ^ • • • • 

.... 4-44 

2 y au 30 

» • • • 6 • 3 1 • • • • 

. ... 1 4 . 4 P 


On voit que, du 17 au 23, en 8 jours, le mouvement de la 
Montre S , a varié de y" moins \'" ; le 2 y , l’accélération avoit 
augmenté fubitement de 3" 47% en 24 heures. 

La variation a été. beaucoup plus confidérable dans la Mon- 
tre A qui paroiffoit avoir confervé fa régularité dans la pre? 
miere traverfée du Havre à Saint Pierre : du 17 au 2 y , en 8 
jours, fon accélération journalière s’accroît de 12" 47'" ,- & le 
2y , elle avoit augmenté fubitement, en 24 heures , de 10^, 
y'", la Montre étant à terre. 

L’accroiffement d’accélération, de 3 // 47 /// , en 24 heures J 
dans la Montre S, ne peut étonner ; nous lui en avons reconnu 
de bien plus confidérables ; mais à quoi doit-on attribuer cet 
écart fubit de la Montre A , de 10" y" 7 , en 24 heures, qui 
s’eft foutenu du 2 y au 30. 

« Cette irrégularité aflez confidérable de la Montre A , dit 
» M. ’ Caflini ( b ) , reconnue par les dernieres obfervations de 

( a ) Voyez le Voyage , fagt 8 J. 

(k) Ibid, page 86. , 


Marche J ci 
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» Cadix , ainfi qu’une variation, mais légère , à la vérité , de 
» la part de la Monuaj^qui a eu lieu dans les mêmes mo- 
» mens , doivent par fp 5 »uent être attribuées à une même 
» caufe que je crois qto*v®ïr afligner : en effet , le 2 y Septem- 
» bre, à midi , le Thermomètre placé du côté du Nord, étoit 
» à 22 d Ÿ » il n’avoit point encore monté fi haut depuis notre 
» arrivée à Cadix. Le lendemain, & le fur-lendemain 26 & 
» 27 Septembre, il fouffla un vent d’Eft qui nous amena une 
«chaleur étouffante qui fit monter le Theunometre à 24 d -f* 
» Le 28 , il fe foutint encore , à midi , à 2 i d ~ . Ces plus grandes 
» hauteurs du Thermomètre remarquées dans le même temps 
» que les variations des Montres , donnent tout lieu de croire 
» que la chaleur a eu quelque influence fur leur mouvement ». 

Je me permettrai de faire encore ici quelques remarques qui 

<îcs deux Montres m empêchent de me ranger a 1 opinion de AI. Caiiini. 

* Odix, ne peu- i°. Une chaleur étouffants peut bien gêner la rcfpiration des 
ŒÈïïSdS hommes ; mais elle ne doit pas gêner le mouvement d’une 
•eut. Montre : c’eft du degré effe&if de chaleur , dont il s’agit pour 

l’Horloge , & non de la qualité de la chaleur. 

2°. L’augmentation peu confidérable qu’a éprouvé l'accé- 
lération de la Montre S, dans le même temps que la Montre 
A a eu fon écart brufque de 10", n’eft pas une preuve qu’on 
doive attribuer l’irrégularité des deux Montres à la même 
caufe , à la chaleur : car l’accroiffement d’accélération dans la 
Montre S, n’a été que de 3" 47'", en 24 heures; & nous avons 
vu {a) que cette même Montre, dans la traverfée du Havre 
à Saint Pierre , avoit eu , en 24 heures , des accroiffements 
d’accélération de y , 6 & 7 fécondés 5 certainement on ne peut 
attribuer ces irrégularités à l’effet de la chaleur; & cepen- 
dant elles font plus confidérables que celles que cette même 
Montre a eues a Cadix. 

. 3 0 . Il eft certain qu’un Thermomètre expo fé au Nord , àl’Ob- 

fervatoire de Cadix, le 2 y Septembre, à midi, y a monté 
à 22 d -| ; que le 2<, le 27 & le 28, le même Thermomè- 
tre expofé au même endroit , y a monté à 24 d f ; & que le 

(a) Ci-dcvant , page. lof. 
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2 p & le 30 , il s’y eft encore foutenu à 2 i d f : mais on voit dan» 
la Table des comparaifons journalières des Montres , imprimée à 
la fuite des obfervations ( a ) , que le Thermomètre des Montres ; 
celui qui étoit enfermé dans une des cailles , n’eft monté qu’à 
ip d 7, le Septembre, à midi; le 2 5 , à 20 d ; le 27 , à 
2 i d ; le 28 , à 2o d -J- ; le 2p , à 20 d f ; le 30 , à 20 d . La plus 
grande chaleur que les Montres aient éprouvée à Cadix, a 
donc été de 2i d , le 27 Septembre : c’eft celle qui étoit indi- 
quée par leur propre Thermomètre ; elles n’ont pu éprou- 
ver la même chaleur que le Thermomètre qui étoit ex^ofé 
au Nord dans l’Obfervatoire , puifqu’elles n’étoient pas a la 
même expofition. 

4°. On voit encore dans la Table des comparaifons journa- 
lières , que, depuis le 16 Septembre à Cadix, jufqu’au 23, 
le Thermomètre des Montres s’eft foutenu conftamment en- 
tre ip & ip d j : cette chaleur des premiers jours de la vérifi- 
cation faite à Cadix ne différoit donc que d’un à deux degrés , 
de celle que les Montres ont éprouvée dans les derniers jours : 
pourquoi n’a-t-elle pas influé fur le mouvement des Montres 
dans les neuf premiers jours? Car on voit que ,dans cet inter- 
valle , l’accélération journalière de chaque Montre a tantôt 
augmenté & tantôt diminué jufqu’au 2j ; ce n’eft que le 2; , 
qu’elle s’eft accrue fubitement de 10" dans la Montre A ; 
& de 3" 47 feulement dans la Montre S. Mais dans celle-ci , on 
avoit déjà vu à Cadix, avant le 20, une augmentation de 
i"f, qui fut fuivie d’une diminution, &c. On peut remar- 
quer d’ailleurs que ce n’eft que le 27 que la chaleur a été 
de 2i d , la plus grande qu’aient éprouvé les Montres; & que 
c’eft du 24 au 2 y , que la grande accélération de la Montre 
A avoit commencé : avant le 27 , la chaleur n’avoit pas été 
plus forte que dans les premiers jours de la vérification. 

5 0 . Mais ce n’étoit pas la premiers fois , dans cette Epreu- 
ve , que les Montres avoient été expofées à la plus grande cha- 
leur qu’elles aient éprouvée pendant leur féjour à Cadix : 


(a) Page 105 du Voyage, colonne du Thermomètre. 

Pij 
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on peut voir dans la Table des comparaifons journalières (a) , qus 
dans les traverses de Saint-Pierre à Salé , fit de Salé à Cadix , 
depuis le îy Août jufqu’au 1 6 Septembre, c’eft-à-dire, pendant 
les 32 jours qui ont précédé la vérification de Cadix, le Ther- 
momètre des Montres s’eft foutenu fans interruption à 15,20 
& 2 1 degrés & même à 22 ; il n’a été que quatre fois au-defibus 
de 15 , c’eft-à-dire, ài8ôc i8 d j :& le temps de la plus gran- 
de chaleur eft cependant celui où le mouvement réciproque 
des Montres a paru avoir le moins de variation. Si la même 
caufe ne produit pas toujours les mêmes effets, eft- on bien 
fondé à attribuer un effet à cette caufe ? 

6°. Mais il fe préfente encore une réflexion : ne feroit-il pas 
bien étonnant que la chaleur eût une fi grande influence fur 
les Montres de M. L. R. , & qu’elle pût y occafionner du 
défordre ? On peut voir dans fon Expo fi (uccintt (pag. 29), com- 
bien peu il en redoutoit les effets : a il paroît (dit-il ) que M. 
» Harrifon ne confinât fes Montres que pour des degrés de cha- 
» leur & de froid très-modérés. On lui a projsofé qu’elles fuffent 
»obfervées par le temps le plus froid, & a un degré de cha- 
»leur qui fit monter le Thermomètre de Farheinhct au 86 mt 
» degré , répondant au vingt-huitieme de Réaumur , qui eft un 
» degré qu’on éprouve fous la zone torride & même fouvenc 
» dans nos climats. Cette demande , dit-on , a paru bien dure à 
» fes amis. M. le Marquis de Courtanvaux peut rendre témoi- 
» gnage que, de mon propre mouvement, je lui ai propofé 
» d’éprouver une de mes Montres , non-feulement au quatre- 
-vingt- fi xie me degré, mais même au centième ; l' affûtant à’a- 
» près , mes expériences , qu'il ri y remarquerait aucune difjerencc 
» fenfble ». 

Concluons à la fuite de ces remarques , que c’eft une peine 
inutile , que de fe mettre à la torture pour chercher à quelle 
caufe on doit attribuer les irrégularités des Montres Marines : 
uue Montre eft irrégulière, parce qu’elle eft irrégulière : toutes 
le$ iaifous qu’on pouxroit donner ne la juftifient pas. Qu’oa 

( <0 Voyage de Aî. Csfmi , pages ici & fuir, colonne du Thcrmsaicîte. 
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attribue le£ irrégularités à l’humidité de l’air, à l’effet de la cha- 
leur ; qu’on les mette fur le compte des roulis , &c : on n’em- 
pêche pas que les Montres n’aient eu ces irrégularités ; & les 
Navigateurs ne demandent pas pourquoi une Montre a été 
irrégulière , ils demandent qu’elle foit régulière ; ils deman- 
dent qu’au moins fes écarts , quelle qu’en foit la caufe , n’ex- 
cédent pas 2" y par jour , afin qu’on foit affuré, qu’après fix 
femaines , elle donnera la Longitude à la précifion d’un demi- 
degré. 

Pour apprécier la régularité des Montres de M. L. R. 
M. Caffmi recherche à quelle précifion elles auroient donné la 
longitude de Cadix , le 16 Septembre , en ne fuppofant autre 
choie de connu que le mouvement des Montres tel qu’il avoit 
été établi au Havre, le 8 Juin. Il trouve qu’après ico jours 
{a ) , l’erreur de la Montre A , eft de y? minutes de degré , 
& celle de la Montre S , de 1 degré 39 minutes. 

On a tout lieu de croire qu’il s’eft fait une compenfation 
d’erreurs dans la Montre S : car , fi l’on doit attribuer à cette 
Montre , tous les écarts reconnus entre les mouvemens com- 
parés des deux Montres , pendant les deux traverfées; lafom- 
me de ces écarts produira plus d’un degré deux tiers d’er- 
reur; mais peut-on bien conclure avec certitude , qu’aucun des 
écarts ne doit être attribué à la Montre A ? L’accroiffementr 
btufque d’accélération qu’elle a eu à Cadix , étant à terre , & 
qui n’eft pas moins que de 10", en 24 heures, ne peut-il pas 
faire naître quelque doute fur fa régularité apparente jufqu’à 
cette époque ; puifque , avant ce temps , elle s’étoit trouvée 
dans les mêmes circonftances , & avoit été expofée aux mêmes- 
degrés de chaleur , qu’elle a depuis éprouves à Cadix ? 

Examinons quel mouvement journalier on devoir fuppofer 
à chaque Montre , en partant de Cadix pour fe rendre à 
Brcft. 

(a) Voyez le Vtyagt , page 90. M. I jours employés à établir le mouvement, 
Callini compte loy jours , parce qu'il rap- | ne doivent pas être compris dans la période 
porte au 50 Mai , l'etabniTement du mou- | d’Éprcuvc , qui rtc commence qu’au 8 de 
ïuuenc des Montres au Havre y mais les j> j Juin , dernier jour d’oblervauons. 


De la préciCon 1 
a laquelle les deux 
Montres auroient 
donné h Longi- 
tude à Cadix, 


Du Aïnirretnsct 
journalier de cha- 
que Montre, d’a- 
pres lequel on doit- 
calculcr, pour 1r 
traverfée de Çadàx 
à Brcft, 
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En comparant entr’eux les midis du 1 5 6c du 30 Septembre 9 
à Cadix, on déduit l’accélération journalière de la Montre 
S fur le moyen mouvement , de 4" 2 y"' par jour; 6c celle de 
la Montre A , de 7" 38'" {pag. 87 du Voyage). D’après ces 
mouvements, la Montre A devoit accélérer, chaque jour, 
fur la Montre S, de 3" i3 /// . 

Mais ne paroît-il pas qu’on doit calculer, pour la traver- 
fée qui fuit la vérification de Cadix , d’après le réfultat des 
obfervations les plus voifines du départ ? je veux dire d’aprè* 
celles du 2 y au 30 Septembre , par lefquclles on établit que la 
Montre «f accéléroit chaque jour , fur le moyen mouvement , 
de 6" 3 1"', 6c la Montre A , de 1 4" 49"' ( ci-devant pag. 113). 
Si l’on n’eût pas fait les premières obfervations de Cadix , 
avant le 2 y , n’eut-on pas compté fur celles du 2 y 6c du 30 ? 
y a-t-il quelque raifon qui les eut fait rejetter ? D’après ces 
derniers mouvements , la Montre A devoir accélérer , chaque 
jour, fur la Montre S , de 8" 18"'. Il paroit môme que , du 30 
Septembre jufqu’au 24 0 £lobre,le mouvement réciproque des' 
deux Montres ne s’eft pas fort éloigné du rapport qu’on établit 
d’après les dernieres obfervations de Cadix : car on voit , par 
la Table des comparaifons journalières (a), que, dans cet intervalle, 
l’accélération journalière de la Montre A fur la Montre S, a 
été allez ordinairement entre 6" 6c 6" j- : cinq fois de 7 : 
deux fois de 9' : une fois de 10": deux fois de y": une feule 
fois de 4 "{b). Le terme moyen entre les différentes accélé- 
rations de la Montre A fur la Montre S , qui feroic à-peu- 
près 6" ~ , différé moins , comme on le voit , du mouve- 
ment réciproque conclu des dernieres obfervations de Cadix 
( c’eft-à-dire , de S" if> m ) , qu’il ne différé du mouvement ré- 
ciproque conclu des obfervations faites aux deux termes ex- 
trêmes de la vérification de Cadix ( c’eff-à-dire, de 3" 13". 

(a) Voyez le Voyage , psg. lof & 107. | res , la Montre A accéléra fur la Montre S 

( h ) Les variations ile l’accclcration jour- | de 13 fécondés ; dans les 14 heures précc- 
nalicrc de la Montre A fur la Montre S , ne 1 dentés , elle n’avoit accéléré que de 4 fè- 
ftircnt jamais que de t à 1 fécondés , excep- condes ; la diliérence ell de 6 fécondés en 
te du 5 au 6 d'Oétobrc : dans ces 14 heu- 1 14 heures. 


Digitized by Google 


des Horloges Marines. 


irp 


De U p récifîoa’ 
à laquelle les lieu» 
.Montres on: don- 
ne les Longitudes, 
apres JS jours- 


Ce n’eft que le 25 d’Octobre que 1 ’accélcration journalière 
de la Montre A , par rapport à la Montre 5 , commence à 
n’être plus que de ôc fe foutient la meme, à 1 ou 2" 
de différence près, jufqu’au 4 de Novembre, époque de la 
derniere vérification , qui fut faite à Breft. 

En calculant, pour la traverfée de Cadix à Breft , d'après le 
mouvement journalier de chaque Montre, tel que l’ont donné 
les dernieres oblèrvations de Cadix, M. CafTini conclut (a) 
que le 4 Novembre à Breft , l’erreur de la Montre A étoit 
de o heure 3' y 7" 2'", ôc celle de la Montre S, de o heure 
2' 19" 32'"; c’eft-à-dire, qu’après 33 jours {b) , l’erreur de la 
Montre A , fur la longitude de Breft, étoit d’un degré ( moins 
trois quarts de minute), & l’erreur de la Montre S de trente 
cinq minuta de degré , c’eft-à-dire , de plus d’un demi-degré. 

Il faut remarquer que la Montre i r qui étoit la moins 
Téguliere au commencement de 1 Epreuve , eft devenue à la 
fin la meilleure ; ôc que la Montre A qui d’abord avoir paru 
fi parfaite, finit par donner un degré d’erreur après trente-cinq f erreur après “3 j, 
jours. 

La même remarque aura lieu , fi , comme l’a fait M. Caffini 
( e ) , on veut comprendre l’Epreuve entière dans le calcul , 
c’eft-à-dire, tout le temps écoulé, entre le 8 Juin, dernier 
jour d’obfervacions au Havre , Ôc le 4 Novembre , premier 
jour des obfervations de Breft. On aura, à la fin de cette période 
de 149 jours (d ) , une erreur de deux degrés trois quarts par 
la Montre A : l’erreur n’eft que d’un peu plus d’un degré <ùr 
demi par la Montre S, malgré toute l’irrégularité qui s’eft 


La Montre A 
qui avoir dV.Uotd. 
etc li rfgulieic 
donne un degré 


jours. 


(a) Voyez le Koyag.', page J7 , Note 

( !> ) M. Caffini en compte 40 , parce 
qu'il comprend dans la période les cinq 
jours écoules du s s au 50 Septembre; mais 
comme les obfervations de Cadix qui ont 
fervi à conflarcr le mouvement Je chaque 
Montre , n’ont fini que le jo ; ce n'eft qu’à 
cette dernirte époque que la période üoit 
commences. 

4c J Cejage, page 96.- 


( d) M. Caffini compte cette période,, 
comprife, fclon lui , entre le 50 Àlai & le 
4 Noscinbre, de 1 6 1 jours. Il y a évidem- 
i ment une faute d’imprelfion ; l'intervalle 
j n'c‘1 que de 158 jours : nous ne le comp- 

I tons que de 149 , parce que les 9 jours 
écoulés entre le 50 de Mai S: le S de Juin 
I ont été emp loyés aui obfervations qui on- 
lervi à établir le mouvement journalier de 
uc Montre^ 


^ chaqui 
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manifeftce dans cette derràere Montre pendant la durée de 
l’Epreuve. Il parole évident que fans le lecours des compenla- 
tions , l’erreur de la Montre S, après 149 jours, eût été beaucoup 
plus confidérable qu’elle ne l’a été : il n’eft pas poflible d’ap- 
précier exactement la régularité des Montres Marines , quand 
on veut embrafier de trop longs intervalles. 

Du mouvement Le mouvement journalier de chaque Montre fut encore 
de chaque Montre conftaté à Bref! avant que de terminer l’Epreuve. Par les obfer- 
vations qui furent faites du 4 au 7 Novembre , on reconnut que 
la Montre A accéléroit alors fur le moyen mouvement , de 7" 
20"', en 24 heures ( a ), c’eft-à-dire , de 7" 29'" de moins qu’à 
Cadix, trente-cinq jours auparavant ( *). L’accélération jour- 
nalière de la Monte S, fur le moyen mouvement, étoit de 
5" 9"' ( b ), c’ell-à-dire , moins grande feulement qu’à Cadix, 
de 1" 22'". La Montre A accéléroit donc , à Breft, fur la 
Montre S , de 2" 1 \'" y en 24 heures. En jettant les yeux fut 
la Table des comparaifons journalières ( c ) , on voit que ce n’eft 
que le 2% d’Octobre, c’eft-à-dire, 10 jours feulement avant 
la vérification -de Breft , que les Montres ont commencé à 
avoir entr’elles ce rapport d’accélération, à 1" près : avant ce 
terme , la différence d’accélération de l’une fur l’autre avoit 
été entre fix ôc fept fécondés ; ce qui fe rapproche beaucoup 

E lus de la différence de 8 fécondés un tiers , établie d’après. 

rs obfervations du 2 y & du 30 Septembre à Cadix, qu’il 
n’approche de la différence de 3 fécondés 13 tierces, qu’on vou- 
droit établir d’après les obfervations extrêmes , faites le 1 6 fie 
le 30 Septembre à Cadix. Cette remarque confirme ce que nous 
avons déjà dit ( pag. 118 ), qu’on devoit calculer, pour la 
traverfée de Cadix à Breft , d’après le mouvement qu’avoient 
indiqué les dernieres obfervations de Cadix. 

Après cette fécondé Epreuve, l’Académie Royale des 
Sciences décerna le prix de 1769, aux Montres Marines de 

faget 1 : 5 & 1 18. ) 

( b ) Voyage, page 95. 

( c ) Ibid, page 107. 

AI. 


( a ) l'oyagQ , page 94. 

( * ) En comptant fur le mouvement des 
Montres i Caaix , tel qu’on l'établit d'a- 
p;és les dernières obfervations ( ci-dcvant , 
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M. L. R. les feules qui eufTent été éprouvées fur l 'Aurore 
en 1757, & fur V Enjouée en 1758. L’Académie déclara ce-* 
pendant que le but principal de cette rècompenj 's étoit d'encou- 
rager l'Auteur à de nouvelles recherches . Il paroit que cette 
favante Compagnie crut ne devoir prononcer que fur une 
des deux Montres ( fur la Montre A ) : car il n’eft parlé 
dans le Programme que d’une feule Montre , de celle qui même 
étant à tçrre ( dit l’Académie ) a paru avancer alfez brufque- 
ment de 1 1 à 12 fécondés par jour : d'où il fuit ( conclue-t- 
elle) que cette Montre n a pas encore le degré de perfeilion qu'on 
peut y défrer. ( Voyez ci-devant pag. 12 ). 


Epreuve de mes Horloges N°. 6 ôc N°. 8 , fur la Frégate l’Ifis » 
en 1768 & 17 6p. 

Si l’Ouvrage de M. de Fleurieu , qui doit rendre compte de 
l’Epreuve de mes Horloges Marines , N°. 6 & N°. 8 , étoit pu- 
blic ; je pourrois en faire un Extrait dont le Lefteur feroit à 
portée de vérifier l’exaclitude dans l’Ouvrage même ( a). Pour y 
fuppléer , j’ai prié M. de Fleurieu de vouloir bien me commu- 
niquer les réfultats de toutes les obfervations qu’il a faites , con- 
jointement avec M. Pingré , de l’Académie des Sciences , pour 
vérifier la régularité de mes Horloges Marines, dans différents 
Ports d’Europe , d’Afrique & d’Amérique. Je vais mettre fous 
les yeux du Lecleur le Précis de l’Epreuve , tel qu’il m’a été 
donné par M. de Fleurieu. 


( a ) Cet Ouvrage s’imprime à l'Impri- 
merie Royale, fous le titre de Voyage fait 
far ordre du Roi , en 1768 & 1769 , à 
dijferemes parties du Monde > pour éprou- 


ver en met les Horloges Marines de AI. 
Ferdinand Bcrtlioud , &e. Il doit paroitre 
incciïaniincnt. 



Tc't-c générale de 
l’Epreuve! 


« M. Berthoud 
» déclare , avant 
» l’Epreuve qu’on 
» doiuttcndrc,plus 
» de julhtflê du 
» N’. 8 que du 
« N". 6. » 
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* ... 

Précis de F Epreuve des Horloges N°. 6 & N°. 8 , de M. Ferdinand 

Berthoud y. faite par ordre du Roi en 1768 & 1769 y fur 
la Frégate l’Ifu , armée au Port de Rochefort. 

» L’Epreuve des Horloges Marines de M. Berthoud a com- 
» mencé à llochefort, le 10 de Novembre de l’année 1768, 
» 6c fini dans le même Port , le 21 de Novembre de l’fhnée fui- 
» vante. Plufieurs coups de vent effuyés dans le cours de la 
» campagne , des Roulis prefque continus , ôc dont l’étendue 
» ( mefurée ) paffoit quelquefois 4.Ç dégrés ; toutes les vicifli- 
» tudes de la température de l’air, depuis le terme de la congé- 
» lation , jufqu’au vingt - cinquième degré du Thermomètre de 
»> Reaumur ( * ) ; l’humidité pénétrante des Brumes du grand 
» banc de Terre-Neuve , à travers lefquelles on a navigué pen- 
» dant plufieurs jours confécutifs : enfin, toutes lescaufes phy- 
» fiques qui peuvent contribuer à altérer la juftefie d’un Horloge 
» Marine , le font combinées & réunies dans le cours d’une 
» année , pour éprouver la régularité des Horloges de M. Ber- 
» toud. Quatorze vérifications faites dans différents Ports , à 
» des termes peu éloignés , ont prévenu les compenfations d’er- 
» reurs , qui peuvent avoir lieu dans de trop longs intervalles , 
» & nous ont fourni les moyens d’apprécier très-exaûement la 
» régularité abfolue de chaque Horloge , pendant chaque pé- 
» riode particulière. Telle eft l’idée générale qu’on peut fe for- 
» mer de la rigueur 6c des circonftances de cette Epreuve. 

» M. Berthoud avoir déclaré par écrit, avant l’Epreuve de 
» fes Horloges Marines , que l’Horloge qu’il avoit cotée N®. 8, 
» étoit celle dont on devoir attendre le plus de juftelfe : l’événe- 
» ment a juftifié la prédiâion : 6c comme M. Bertoud nous a 
» paru délirer particuliérement les détails relatifs à cette Horlo- 
» ge , nous infifterons moins fur ceux qui appartiennent à l’Hor- 
» loge , N°. 6. 

(*) Nous ne parlons ici que Ju Thermo- ! libre , a defeendu beaucoup plus bas & 
mètre qui étoit enfermé dans la calife d’une monté beaucoup plus haut. ( No/c de M. 
des Horloges : celui qu’on cxpoloit à l’air 1 de ïlcuritu. ) 
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» Tous les réfultats que nous allons donner font pris par un 
» milieu entre les obfervations de M. Pingré ét les miennes : ces 
» obfervations font dépoféesen original au Bureau des Plans 6c 
» Journaux de la Marine : les Procès-verbaux font fignés de tous 
»les Oiliciers de la Frégate , qui ont affilié à nos opérations. 

» Le rapport du mouvement de l’Horloge , N°. 8 , au moyen Tab!oiu *» 
» mouvement du ooleil , ne s elt pas loutenu le meme pendant ni ii cts de chaque 
» la durée de l’Epreuve : le retard journalier de cette Horloge H° r >°g c > compa- 
» étoit, le 7 Décembre 1 768, de 4 fécondés : le premier N o- vclÛenTX sXu. 
» vembre 17 dp, il étoit de 18 fécondés-^. Mais cet accroifie- 
» ment de retard journalier a été à très - peu près progrelTif ; ôc 
» dans aucune circonftance , il n’a produit , après fix femaines , 

» plus d'un quart de degré d’erreur fur la Longitude des Ports où 
» nous avons abordé : le plus fouvent l’erreur étoit beaucoup 
» moindre. 

» Le mouvement journalier de l’Horloge , N°. 6 , ne parole 
» avoir fuivi aucune progrellion : le retard journalier a quel- 
» quefois diminué , quelquefois il a augmenté : il étoit plus 
» grand à la fin de l'Epreuve, qu’onze mois & demi auparavant , 

» de 18 fécondés Dans les fix premiers mois de l’Epreuve , 

» les variations du mouvement de cette Horloge , n’ont jamais 
» produit une erreur en Longitude de plus d'un quart de degré , 

» après fix femaines , quelquefois moins : excepte à la deuxieme 
» vérification, faite à Pille d’Aix, (le 22 Décembre 1768) temps 
» auquel un très - grand froid occafionna dans le N°. 6 un dé^ 

» rangement accidentel qui n’eut plus lieu dès que le froid ceffa. 

» Nous avons vérifié dix fois le mouvement de chaque Hor- 
» loge , 6c nous avons eu les réfultacs fuivans : 


Horl. n». ». 
Secondes. 

A Rochefort , du 14 Nov. au 7 Déc. 1768 , ret. par jour. 4,7^ 


;R 


A l’Ifle d’Aix , du 22 Déc. au 18 Janv. 17 6f. . . S»° 9 - 


A Cadix , du i" au 4 Mars 

A la Praya ( Ifles du Cap-verd ) du 1 j au 18 Avril . . 
Au Fort - Royal ( Martinique ) du 1 1 au 14 Mai. . . , 


• S,Ji~ 
,11,61. 
. 13 . 47 - 

Qij 


Horl. M*. <r. 
Secondes, 

P ar }■ 


• • • 

... .y, 6 u 
,...7>Sr. 
, . . • • -4>i7i 
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Au Cap-François ( S. Domîngue ) du 7 au 10 Juin. . 

A Angra ( Ifles Açores ) du 2j au 31 Juil 

A Ste. Croix ( Ifle de Ténériffe ) du 18 au 21 Août. 

A Cadix ( iterum) du 4 au 10 Octobre 

A l’Ifle d’Aix ( iterum ) du i« r au 13 Novembre. . . . 


Hotl. No. 8. Horl. N®, 
Jeconles. fécondés. 


..14.42. 

16 > 15 - 
• • 12,27. 

. . I/,g2. 

. .18,60. 


• 7 . 24 * 

*2,78. 

...... 14, oj. 

2J,03- 

2J.IO. 


Ftsmcn de la » Si l’on veut comparer entr’eux les mouvemens de 
nuiche du N°. 8. , l’Horloge N°. 8 , tels qu’ils ont été conftatés aux diffé- 
» rentes époques des vérifications ; on trouvera que , du 
»7 Décembre 1768 au 22 du même mois, après iy jours, 
» le retard journalier avoit augmenté de — de fécondé ; 
» c’eft à raifon de ftx centièmes &demide fécondé d’accroiffement 
y> par chaque jour j en fuppofant l’accroiffement progreffif ( * ). 
» Du 18 Janvier 17 69 au premier Mars , après 42 jours , 
* l’augmentation totale étoit de 3 fécondés : l’accroiffe- 

» ment journalier avoit donc été de /mit centièmes de fécondé. Du 
>» 4 Mars au 1 3 Avril , après 40 jours , l’augmentation totale 
» étoit de 3 fécondés : l’accroiffement journalier avoit donc 
» été d’un peu moins de huit centièmes. Du 1 8 Avril au 1 1 Mai , 
après 23 jours , l’augmentation totale étoit de 1 fécondé 
l’accroiflement journalier avoit donc été de/;»»> centièmes : 
» ainfi, l’on voit que , du 7 Décembre 1768 jufquau 1 1 Mai 
» 1762, c’eft à-dire, pendant plus de y mois, l’accroiffement 
t> du retard journalier de l’Horloge a fuivi allez conftamment une 
» progrelfion arithmétique , dont la différence commune étoit à 
» peu près de huit centièmes de fécondé. Cette différence a été 
» moindre enfuite pendant un mois : Du 14 Mai au 7 Juin , 
» après 24 jours , l’augmentation totale du retard étoit de de 
» fécondé ; 6c par conféquent l’accroifTement journalier n’avoic 
» été que de quatre centièmes. Du 10 Juin au 2y Juillet, la pro- 
» grellion eft revenue à fon ancienne différence : l’augmentation 


(*) Si le dernier terme d’une progref- I commune de la progreflion , fera o", 
lion arithmétique compofée de 15 termes, | °-‘ Q ' , ou feulement en négli- 

cft 7^; j & que le premier foit zéro ; le I géant les fraftions au-deflous des centièmes, 
deuxieme ter-uc , qui clt auili U ddkrcnce J 1 Nuit dt AI, dt tleuricH . ) 


I 
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» totale , après 43 jours, étoit de 2 fécondés -tVô : l’accroifle- 
» ment journalier avoit donc été d’un peu plus de huit centièmes. 
» Du 91 Juillet au 18 Août, après 18 jours , l’augmentation 
» totale étoit de 2 fécondés : l’accroiflement journalier avoit 
» donc été de ejuatorze centièmes : c’eft le temps de l’Epreuve où 
» l’accroiffement a été le plus grand. Du 2 1 Août au 4 Octobre , 
» le retard journalier du mouvement de l’Horloge avoit diminué : 
» c’eft la première ôc l’unique fois, pendant toute la durée de 
» l’Epreuve , que cette diminution a eu lieu. La diminution to- 
» taie du retard journalier étoit , après 44 jours , de 3 fécondes 
» : la diminution journalière avoit donc été de [cm centièmes 

» j. Le retard journalier reprit enfuite fon accroiflement : du 
» 10 Octobre au premier Novembre , après 2 1 jours , l’augmen- 
» tation totale étoit de t fécondés : l’accroifTement journalier 
» avoit donc été d’un peu moins de treize centièmes. 

» M. Berthoud , en examinant l’Horloge N°. 8 qui lui avoit 
» été remife à notre retour , & en faifant de nouvelles expé- 
» riences avec cette Machine, reconnut à quelle caufe il de- 
»voit attribuer l’accroifiement progreffif du retard journalier que 
» nous avions obfervé pendant l’Epreuve de 176$ ( a ) ; 6t l’on 
» a pu juger d’après le réfultat des obfervations qui ont été faites 
» en 1771 & 1772, parMM.de Verdun , de Borda & Pingré, 
» que cette Horloge avoit eu pendant tout leur Voyage, un 
» mouvement uniforme , ou que du moins fon mouvement n’a- 
» voit été fujet qu’aux variations très -petites qu’on ne pourra 
» fans doute jamais éviter dans les Horloges Marines les plus 
» parfaites , variations telles que les Horloges Aftronomiques 
» même en éprouvent à terre. 

» Les variations du retard journalier de l’Horloge , N°. 6 , 
m ainfi que nous l’avons annoncé , ne paroiflent avoir fuivi aucune 
» loi déterminée: dans les fix premiers mois de l’Epreuve, de- 
» puis le 7 Décembre 1768, jufqu’au xo de Juin 176^, il a 


( a ) J’cn ai rendu compte dans mon j que cet effet n’eût plus lieu dans la fuite. 
Traité des Horloges Marines , ainfi que 1 ^N°. ÿoo & fuiv. N°. ÿié Scfuiv. ) 
des moyens que j'ai mis eu uûgc pour 1 


Examen de I* 
marche du N°. fit 
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De la prcciiïon 
à laquelle les deux 
H orloges ont don- 
ne les Longitudes 
a la ftu de cha- 
que période , en 
calculant d'après 
le mouvement 
journalier établi au 
comme nccmcn: de 
la période* 
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» tantôt augmenté Se tantôt diminué de quantités peu confidé- 
» râbles , comme on peut le voir ci-deffus dans le Tableau de 
» fes mouvemens journaliers : mais, dans l’intervalle de 4 y jours, 
v du 10 Juin au2j Juillet, fon retard journalier avoit augmenté 
» de 4 fecodnes -pj 4 -: du 21 Août au 4 Octobre, il s’accrut 
» encore de 1 1 fécondés en 44 jours , ôc fe foutint au môme ter- 
» me jufqu’à la fin de l’Epreuve. 

» L’examen des chatigemens furvenus dans le mouvement 
» d’une Horloge Marine ne fuffiroitpas pour apprécier la régula- 
» rité de cette Machine; car ileft très-poflible qu’une Horloge 
» ait la même accélération ou le même retard journalier , par 
» rapport au moyen mouvement du Soleil, au commencement ôc 
» à la fin d’une certaine période de temps, ôc que cependant cette 
» Horloge ait eu , dans l’intervalle , des écarts accidentels , 
» dont la fomme , s’ils font tous dans le même fens , ou la diffé- 
» rence , s’ils font en fens contraires , peuvent produire à la fin 
» delà période , une erreur confidérable dans la Longitude que 
» l’Horloge afllgne quand on vient à l’atterage : il eft donc né- 
» ceflaire de comparer les Longitudes données par l’Horloge , à 
» des termes fixes , tels que les Longitudes des Ports où 
» l’on aborde , quand elles ont été déterminées par des ob- 
» fervations Aftronomiques. Si l’erreur de la Longitude , donnée 
» par l’Horloge Marine , eft d’accord avec celle qui doit réful- 
» ter du changement qui eft furvenu dans fon mouvement jour- 
» nalier ; on eft bien fondé à conclure que ce changement a été 
» progreftif, ôc que la jufteffe de la détermination de Longitude 
» par l’Horloge , n’eft point l’effet d’une compenfation d’erreurs. 

» En examinant la régularité de l’Horloge , N°. 8 , fous ce 
» point de vue , nous avons eu les réfultats fuivans. 

» L’erreur de l’Horloge , fur la Longitude de l’Ifle d’Aix; 
» apres 1 5 jours , étoit d’un trentième de degré ; d’un quart de de- 
» gré , à Cadix , après 4^ jours ; d’un trentième , à Sainte Croix de 
» Ténériffe , après 23 jours : d’un fcptieme, à Gorée , après 34 
» jours ; d’un cinquième , à la Praya ( dans l’Ifle de Sant-Yago , 
» une de celles du Cap - Verd ) après 40 jours ; d’un quinzième , 
n à Saint Pierre de la Martinique , après 1 <? jours ; d’un dixième , 
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» au Fort-Royal de la Martinique , après 2$ jours ; d’un fcixan- 
» tieme , au Cap-François de Saint-Domingue , après 1 6 jours ; 

» d’un fixieme , à Angra( dans Tille deTercere, une des Açores ) 

» après 4 y jours ; d’un quinzième , à Sainte Croix de Ténériffe , 

» ( au retour ) après 1 8 jours : d’un huitième , à Cadix , après 44 
» jours : d’un dixième , a Tille d’Aix , après 22 jours. 

» On voit donc que , dans aucun cas, Taccroiffement progreC 
» fif du retard journalier de l’Horloge , N°. 8 , n’a produit une 
» erreur de plus d’un quart de degré , après fix femaines , fur les 
» Longitudes qu’elle a alignées , & que fouvent Terreur a été 
» beaucoup moindre; c’eft-a-dire.que dans le cas le plus défavan- 
» tageux , elle a encore donné la Longitude à une précifion dou- 
» ble , de la plus grande précifion qu’on ait cru pouvoir jamais 
» attendre des méthodes quelconque , propres à déterminer les 
» Longitudes en Mer. 

» Si Ton veut d’ailleurs comparer les erreurs qui dévoient ré- 
» fulter , à la fin de chaque période , de TaccroilTement progref- 
» fif du retard journalier de l’Horloge , aux erreurs effectives des 
» Longitudes , données par cette même Horloge , on reconnoî- 
» tra que ces erreurs font d’accord , & conféquemment que la 
» jufteffe des déterminations n’eft point due à des compenfations 
» d’erreurs. 

» L’exaCtitude de l’Horloge , N°. 5, a rarement cédé à celle Horloge N°.6. 
» du N°. 8 , pendant les fix premiers mois de l’Epreuve ; mais 
» dans les derniers , elle s’eft écartée de fa première jufteffe : fon 
» erreur a été de près d’un quart de degré , au Fort-Royal , après 
» 23 jours, & d’un cinquième , après 16 jours, au Cap-François: 

» elle a été de cinq fixiemes de degré , à Cadix, après 44 jours. 

» Telles font fes plus grandes erreurs : dans les autres occafions , 

» la jufteffe de fes déterminations ne s’eft pas éloignée de celle 
» de l’Horloge , N°. 8. 

» La précifion de la méthode que nous venons d’employer Somme des «- 
» pour apprécier la régularité de chaque Horloge Marine, tient, Hori^aa^*^ 
» comme on peut le voir , à la précifion avec laquelle les Longi- tervaiiè du départ 
» tudes des Ports , où Ton vérifie les Horloges , ont pu être dé- d un , Port au re ." 

./ 11 r . A/1 • n 1 r r . toor dans un me- 

» terminées par les oblervations Altronomiques : li les Longitu- me Porc. 


* 
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Horloge N\ 8. 


fiorlogc N°. 6. 


De la prcciûon 
à laquelle les deux 
Horloges ont don- 
ne les Longitudes , 
à la tin des diffé- 
rentes périodes, en 
employant dans le 
calcul, desmouve- 
roens moyens entre 
çeux qu'elles 
av oient eus au com- 
mencemenr & i la 
iia de la période. 
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» des qu’on eft obligé de prendre pour termes de comparaifons , 
» ne font pas exaêtes ; on court rifque , ou d’attribuer à l’Hor- 
» loge plus de régularité qu’elle n’en a eu , ou de lui imputer 
» une erreur qui n'eft pas à elle. Pour éviter cette incertitude & 
» affurer encore plus nos réfultats, nous avons relâché , en re- 
» venant , dans les mêmes Ports où nous avions fait nos pre- 
» mieres obfervatiôns , & nous y avons comparé le temps qu’y 
» marquoit chaque Horloge , à notre retour , à celui qu’elle 
» y marquoit quand nous en étions partis : nous avons eu égard 
» dans le calcul aux vérifications du mouvement de chaque Hor- 
» loge, que nous avions faites dans l’intervalle du départ au 
» retour dans un même Port. 

» De Sainte-Croix à Sainte Croix , la fomme des erreurs de 
» l’Horloge , N°. 8 , réduite en partie de l’Equateur , étoit d’un 
» peu plus de deux tiers de degré , après 1 44 jours. 

» De Cadix à Cadix , la fomme des erreurs étoit d’un peu 
» moins de deux tiers de degré , après 2 1 4 jours. 

» De l’Ifie d’Aix à l’Hle d’Aix , la fomme des erreurs étoit de 
» de trois quarts de degré, après 287 jours. 

» La fomme des erreurs de l’Horloge , N°. 6, de Sainte- 
» Croix à Sainte-Croix , étoit de deux tiers de degré , après 
» 1 44 jours. 

» De Cadix à Cadix , la fomme des erreurs étoit d’un peu 
» plus d'un degré un tiers , après 2 1 4 jours. 

» De l’Ifie d’Aix à l’Ifle d’Aix, la fomme des erreurs étoit 
» de un degré , deux tiers, après 287 jours. 

>» L’ufage que nous nous propofions de faire des Horloges Ma- 
» rines, pour déterminer les Longitudes de plufieurs Ports où 
» nous avions abordé , & qui n’avoient pas encore été fixées pat 
« des obfervations Agronomiques, nous engagea à examiner la 
» régularité des Horloges, & particuliérement du N°. 8, fous un 
» point de vue différent des trois premiers : nous avons cher- 
» ché àquelle précifion ces Machines donneroient les différences 
» des Méridiens , entre deux Ports , dont les Longitudes étoient 
» connues, fi nous calculions pour l’intervalle écoulé entre les vé- 
» rifications de l’Horloge , faites dans chacun des deux Ports , 

» d’après 


« 
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i» d’après un mouvement journalier moyen entre les deux que 
» l’Horloge avoit eus dans ces Ports. La précifion avec laquelle 
» l’Horloge, N°. 8, dont le mouvement étoit le plus progreflif , a 
» donné les différences de Méridiens par cette méthode , doit 
» infpirer la plus grande confiance pour les Longitudes de quel- 
» ques Ports que nous avons fixées , en calculant par le fecours 
» de cette Horloge , qu’elle devoit être leur différence de 
» Méridiens par rapport à un autre Port dont la Longitude 
» avoit été bien déterminée par un grand nombre d’obfervations 
» Aftronomiques. Pour juger'dc l’exa&itude qu’on peut attendre 
» de cette méthode , voyons à quelle précifion l’Horloge N“. 8 , 
» a donné des différences de Méridiens qu’on connoiffoit d’ail- 
» leurs. 

» L’erreur fur la différence des Méridiens de Rochefort & de 
» l’Ifle d’Aix , après 42 jours, étoit de ? minutes de degré : fut 
>» la différence des Méridiens de l’Ifle d’Aix & de Cadix, après 
» 4; jours , onze minutes : fur la différence des Méridiens de Cadix 
»& de Sainte- Croix, après 2 5 jours , trois minutes : fur la diffé- 
rence des Méridiens de Cadix & du Fort -Royal, après 68 
j) jours, 1 minute : fur la différence des Méridiens du Fort-Royal 
» &dc Rochefort, après 1 y y jours, huit minutes-, fur la différence 
» des Méridiens du Cap-François & du Fort-Royal, après 16 
«jours, un tiers de minute : fur la différence des Méridiens du 
3> Cap - François & de Cadix , après 87 jours , deux minutes 
r> deux tiers : fur la différence des Méridiens du Cap-François & 
» de Rochefort , après 171 jours , huit minutes : fur la différence 
» des Méridiens du Cap - François & de Sainte - Croix , après 
» 6p jours, treize minutes un tiers : fur la différence des Méridiens 
» de Sainte Croix ôc de Cadix , après 44 jours , onze minutes : fur 
3> la différence des Méridiens de Cadix & l’Ifle d’Aix, après 22 
>3 jours , une minute. 

» Les erreurs de l’Horloge N°. 6 , n’ont pas été plus confi- 
» dérables ; mais dans deux ou trois occafions , fon exatlitude 
3» a été dûe à la compenfation qui s’eft faite de quelques peti- 
» tes erreurs qui fe trouvoient en fens contraires. 

» En employant de môme des mouvemens moyens , pour les 
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» intervalles écoulés entre le départ d’un port 6c le retout 
» dans le même port , nous avons cherché fi les Horloges 
» Marines nous ont donné la même différence de Méridiens 
» entre le Cap-François 8c Sainte Croix de Ténériffe , au re- 
» tour , qu’elles nous avoient donnée , en allant , entre Sainte- 
j> Croix 6c le Cap ; la même différence entre le Cap 6c Cadix 
» qu’elles avoient donnée entre Cadix ôc le Cap ; la même 
» entre le Cap ôc l’Ifle d’Aix , que nous avions eue entre 
» Mie d’Aix 6c le Cap. 

»Sous ce nouveau point de vue, l’erreur de l’Horloge N°. 
» 8 , à Sainte- Croix, étoit après 14} jours , d 'un vingtième de 
» degré: celle du N°. 6 , n’étoit que d ’un Soixantième. A Cadix, 
» après 214 jours , l’erreur du N°. 8 , étoit d’un douzième de 
» degré; celle du N°. 6 , d'un tiers. A l’Ifle d’Aix, après 287 
» jours , l’erreur du N°. 8 , étoit d’un huitième de degré ; celle 
» du N°. 6 , d’un quart. 

*> Les compenfations d’erreurs qui ont eu lieu dans ces 
» longs intervalles , font infiniment petites pour l’Horloge 
» N°. 8 , ôc n’influent pas fenfiblement fur la juftefle d’aucune 
» des déterminations : les compenfations ont été un peu plus 
» confidérables pour l’Horloge N°. 6. 

Ce< Horloges » L’exaditude merveilleufe avec laquelle les Horloges Mari- 
cnm'cr les * nes de M. Berthoud , ôc particuliérement l’Horloge N°. 8 , 
^ sont donné les Longitudes fous ce dernier point de vue,.an- 
» nonce affez à quel degré de précifion nous avons pu dé- 
» terminer , avec fon fecours , les différences de Méridiens 
as entre des Ports dont la Longitude n’étoit pas connue , 6c 
» d’autres Ports dont la Longitude étoit déterminée. Nos dé- 
» terminations doivent être d’autant plus exades , que l’inter- 
3» valle entre les obfcrvations que nous faifions dans deux Ports 
» n’a jamais été confidérable. Ces Horloges nous ont été de la 
x> plus grande utilité pour perfectionner la Géographie dans 
» toute la partie du Globe que nous avons parcourue , entre 
» le 14 e Ôc le 47« degré de Latitude feptentrionale , entre le 2 e ÔC 
j» le 76 e degré de Longitude Occidentale du Méridien de Pa- 
» ris ; ôc notamment pouc fixer la pofidon des Lies du Cap 
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» Verd , & des Açores dont les Longitudes n’étoient pas 

• connues , ôc qui écoient très-mal placées fur toutes les Car- 
.» tes Marines. Pour donner une idée de la nécelïïté de ce 
» travail , il fuffira de dire qu’on trouve une différence de 
» Joixante-dix lieues Marines entre les deux pofitions que les 
» deux Cartes publiées au dépôt des Plans ôc Journaux de la 
» Marine , ont données au grouppe total des Açores ; ôc ces 

• deux pofitions font fort éloignées de la véritable : nous ne 
» parlons pas des erreurs particulières fur les pofitions refpeclives 
» des différentes Ifles qui compofent le grouppe , Ôc que nous 
» avons encore corrigées par le fecours des Horloges Marines 
» de M. Berthoud , ôte. 

» A notre retour dans la Rade de l’Me d’Aix, nous éprou- 

• vâmes fi la commotion violente que produit fur les parties 
» du Navire le jeu de fon artillerie , pouvoir altérer le mou- 
» vement des Horloge» : pour cet effet , nous fîmes faire 
» confécutivement cinq décharges fimultanées de tous les 

• canons de la Frégate: l’ébranlement fut très-violent: des 
» ferrures de l’armoire qui renfermoit les Horloges furent 
» arrachées par la violence des fecouffes. Les Horloges Ma- 
» rines avoient été comparées , immédiatement avant cette ex- 

• périence, à une Horloge Aflronomique qui étoit établie à 
» terre , ôc dont nous connoiffîons la marche , tant par rapport 
» au Soleil , que par rapport aux Horloges Marines ; elles 
» furent comparés de nouveau après les cinq décharges ; ôc 
» nous jugeâmes par l’accord des réfultats des deux comparai- 
» fons, que la commotion violente que les Horloges Marines 
» durent éprouver , n’avoit produit aucune altération fenfible 
» dans leur mouvement. 

» Nous fouffigné , Officier des Haiffieaux du Roi , Commandant 
» en 1768 & 1769, la Frf gâte du Roi H fis , & chargé par Sa 

• Alajefté de faire Jur ce Bâtiment P épreuve des Horloges Mari- 
» rines N°. 8 & ÂF°. 6 de M. Ferdinand Berthoud , Horloger 

• Méchanirien du Roi & de la Marine , & Membre de la Société 

• Royale de Londres, conjointement avec M. Pingré , /Jflronome 
t» Géographe delà Marine, & de P Académie Royale des Sciences , 

Rij 


Épreurc de l’ef- 
fc: de l'Artillerie : 
U commotion n'a 
eu aucun effet fen. 
fible fur le mouve- 
ment des Horlq- 
gcs. 
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» déc tarons & certifons que tous tes Rèfultats concernant P une &, 

» Paître Horloge , contenus au prèfent Extrait , que nous avons fait 
» à ta requifition de M. Berthoud , & dont lui avons délivré une 
» Copie y font conformes en tous points aux Rèfultats qui font confgnés 
» dans la Relation de notre H oyage , dont l’imprejfton fera incefjam- 
» ment terminée à P Imprimerie Royale. En foi de quoi nous avons 
s ftgné le préfent Extrait & la préfente Déclaration. Tait à Paris 
» ce treizième jour du mois d’OÈlobrt de l’année mil fept cent foi - 
» Xante treize. 

Paraphé à chaque page , & ligné à l’original : 

sd’Eveux de Fleurie u. 

Au retour de la campagne faite par M. de Fleurieu , je fis 
de nouvelles expériences en mon particulier avec les Horlo- 
ges N°. 8 & N°. 6 , qui avoient été éprouvées dans ce Voyage ; 

& en comparant ces expériences avec les rèfultats de l’Epreu- 
ve , je reconnus les caules auxquelles je devois attribuer le 
retard progreflif du N°. 8 , & les variations du N°. 6 : je m’oc- 
cupai , autant que mon temps put me le permettre , à faire à 
ces deux Machines, les correûions que mes expériences m’a- . 
voient indiquées. J’en ai rendu compte dans mon Traité des 
Horloges Marines. (N°.7i6, 734,744, 7y5, poo ,pa 5 ôc fuiv.) 

Voyage foit an* En 1770, je livrai mon Horloge N°. 6 , à M. l’Abbé de 
Inde* 'Orientales Rochon, Aflronome de la Marine & de l’Académie des Scien- 
avcxntpn Horloge ces ^ p 0ur en f a j re u f a g C d an s U n Voyage qu’il alloit faire aux 

Indes Orientales : le réfultat de fes opérations ne m’a pas en- 
■ core été communiqué; mais voici ce qu’il me faifoit l’hon- 
neur de m’écrire au fujet de cette Horloge ( de l’Ifle de France 
le 27 Novembre 1771.) 

» J’attendois , Monfieur , avec empreffement le Vaifleau 
» le Bruni , efpérant recevoir par ce Bâtiment les Tables des 
j> variations de votre Horloge Marine , félon les divers degrés 
» du Thermomètre. J’ai, pendant tout le Voyage de France 
» à l’Ifle de France, obfervé journellement l’heure vraie : ôc 
» toutes mes Obfervations fontconfignées dans un Regiftre coté 
*> & paraphé ; de forte que ce travail eft aufli en réglé qu’il 
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s fe puifle. Je vous en enverrai une Copie par les premiers 
x> Vaiffeaux qui partiront pour France. J’ai vu avec une vraie 
» fatisfa&ion que la marche de cette Horloge eft infiniment plus 
«régulière que je ne pouvois l’imaginer; & quelque prévenu 
» que je fufle fur fa perfe&ion , je puis certifier qu’elle eft en- 
» core beaucoup au-defliis de l’idée que je m’en étois formée. 

» J’ai fait auflî un très grand nombre d’obfervations Aftrono- 
» miques pour la détermination des Longitudes ; j’ai même eu 
» prefque tous les jours des obfervations de Longitude : de 
» ces diverfes obfervations , il réfultera , je me flatte , des 
» connoiflances utiles au progrès de la Navigation. J’ai l’hon- 
» neur d’être , &c. 

Signé, l’Abbé de Rochon. 

\ - 

Epreuve des Montres A. & S de M. L. R . fur la Frégate 
la Flore , commandée par M. de V trdun de la Crenne , 

Lieutenant des Haijfeaux du Roi , fur laquelle mon Horloge 
N°. 8 avoir été embarquée par ordre du Roi, en 177 1 
« 772 . 

M. L. R. avoit fournis trois Montres à l’Epreuve & au _ 

k » • Des djfferenre» 

prix que 1 Académie des Sciences avoir pro- Montres , Hodo- 
pofée pour l’année 177?. En livrant mon Horloge N°. 8 qui °u Pendule» 
devoit être embarquée fur la Flore , je déclarai que mon in- 
tention n’étoit point de concourir pour le Prix, & que je ne ^ 
la donnois qu’en conféquence des ordres de Sa Majefté. 

Indépendamment des Montres A 6c S de M. L. R. & de 
mon Horloge N°. 8 , deux autres Artiftes , les feuls concur- 
rens de M. L. R. avoient fournis à l’examen , l’un une Montre t 
l’autre une Pendule Marine : mais dans le Rapport qui fut lu à 
la rentrée publique de l’Académie , le 21 Avril 177} , par M. 

Pingré l’un de MM. les Commiflaires, il eft dit feulement, 
en parlant de la Pendule , que les premiers roulis qu’on éprou- 
va , détachèrent l’écrou d’une vis imaginée par l’Auteur pour ^ 


* 
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fervir de foutien à la Machine qui étoit fort pefante ; qu’elle 
tomba & fe brifa. Il eft dit de la Montre , qu’elle étoit très- 
ingénieufement fufpendue , mais que fon ifochronifme n’a pas 

E leinement fatisfait , & que fes variations paroiffoient avoir 
eaucoup de rapport avec celles de la température de l’air : 
c’eft tout ce que nous favons de ces deux Machines. 

Comme le Rapport qui fut lu dans l aflcmblé publique de 
l’Académie a été imprimé dans le Journal de Phyfique ( Juillet 
>773 )i j’y renvoie le Leâeurpour les détails de la Naviga- 
tion , & les diverfes circonftances de l’Epreuve. 

Des trois Montres que M. L. R. avoient foumifes au 
concours ,une n’avoitété donnée que comme un effai (eft-il dit 
dans le Rapport ) : l’Auteur avoit déclaré par écrit , qu’il n’en 
attendoit pas le même fuccès aue des deux autres. Il n’eft 
pas fait une mention plus détaillée de cette Montre dans le 
Rapport qui fut lu à la féance publique & qui eft imprimé ; 
mais il en avoit été lu un autre beaucoup plus circonftancié 
dans une féance particulière : je demandai qu’on m’en laiftat 
prendre copie , parce que je me propofois de la faire impri- 
mer à la fuite de mon Traité des Horloges Marines , pour réu- 
nir dans un même Tableau tout ce qui concernoit les différen- 
tes Epreuves de mes Horloges ; & je l’aurois fait , fi je n’eufle 
craint de rendre trop conhdérable un Ouvrage qui , tel qu’il 
eft , a déjà paru trop volumineux à des perfonnes qui veulent 
que tout foit réduit en Expofé fuccinft , en Précis , &c. on 
lit ce qui fuit dans le Rapport détaillé qui fut lu dans une 
féance particulière de l’Académie. » M. L. R. avoit ajouté une 
» troifieme Montre , en nous avertiffant par un écrit dont 
» copie fut inférée dans nos Regiftres , que cette Montre n’é- 
» toit qu’un effai duquel il étoit fort éloigné d’attendre le mê- 
a» me fuccès que des deux autres. Les doutes de M. L. R. fur 
» la bonté de cette Montre étoient bien fondés. En effet , cette 
» Montre retarioit à Breft , par jour , fur le temps moyen de 
» -~V de fécondé : à Cadix , elle avançoit de j fécondés y—: 
«àTénériffe, fon avancement journalier fut de io fécondés 
*» Elle fut trouvée arrêtée le i j Janvier ( 1772 ) ; remiié 
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» en mouvement, elle s’arrêta de nouveau , les 20, 26 8c 25* 
» du même mois. Nous la jugeâmes fuffifamment éprouvée : 
» nous ceffâmes de la remonter «. 

Les deux autres Montres que M. L. R. avoit foumifes à 
l’examen , étoient les mêmes Montres A ôc S qui avoient déjà 
été éprouvées en 1767 , fur ï Aurore , ôcfur Y Enjouée en 
1768. 

Mon Horloge N°. 8 , étoit aufli une de celles qui avoiênt 
été éprouvées furlT/îr, en 1768 fie 17 5 p. 

M. L. R. nous a donné dans fon Précis les Réfultats concer- 
nant fes Montres A ôc S , tels qu’ils lui ont été communi- 
qués par M. Pingré ( page 49 du Précis ) : M. le Chevalier de 
Borda, Lieutenant des Vaifleaux du Roi, des Académies 
Royale des Sciences fie de la Marine , fie l’un des Commif- 
faires de l’Epreuve, m’avoit pareillement communiqué les 
Réfultats concernant mon Horloge N°. 8 , tels que je les ai 
fait imprimer dans mon Traité des Horloges Marines ( page y 1 8 ). 
Quand le Journal des Obfervations de MM. de Verdun , de 
Borda fie Pingré aura été publié , on fera plus à portée de 
fuivre dans tous les détails la marche de chaque Horloge en 
particulier, 6c d’apprécier leur régularité : nous fommes obligés, 
pour le préfent , de nous borner à comparer les réfultats qui 
nous ont été communiqués, ôc à mettre cette comparaifon fous 
les yeux du Public. 


Al arche de la Montre K de M. L. K. confiât ée par différentes * £ 

vérifications . ( page 49 du Précis. ) Li R- 

Secondes , 

A Breft, du io au 2 6 O&obre 1771 retarde en 24 heures 2,7^. 

A Cadix , du 2 1 Nov. au 1" Décembre retarde r,oo. 

A Ste. Croix , du 24 Déc. au 3 Janv. 1 772 . avance 0,44. 

A Gorée du 16 au ay Janvier ..avance 1,44; 

Au Fort-Royal , du r 7 au 26 Janvier avance 2,66. 

Au Fort-Royal , du i2aui6Mars avance ,,., ....... 4,19.' 
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Accident arrivé 
à la Montre A de 
M. L. K. 


Degré de préci /ion 
■auquel la Mon- 
tre A avoit don- 
ne les Longitudes 
avant l’accident» 


Écart fubit d’en- 
riron t minute (de 
temps) en 14 heu- 
res , oblèrvé dans 
1 + Montre A- 
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L’Epreuve de la Montre A fut terminée le 17 Mars par un 
accident qu’on ne pouvoit prévoir : on avoit été obligé de 
virer la Frégate en quille pour réparer le dommage qu’elle 
avoit reçu en touchant fur la Roche de Willingthon près l’Ifle 
d’Antigue : les Montres & Horloges Marines furent tirées de 
l’armoire où elles avoient été établies ; on les fufpendit dans 
la grand’chambre à un grelin qui portoit tout à la fois les 
Montres A 6c S de M. L. R. & mon Horloge Marine : deux 
caillons de la chambre fe détachèrent du bord , pendant que la 
Frégate étoitfurle côté, ôc heurtèrent dans leur courie les 
cailles des Montres de M. L. R. Le coup ( dit le Rapport 
imprimé ) porta principalement fur la Montre A & en partie 
fur la Montre S. Un des Thermomètres de compenfation de 
la Montre A fut brifé par le choc ; la Montre en fut entiè- 
rement dérangée : nous verrons ce qui réfulta pour la Montre 
S du coup qu’elle avoit reçu. Mon Horloge N°. 8 , ne fe 
rencontra pas fur la route des caillons. 

Il eft dit , dans le Rapport imprimé (a) , que d’après les 
mouvemens journaliers de la Montre A , il ejl facile de conclu- 
re que cette Montre avoit donné les Longitudes dans une précifton 
plus grande que celle d’un demi-degré en fix femaines ou même en 
deux mois. 

Les limites qu’on s’étoit preferites dans un Rapport qui 
devoir être lu dans une féance publique , n’ont pas permis , 
fans doute , d’entrer dans tous les détails qui concernoient la 
Montre A ; mais dans le Rapport circonftancié qui fut lu 
dans une féance particulière de l’Académie , il étoit fait men- 
tion d’un fait qui mérite d’étre mis fous les yeux du Public. 
Après avoir apprécié, comme on vient de le voir, la régula- 
rité de la Montre A> il étoit dit: «Dans les calculs précé- 
» dens , nous avons eu égard à une irrégularité finguliere que 
» nous avions remarquée dans la marche de la Montre A , le 
» 12 Novembre 1771. Cette Montre" retardoit alors de 2 ou 
» 3 fécondés , par jour , fur l’Horloge N°. 8 , & d’une demi- 

f fl) Journal de rhyjique , Sec. Juillet 1773 , page 6 , 

» fécondé 
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* fécondé à 1 fécondé fur la Montre S. Mais, du 1 1 au 12 , 
»nous trouvâmes qu’elle avoit retardé de 1 minute 2"^ fur 
» le N°. 8 , & de 1 minute o" f fur la Montre S , c’eft-à-dire , 
» une minute précifément de trop qu’elle n’auroit dû le faire , 
» en fuivant la marche des jours précédais , ainfi que des jours 
» fuivans. Les vents avoient foumé grand frais du 1 1 au 1 2 
» & la mer avoit été très-grofle : nous fuppolames que la roue 
» des minutes , qui ejl de 60 dents , n'éta^ras ajfez parfaitement 

* travaillée , le Bâtiment avoit donné u^jlcoejfe à la A loutre , 
» précifément lorfquune dent de cette roue allait échapper , £r 
» avoit fait reculer cette dent en arriéré. Quoi qu’il en foit de 
» notre explication , nous avons cru pouvoir, fans trop favo- 
» rifer l’Artifte , retrancher dans nos Réfultats une minute de 
» l'heure que la Montre A marquoit à Breft ». 

On me permettra fans doute de faire quelques remarques 
fur l’explication qu’on donne ici: anche io fon pittore. Si cette 
explication pouvoit être admife ; il n’y auroit plus aucune fu- 
reté , ni dans les Horloges Agronomiques , ni dans les Pendu- 
les ordinaires , ni dans les Montres de poche , ni dans aucu- 
nes Machines propres à mefurer le Temps , dans lefquelles on 
emploie les roues dentées : mais on doit être rafluré ; il eft 
phyfiquement impoflible que , par quelque fecoufle que ce 
foit, une roue, preflèe par la force motrice , puifle jamais ré- 
trograder , dans quelque moment que la fecoufle ait lieu ; 
puifqu’il faudroit fuppofer que la fecoufle eft capable de vain- 
cre l’atlion immédiate de la force motrice, de la faire elle- 
même rétrograder , auquel cas encore l’Echappement s’oppo- 
feroit à la rétrogradation de la roue : fi d’ailleurs une Machine 
deftinée à mefurer le Temps pouvoit être fujette à de pareils 
accidents , il faudroit bien fe garder d’en faire ufage , fur-tout 
pour la Navigation. Je n’infifte pas fur cette vérité ; mais il 
me paroît qu’on a traité bien légèrement un accident qui mé- 
Titoit fans doute plus d’attention. Si l’on n’avoit eu qu’une 
Montre à laquelle on pût comparer la Montre A, on auroit 
bien reconnu qu’il y avoit eu en 14 heures un écart brllfique 
d’une minute dans le mouvement réciproque des deux Mon- 


Marche de la 
Montre S de M. 
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duree «c l'Épreu- 
ve. 
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très ; mais auroit-on été autorifé à l’attribuer à l’une plutôt 
qu’à l’autre ? Eft-on bien alluré d’ailleurs qu’il y ait eu préci- 
féinent une minute de différence / Il faudroit fuppofer , pour 
cela, que la Montre S & l’Horloge N°. 8 , ont eu un mouve- 
ment parfaitement uniforme , ôc qu’on peut les regarder com- 
me des termes fixes de comparaifon : car une demi-feconde 
feulement de plus ou de moins devoit faire rejetter l’explica- 
tion qu’on vouloit domier , quand même l’impoflibilité phyfi- 
que de la rétrogradainw ne feroit pas démontrée. Tout ce 
qu’on peut conclure de l’obfervation qu’on a faite , c’ell que, 
la Montre A a eu , dans 24 heures , un éca>t fubit en retard 
d’environ t minute ; & il paroîtra fans doute à tout le monde , 
que c’eft trop favorifer l’Artifle dans les calculs , que de re- 
garder comme non-avenue cette minute d’écart , qui équivaut • 
cependant à un quart de degré d’erreur fur la Longitude. 

Marche de la Montre S de M. L. R. conflatée à différentes, 
époques de f Epreuve . ( Page 45 du Précis. ) 


StccnJft . 

A Ereft, du 10 au 26 Octobre 1771. Accélération par jour . ..... i, 

A Cadix , du 21 Novembre au premier Décembre 1,38. 

A Sainte-Croix , du 24 Décembre au 3 Janvier 1772 2,63. 

A Gorée , du 16 au 2 y Janvier 1,67 

Au Fort-Royal, du 17 au 26 Février 0,(56.. 

Au Fort-Royal , du 12 au 16 Mars 1,12. 

Au Fort-Royal, du 28 Mars au 7 Avril 1,0p. 

Au Cap François , du 18 au 30 Avril 2,24. 

A Saint-Pierre (de Miquelon), du 30 Mai au 4 Juin 9,00, 

A Patrixfiord, du 10 au 18 Juillet 8,22. 

A Copenhague, du 20 Août au 4 Septembre ..7,01. 

A Breft, du 10 au 17 Oâobrc 8,07. 

iC . 
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Marche de mon Horloge N*. 8 conffatèe à différente! époques 
de t Epreuve. ( Traité des Horloges Marines , page ji8 ). 

Secondes . 

ABreft, du io au 26 O&obre 1771 > accéléré par jour 

A Cadix , du 21 Novembre au 1" De'cembre accéléré K . . . .o,yo. 

A Ste. Croix ;du 24 Décembre au 3 Janvier 177a.. accéléré 0,1p. 

A Gorée , du îtf au 23 Janvier accéléré 1,46. 

Au Fort-Royal, du 17 au 2(5 Février accéléré 1,11. 

Au Fort-Royal , du 28 Mars au 7 Août accélet'e o,yo. 

Au Cap François , du 18 au 30 Avril retarde ,0,63. 

A S. Pierre ( de Miquelon ) , du 3 o Mai au 4 Juin. . retarde 3 ,00. 

A Patrixfiord, du io au 18 Juillet retarde 4 > 7 3 * 

A Copenhague , du 20 Août au 4 Septembre. . . . . accéléré 0,5 1. 

A Breft, du 10 au 17 Oétobre accéléré 0,04. 


Telle eft la marche de la Montre S de M. L. R. : telle 
eft celle de mon Horloge N°. 8 , dans les différentes vérifica- 
tions qui ont été faites de ces deux Machines. 

Mais , comme on le fait , il ne fuffit pas d’avoir confidéré 
les Horloges Marines fous ce point de vue , pour être en état 
d’apprécier leur régularité , puifque le mouvement journalier 
d’une Horloge peut fe trouver le même après un certain 
temps, quoique , dans l’intervalle de deux vérifications , elle ait 
eu des écarts accidentels capables de produire une erreur plus 
ou moins grande fur la Longitude , à la fin d’une période , 
félon que ces écarts on été dans le même fens ou en fens 
contraires les uns des autres : il eft donc néceffaire de compa- 
rer les Longitudes que les Horloges ont aflignées , à diffé- 
rentes époques, dans les Ports où l’on a fait les vérifications, 
aux Longitudes de ces mêmes Ports quand elles ont été déter- 
minées d’ailleurs par des obfervations Aftronomiques. M. L. R. 
ne nous a pas fourni le moyen d’apprécier fa Montre fous ce 
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• point de vue : je vais donner les réfultats des obfervations 

qui ont été faites avec mon Horloge N°. 8 , tels qu’ils m’ont 
été communiqués par M. le Chevalier de Borda , & qu’on les 
trouve dans mon Traité des Horloges Marines (page 319). 


D: li 1 pre- i; rjx ont ixi faites Longitudts que Voit 

cjfion a la- purifications» croit vraies, 

•judJc mon 

Horjogc n . Cadix S d 36' 00" (a) Occid. 

S a donné ^ # ' 

les i-oi'finu- Ste. Croix de Ténériffe .18. qc.oo. . . . Occid. 

des dans J; J 

cou» de j‘e- Gorce ,..10.46.00.... Occid. 

preuve. * 

La Prayav .25 .33 .00. . . .Occid. 

Fort-Royal.. 63 .33.00. . . .Occid. 

Fort-Royal ( iterùm)., .63.33.00... .Occid. 

Cap-François 74.39.00. . . .Occid. 

S. Pierre ( Miquelon ) 

Patrix-Fiord. .2 6. iy .00. . ..Occid. 

Copenhague io.iy.oo... .Otient. 

Bunkerque 0.02.30. . ..Orient. 

Breft. ....... ........ 6.yo. 45* • . . . Occid. 


ongi rudes félon Dijtrcncc. 

l'Horl. n». 8. 

• îV }6" • . . C<1 01* 2 j? 
. 18.29.09. ...o.oy.yi. 
. 19 .46.96. .. .0.00. y 6» 
. 29. 32. 18. . . .0.00.42. 
.63 .26. 16. . . .0.06.44. 
.63.31 .16... . o. or. 44. 

. 7 L- 37 - 37 ---- a - OI - 2 3 ‘ 

.J8.29.30 

.26.07.03 0.07.37. 

. 9.31.34 0.23.26; 

. 0.09.33... .0.07.23. 
. 6.44.22. .. .0.06. 23- 


On voit par cette Table que ', dans deux occafions , mon 
Horloge N°. 8 a donné la Longitude à une précifion au- ; 
defïus de un foixantieme de degré , c’eft- à-dire, d'un tiers de, 
lieue même fous l’Equateur (*) : dans deux autres occafions, fort, 
erreur n’a pas été de un trentième de degré ou deux tiers de lieue : 
cinq fois, la précifion a été entre un neuvième , un huitième 
ou un feptieme de degré', c’eft-à-dire, entre deux & trois lieues : 


( a ) Dans la Table de M. le Chevalier 
de Borda , la Longitude vraie de Cadix 
cil de 8 «irer. ?8’, telle qu’elle a été déter- 
minée par Al. Pingré , d’après les Éclipfcs 
de Soleil du $1 Mai 1784. & du j Juin 1769; 
mais <f après les mêmes obfervations, M. du 
Séjour la fixe i 8 d. 54'. Nous avons pris 
un milieu entre ces deux déterminations , 


& nous marquons la Longitude de Cadix ,. 
de 8 d. 3C. Celle de M. du Séjour (croit 
plus favorable à l’Horloge N°. 8. 

( * 3 L’erreur , comme on le lait , (croit- 
encore moindre fur les autres parallèles , . 
8e plus petite à proportion qu’on s’appro- 
che de l’un ou de l’aucre pôle. 
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une feule fois , l’erreur a été d’un peu plus d’un tiers de degré 
ou de huit lieues. En examinant les rapports qu’il y a entre 
les petites variations du mouvement journalier , & les erreurs 
fur les Longitudes , on peut s’aflur'er que la précifion avec 
laquelle mon Horloge N°. 8 , a donné les Longitudes n’eft pas 
due à des compenlations d’erreurs. 

On a vu, par la Table des mouvemens journaliers de mon 
Horloge, vérifiés à différentes époques, que, depuis le 10 
Octobre 1771 jufqu’au 38 Mars 1772 , c’eft-à-dke, pendant c N® s" 
près de fix mois , l’accélération journalière du mouvement de 
l’Horloge fur le moyen mouvement du Soleil , n’a pas varié 
d’une fécondé , dans l’intervalle de deux vérifications, excepté 
à Gorée , où elle avoir avancé d’une fécondé ^ par rapport au 
mouvement qu’elle avoir à fainte Croix : on fait qu’une Hor- 
loge Marine qui auroit un écart de 2 fécondés * par jour , don- 
nerait encore la Longitude à la précifion du demi-degré après 
fix femaines. » Cette Horloge cependant ( eft-il dit dans le 
» Rapport imprimé ( j) ) avoit fubi comme les autres Montres 
» Marines ( loumifes à l’examen ) l’Epreuve de la Roche 
» de/Willingthon ( fur laquelle la Frégate avoit touché) ôc 
» celle du redreffement de la>Frégate les 6 & 26 Mars. Depuis 
» le 6 Mars , elle parut retarder progreffivement : en Iflande, 

» fon retard journalier fut obfervé de 4. fécondés : un mois 
& demi apres , à Copenhague , elle ne retardoit plus ; elle 
» avançoit au contraire de. j -de fécondé. Telle a été fa plus 
» forte irrégularité ; & dans ce temps même , elle nous donnoie 
» nos Longitudes mieux que dans la précifion d’un demi-de- 
» gré après fix femaines» . 

La Montre S de M. L. R. n’a pas été moins régulière que Examen 
mon Horloge N°. 8 , jufqu’au mois de Mai, à n’en juger que mouvemens iour- 
par fes mouvemens journaliers , qui font les feules données sdeMV'iT* 

d’après lefquelles on puiffe apprécier fa régularité : la plus ’ ’ '' 

grande inégalité de fon mouvement , d’une vérification à la 
fuivante, n’a été que de 1 fécondé^. Voici ce qui a été dit- 


des 


( » ) humai de Th\fiqu( , Juillet 1 773 , page 1 o. 
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au fujet de cette Montre dans le Rapport imprimé (a). 

» La Montre S nous avoir encore plus fatisfait que la Mon* 
» tre A y jufques à l’accident du 17 Mars (la chute des caif- 
» fons). Les irrégularités ôbfervées pendant Us dix ou douze jours 
» fuivans prouvent que ta fecoufe avoit occaftonné quelque chan- 
te gement dans le Régulateur : la Montre parut reprendre enfuite 
tojon ancienne marche & la conferver fenfibUment jufquà la fin 
» d'/lvril. Dans cet intervalle de plus de fix mois , nous 
» avions déterminé nos Longitudes par les mouvemens de la 
» Montre S , mieux que dans la précifion d’un tiers de degré en 
» deux mois , ou d’un quart de degré en fix femaine6. L’ifo- 
» chronifme de cette Montre a été au moins aufli parfait du- 
» rant les quatre mois & demi qui fe font écoulés depuis la 
L'accélération » fin de Mai jufques vers le milieu d’Oélobre. Mais pourquoi 
• t a<ail Tc dc ** ” f cn accélération journalière a-t-elle été prefque fubitement , vers 
fubitemcnî 'le 0 * » le milieu de Mai , de deux fécondés ~ à neuf fécondes \ Nous 
iïc.j Jÿfccondcs. » avons cru d’abord que cette prompte variation avoit pu 
» être occafionnée par notre paflage prefque fubit d’une tem- 
* pérature d’air chaude & feche à une température froide & 
» humide : la progreflion de l’accélération de la Montre 5 
» nous avoit paru avoir un rapport aflez fenfible avec celle de 
» la defcente de la liqueur dans les Thermomètres. M. L. R. , 
» d’après la connoiftance qu’il a du méchanifme de fa Montre, 
» penfe que la fecoufle du 1 7 Mars a pu occafionner divers 
» dérangemens dans le Régulateur : les uns auront tendu à 
» accélérer , les autres à retarder le mouvement de la Alachi- 
» ne : ces diverfès caufes fe font contre-balancées dans le mois 
» d’Avril : en Mai , les caufes du retard auront été anéanties : 
» celles de l’accélération auront fubfifté jufqu a Breft : tout 
» cela fans doute eft poiïible «. 

L’augmentation S ans doute , & avec de femblables fuppofitions , il n’eft rien 
bmftjuc Je l’accc- qu’on ne puiflTe expliquer; mais je me permettrai de faire quel* 
jkrc dc la 5\lomrë c l ues okfervations au fujet de cette accélération brufque de la 
S, ne peut être Montre S que M. L. R. veut qu’on attribue aux fuites de 
attribuée aux fuites l’accident du 17 Mars, 
de 1 accident du ij 

Al*”, («) Journal de Tlyftque, Juillet 1773, page 10, 
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. Je ne difconviendrai pas que la fecoufle qu’a reçue la Montre, 
le 17 Mars , n’ait pu produire quelque dérangement dans la Ma- 
chine , tel que le déplacement ou le mélange des liqueurs dont 
font compofés les Thermomètre» de compenfation , appliqués 
au Régulateur: nous voyons*fen effet, par le rapport qui vient 
d’être cité , que , pendant les onze premiers jours qui ont fuivi 
l’accident , on a obfervé des irrégularités dans le mouvement de 
la Montre ; mais ces irrégularités ont bientôt ceffé , car on voit 
dans la T able des mouvemens journaliers de la Montre , ( ci-de- 
vant page 138 ), que le 16 Mars, veille de l'accident , fon 
accélération journalière étoit de 1 fécondé-—; & que onze jours 
après l’accident , le 18 Mars, cette accélération étoit de 1 fec. 

c’eft- à-dire , qu’elle étoit même moindre qu’avant l’acci- 
dent, de -j-~ de fécondé: il eft donc évident que, dès le 28 
Mars , les liqueurs des Thermomètres s’étoient remifes à leur 
place , puifque la Montre avoit déjà repris le mouvement 
qu’elle avoit eu avant l’accident. Il y a plus 1 ce mouvement fe 
foutient encore pendant plus d’un mois : car le 30 Avril ^ai* 
Cap-François , l’accélération journalière n’étoit encore que de 
2 fécondés -pfV ; c’eft-à-dire , qu’elle ne différoit que de 1 fec. 
tVô de celle qu’on avoit conftatée avant l’accident : cette diffé- 
rence n’eff pas plus grande que celle qu’on avoit obfervée dans 
les premiers mois de l’Epreuve , pendant lefquels cependant le 
mouvement de la Montre avoit été regardé comme régulier. On 
voit donc que l’effet de la fecoufle du 1 7 Mars ne s’eft pas éten- 
du au-delà des onze jours qui ont précédé le 28 ; & qu’à cette 
derniere époque , la Montre avoit déjà repris fon ancien mouve- 
ment , qu elle a confervé fans interruption pendant un mois en- 
tier : on doit même obferver que la Montre a dû éprouver dans 
les jours qui ont fuivi l’accident , jufqu’au 30 Avril , une cha- 
leur égale a celle qu’elle éprouvoit avant l’accident , puifque , 
dans tous ces intervalles , on n’a pas quitté les mers des Tropi- 
ques: ainfi on ne peut pas fuppofer que, du 28 Mars au 30 
Avril , l’effet d’une différence dans la température de l’air, 
fur le mouvement de la Montre , ait pu compenfer un autre 
effet quelconque dépendant de la fecoufle qu« la. Montre avoit: 
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reçue le 17 Mars. Remarquons encore que ce n’eft que le 36, 
Mai , à Saint Pierre de Miquelon, qu’on a conftaté que l’accé- 
lération journalière de la Montre s’étoit portée fubitement à neuf 
fécondés ; c’eft-à-dire que ce n’eft que foixante - trois jours 
après le 28 Mars, époque où la*Montre avoir déjà repris le 
mouvement qu’elle avoit eu avant l’accident , & dont un mois 
après le 30 Avril , elle ne s’étoit encore éloignée que de 1 fec. 

en accélération. L’axiome que M. L. R. met avant dans 
fon f'rc'cis ( page y 1 ) eft très-vrai : fublatâ caufà tollitur effet} us ; 
mais on peut établir avec la même vérité , qu’ici la ceffation cer- 
taine de l’effet pendant plus de deux mois , prouve que la caufe 
elle-même avoit été détruite , peu de jours après l’accident. 
Qu’on me permette de le dire : il n’en eft pas d’une Montre 
Marine comme du corps humain : dans celui ci , une maladie 
peut couver long - temps , & ne fe manifefter que deux mois 
après que le principe du mal a commencé d’exifter , l’effet peut 
être lent ; mais , dans une Machine , telle qu’une Montre , dont 
toi^îs les parties tendent à une fonction unique , fi quelque 
partie du fyftême éprouve la moindre altération , le dérangement 
influe néceffairement fur le dernier réfultat de toutes les opé- 
rations de la Machine : fur le champ l’effet fe manifefte. Nous 
le voyons ici : les irrégularités obfervées pendant les onze pre- 
miers jours qui ont fuivi l’accident du 17 Mars , ont été l’effet 
de la fecouffe , qui fans doute a fait mêler les liqueurs des Ther- 
momètres ; mais ces liqueurs s’étant bientôt remifes à leur place, 
foit par leur tendance propre à fe remettre en équilibre , foit 
par le mouvement centrifuge que doit leur imprimer la conti- 
nuité des vibrations du Balancier, auquel les Thermomètres 
font appliqués , l’effet a ceffé dès que la caufe a été détruite , 
dès que tout a été remis dans l’ordre ; ôc l’on voit qu’onze jours 
après l’accident , la Montre avoit déjà repris fon premier mou- 
vement , qui s’eft confervé pendant un très-long - temps , fans 
altération îenfible , quoique la température de l’air ait été la 
même , 6c qu’en conféquence on ne puiffe fuppofer aucune com- 
penfation , produite par les différences de cetce température. 
M. JU R. n’eft donc nullement fondé à vouloir qu’on attribue 

à 


<5 
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à l’accident du 17 Mars , l'augmentation fubite , de deux fécondés 
^ , à neuf fécondés , qu’on a obfervée , le 30 Mai , dans l’accélé- 
ration journalière de la Montre S fur le moyen mouvement. 

Alais ces écarts fubits font-ils une chofe fi nouvelle, ôc qui 
puilfe tant étonner dans les Montres Marines de M. L. R. ? Nous 
avons vu dans l’Epreuve fur l ’ Enjouée , en 1768 , que cette 
même Montre S , pendant toute la traverfée du Havre à Saine 
Pierre ; c’eft. à-dire , pendant fix femaines entières , avoit eu er» 

24 heures des écarts en accélération , plus conftdérables que celui 
qu’on a obfervé dans cette derniere Epreuve ( a ) : nous avons 
vu , dans l’Epreuve fur 1 'Aurore , en 1757 , que la Montre A 
qu’on fait être parfaitement femblable à la Montre S , avoit eu 
des écarts en accélération de 1 7 fécondés f , de 2 j fécondés , de 
£4 fécondés f , occafionnées par quelques roulis , auxquels le 
Bâtiment avoit été expofé (b) : nous avons vu qu’à Cadix , cette 
Montre A , même étant à terre , avoit eu un écart fubit en accélé- 
ration de plus de 1 o fécondés en 24 heures (c) : dans toutes ces cir- 
conftances les Montres de M. L. R. n’avoient éprouvé aucun 
accident auquel on pût attribuer leurs écarts , aucune chute , 
de caiffons , aucunes fecouffes autres que celles auxquelles les 
Montres Marines font fans celle expofées fur un Vaiffeau , êc 
qui ne doivent pas troubler fenfiblemenr leur régularité , puif-, 
que ce font des Montres Marines. . 

Je ne crains pas d’être démenti par les faits, ôc j’ofedire que, 
dans aucune Epreuve, mes Horloges Marines n’ont eu des écarts * 
fubits dans leur mouvement journalier: fi ce mouvement a va- 
rié , fes variations ont toujours été progreflives , ôc les erreurs ' 
qui en réfultoient ne pouvoient être dangereuses , puifque , 
dans ce cas, elles n’étoient jamais que la fomme des petites diffé- 
rences journalières du mouvement réel de l’Horloge , par rap- 
port au mouvement qu’on ayoit établi en partant , ôc d’après le« 
quel on a fait à la mer les calculs qui fervoient à conclure ' 
l’heure du Port du départ : mais fi , dans testes les Epreuves 


(t) Voyez ci -devint , page toi, & c. 
( t ) Çi-aevam , page i fi , j»j Si 


( t ) Ci -devint , page 1 1 j. 
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qu’on a faites d’une Montre , on a reconnu des écarts fubits 
dans fon mouvement , & à la mer , & même à terre ; fe décidera- 
t-on à confier aveuglément à cette Montre la conduite des 
VaifTeaux & le fort des Navigateurs ? 

Dans îVpreuve On termina l’Epreuve de 1772 , à Breft , par cinq décharges 
cju’on a faite de fimultanées de toute l’artillerie de la Frégate : c’étoit la fe- 
Ic^ki * J c^la- cor >de fois que mon Horloge , N°. 8, fubiffoit cette Epreuve 
Yecm qui f. rpcn- ( a ) ; & dans .l’une ni dans l’autre occafion , les commotions 
de" h Montre s v *°i entes qu’on lui a fait éprouver n’ont paru affetter la régula- 
de M.L. R. a été ricé de fon mouvement (b). Le mouvement de la Montre 6 de 
C1 Lâ commo-ion ( l ul écoit placé auprès de mon Horloge, fut retardé 

n*a produit aucun & bientôt arrêté. On a reconnu dans la fuite que le fil de clave- 
dcrançemcnt dans c in qui fufpend le Régulateur , avoit été café par la violence des 
“ commotions ( b ). 

CONCLUSION. 

La Conclufion que M. L. R. a donnée à la fin de fon Précis 
( P a g e 37 ) mérite d’être remife en entier fous les yeux du Lec- 
teur , & ne peut être mieux placée qu’à la fin de ces Eclairciffe- 
mens , & à la fuite des différentes Epreuves , qui ont été faites 
en France , pour apprécier la régularité des diverfes Machines , 
propofées à déterminer les Longitudes en mer par la Mefure 
. artificielle du Temps. 

» Par toutes ces raiforts ( dit M. L. R. ) ayant démontré , en 1 767, 

» dans /’Expofé fuccinél , qne ma Montre étoit préférable à celle de 
» M. Harrilon ; /’ Académie ayant d’ailleurs déclaré par fon dernier 
» Programme , quelle l’ emportait fur celles qui avoient concouru , je me 
» crois fondé à conclure , comme je t ai avancé , que la conftruûion 
» des Montres Marines que j’ai préfentées au Roi & à l’Acadé- 
» mie, en 17 66 , eft la meilleure qui ait encore paru ; & j’ofe 
» affurer que toutes celles dont on fera ufage dans /’ avenir , feront 
» faites à très-peu ptfjp fur ce modèle. » . 1 

(a) Ci - devant , page 1 j i , l’Épreuve } ( b ) Voyez le Rapport imprimé dans le . 

avoir été faite avec le même iucccs for mon 1 Journal de Phyliquc , Juillet 177) , fag. 3. 

Horloge N°. 6, . • 
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M. L. R. continue : 

» fai’ de même prouvé , comme je my et ois engagé , i°. Que jt 
» me fuis occupé à la détermination des t Longitudes en mer par les 
y> Montres, avant /'Auteur du Traite des Horloges Marines, 
» & que j'y ai réujji le premier en France. 2°. Que les découvertes 
» fondamentales qui conjlituent ces Montres , Jont le fruit de mes 
» veilles. » 

On pourroit , en général , établir pour une vérité , l’inverfe 
de cette Conclufion; mais il convient de l’examiner en détail, 
& de rappeller les preuves contraires que j’ai données dans ce* 
Eclaircijjemcns. 

i°. Il eft vrai qu’en 1767 , M. L. R. fit tous fes efforts pour 
flétrir la couronne de M. Harrifon : il parla comme il lui plut 
d’une Montre qu’il connoifToit mal ; il parla comme il voulut 
de fa propre Montre : il a été convaincu qu’il avoit eu raifon , 

F arce que perfonne nç l’a contredit. Mais il ne paroît pas que 
Expoféfuccinfl ait fait plus de tort à M. Harrifon, qu’il n’a 
fait d’honneur à M. L. R. : il n’a pas perfuadé les gens inftruits 
en faveur de l’Artifte François ; il n’a pas nui à l’Artifte An- 
glois dans l’efprit de fa Nation éclairée : le Gouvernement d’An- 
gleterre a accordé à M. Harrifon la récomgenfe entière , méritée 
par fes travaux & due à fes fuecès ; on a fait exécuter , fous fa 
dire&ion , des Montres femblables à la fienne , qui font actuel- 
lement en Epreuve dans des Voyages à l’Amérique & aux 
grandes Indes. 

2 0 . Il eft encore vrai que l’Académie , en couronnant en 177? 
M. L. R. a décidé , par fon jugement , que la Montre de 
M. L. R. l’emportoit fur celles qui ont concouru (a) : mai:. l’Aca- 
démie n’a pas déclaré qu’elle l’emportât fur mon Horloge, N®. 
8 , qui était embarquée fur le même Bâtiment , mais qui ne con- 
courait pas ( b ). J’ofe dire même que les éloges que cette illuftre 


(a) On a va ci-devant , fûge i j j , qu'une 
de|ces Machines a été fracaUée apres quel- 
ques jours d’Épreuve; on a vu auflï que 
l'ifochronifme d'une autrel Montre n’a pas 
làtisfàit , & qu’on n’a pas cru devoir ren- 
dre un compte particulier de là marche. 


Ces deux Montres étoient 1rs ftulct qui 
concourufiin: avec celles de M. L. R. ; & 
l’on peut dire que les trois Montres de 
M. L. R. n'ont concouru qu’entr 'elles. 

( b ) Ci-devant , page ijj. Voyez aitlS 
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Compagnie a bien voulu accordera la régularité de mon Hor- 
loge , lont d’autant plus flatteurs pour moi, que rien ne l'avoir 
obligée d’en faire mention ( a ). 

Que devient donc la conclulion modefte de M. L. R. : donc 
ma Montre eji la meilleure qui ait encore paru ? 

Ce n’cft que d’après les Epreuves qui ont été faites en mer 
qu’on peut apprécier le mérite réel des différentes Machines. J’ai 
réuni fous un feul point de vue les réfultats de ces diverfes 
Epreuves ; je ne me fuis permis de porter aucun jugement : c’eft 
au Public à comparer les fuccès & a prononcer. 

3 0 . M. L. R. n’a-t-il point fait une prédidion un peu hafardée 
en annonçant que toutes les Montres Marines dont on fera ufage 
dans l'avenir , feront faites à très- peu près fur le modèle de la fienne f 
J’ofe dire cependant que toutes les Horloges Marines , dont le 
Gouvernement de France & celui à’Efpagne , ont bien voulu me 
confier l’exécution , ne feront point faites fur le modelé de la 
Montre de M. L. R. 

4 °. Quant aux prétentions de M. L. R. fur Y invention des 
parties conffitutives d’une Machine propre à mefurer le temps 
en mer , je crois avoir prouvé allez clairement , par les dates de 
nosprodudions, qu’il n’étoit pas poffible que je copiaffe M.L.R. 
& que je ne l’ai pas copié : j’ai prouvé auffi clairement qu’il 
avoit pu me copier , & qu’il m’a copié. J’ai prouvé d’ailleurs 
par des dates bien conftatées , par des faits notoires, que ma 
première Horloge Marine étoit exécutée trois ans avant qu’il 
préfentât fa première Montre ; j’ai prouvé de même que les prin- 
cipes , la difpofition des parties , les dimenfions, les deflins, &c. 
de ma première Horloge , dont les dernieres ne différent pas, 
étoient publics ôc fous les yeux de M-.- L. R. , onze mois avant 
qu’il préfentât fa Montre pour la première fois ; j’ai prouvé 
enfin que j’avois fur lui la priorité de Projet , la priorité d’e- 
xécution , la priorité à! Epreuve. Je n’aurois jamais cherché à éta- 
blir mes droits , à les fixer une fois pour toutes , fi on ne les 
eut attaqués : l’ancienneté eft un ftérile avantage qui ne paroît 

C 4 ) Voyez ciderant , fagt 13 , le Programme de l’Academie. 
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acquérir quelque prix que lorfqu’il eft difputé : la gloire eft à 
celui qui eft parvenu à faire le mieux , ôc non à celui qui n’a que 
le mérite d’avoir fait le plutôt. 

Au refte , je n’afpire point à dilïiiader M. L. R. il a la convio 
tion intime que fa Montre Marine eft la meilleurequi ait encore 
paru , qu’elle eft la meilleure poflible : cette idée lui plaît ; il y 
paroît fort attaché ; je ne chercherai point à la lui ôter : 
mais je me flatte, ôc j’ai lieu de croire qu’à cet égard tout le 
monde n’a pas penfé , ne penfe pas , ôc ne penfera pas comme 
M. L. R. 

Nota Bene. En 1768 , M. l’Abbé Chappe , de l’Académie 
Royale des Sciences , me demanda ma Montre Marine N°. 3 , 
qu’il avoit éprouvée en 1764, & en a fait ufage dans fon Voyage 
en Californie: en 1770, M. l’Abbé de Rochon , Aftronome de 
la Marine , des Académies Royale des Sciences ôc de la Ma- 
rine , me demanda mon Horloge Marine , N°. tf, ôc l’a employée 
dans fon Voyage aux Indes Orientales. En 1771, M. le Mar- 
quis de Chabert , Capitaine de$ Vaiffeaux du Roi, ôc des mêmes 
Académies , me demanda ma Montre Marine N°. 3 , & s’en eft 
fervi dans fon Voyage à l’Archipel de la Méditerannée : en *77 3, 
MM. Merfais ôc d'Slgelct , Aftronome9 , ont emporté mes Hor- 
loges Marines N°. 8 ôc N°. 1 1 , pour l’expédition de M. de 
Kerguelen , aux Terres Auftrales. Quelque Navigateur, quel- 
que Aftronome , quelque Savant , a-t-il demandé une Montre 
Marine de M. L. R, ? 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES, 

Servant à prouver la conformité de principes & de difpofitions des 
parties conjlitutives , entre mes Horloges Marines aâuelles y décrites 
dans mon Traitédes Horloges Marines, mon Horloge A°.i, 
exécutée avant 17S1 , & les autres Horloges dont la def- 
cription a été publiée au commencement de 1 7 53 , dans mon Elfai 
fur l’Horlogerie. 

J E ne tranfcrirai pas ici tous les Articles de mon EJfai fur 
l'Horlogerie qui pourroient fervir de Pièces Juftificatives à ces 
Eclaircijftmens ; il faudroit extraire de Y EJfai tout ce qui appar- 
tient à la Théorie générale des Machines fervant à la Mefure 
du Temps. Je me contente de renvoyer le Le&eur au Cha- 

J jitre XVIII , fécondé Partie , qui traite de la Dilatation & de 
a Contra&ion des Métaux par le chaud & par le froid , N°. 
\66i jufqu’à 1670 ; & le Chapitre XIX , où je donne la 
defcription du Pyrometre qui m’a fervi à faire les Expérien- 
ces fur les effets de la chaleur & du froid fur les métaux , &c. 
N°.%7i jufqu’à \68<f\ & le Chapitre XX. qui contient lePrécis 
des Expériences fur la Dilatation des différens Corps par la 
chaleur N°. 1686 jufqu’à 1704. 

Extrait dt ta Table des Matière t de T EJfai 
fur t Horlogerie , qui comprend la partie 
de cet Ouvrage qui a un rapport plus 
direCi aux Horloget Marinet , &c. 

Article Horloge Marine. Recher- 
ches pour parvenir à fa conflruélion , II. n. 
i*8o , Ù fuiv. Anaiyfe des propriétés du 
Pendule , t 0 , la pcfhmcur de la lentille , n. 

1081. Le peu de frottement du point de 
fufpeafîon , n. 108 J. Caufcs de l'ifochronifo 
mc des vibrations du pendule & de la juflef- 
fè de l'horloge agronomique ; t° , l’aélion 
confiante de la peûntcur , n. io8j. i° , Le 
peu de force du moteur qui en entretient le 
mouvement , n. 1086 , lopo. }° , La force 
motrice cfl un poids dont l’aélion efl conf- 
iante , n. 1087. 4* , Un pendule compofé 
pour compenfor les effets du chaud & du 
froid , 1088. Le frottement de la fufpen- 
fion cil confbunmcnt le meme n. 108p. 


Comment on peut fubflituer aux horlo- 
ges de mer les propriétés d'une horloge 
agronomique , n.' lopi. par un balancier 
pefant, n. 10P4. fort grand, n. lopf. Sublli- 
tuant a l’eflet de la pcfànteur un rcflbrt fpi- 
ral , n. îopd. En formant le régulateur de 
deux balanciers n. 1097. En fufpcndanc 
l'horloge dans le vaiflcau , de forte qu’elle 
refie toujours fènfïblement horizontale , n. 
1098. Les balanciers fc mouvant horizon- 
talement , n. zopp» Sulpcndus par des ref- 
forts, n. 1100. Failant rouler les pivots de 
balanciers dans des trous faits à des agathes 
qùcntalcs , n. 1104. En adaptant ujpina- 
cmne qui compenfè les effets du chaud & du 
froid fur l’horloge , n. mi. 

Détails de la fufpcnfîon pour maintenir 
l'horloge horizontale, n. 1101. Un rcflort 
à tire-bourre pour adoucir les cahotages du 
vaiflcau , n. 1101. Eviter les mouvements 
de trépidation du vaifTeau , n. 1105. Dcf- 
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Cription de la fulpcnGon de l’horloge ma- 
rine , n. ii ié. Dcfoription de l'horloge, 
n. 1 1 ; 1 . Détail de main-d’œuvre , des ref- 
let ts ipiraux des balanciers , n. 11 65. Des 
agathes dans lefquelles roulent les pivots 
de balancier , n. îtdp. De l'échappement , 
n. z 1 74. Des verges de compenfation. Ex- 
périences, n. xi8î. Défauts de ces verges, 
n. 1190. Comment j’y ai remédié ,n. xtpz. 
Dimenlîons de ces verges, n. zxoï. Expé- 
riences qui prouvent que la compenfation 
du chaud & du froid le fait parfaitement , 
n. 1104. Ecart que fait l’horloge quand on 
fulpend l'eftet des verges de compenfation , 
d’od l’on voit combien elles font eflén- 
tiellcs à la perfeûton de la machine , 
n. 1x08. 

Horl ge Marine plus füuplc, n. 1 1 1 o. Le 
moteur eft un poids , n. 1117. Détail des 
autres patries de l'horloge , n. 1118. Def- 
cription de cette horloge, n. 1117. Def- 
Cription du poids, n. 1135. 

Horloge Marine d'une autre combinai- 
fon , n. 1x41. 


Pièces Justificatives. 

I. Nous avons vu , Chapitre X , art. 
ïï}} & fuivants, que fans la réfi fiance de 
l’air & le frottement de la fulpenfi on , un 
pendule une fois mis en mouvement le* 
confervcroit perpétuellement ; & comme 
toutes les ofoillations {croient de même éten- 
due , elles feraient ifochroncs : ainG un 

f cndule cfl le régulateur le plus parfait que 
on puillc appliquer d une machine qui 
mefurc le temps , puifqu’il n’eff befoin que 
de placer auprès un compteur qui marque 
le nombre des ofoillations ; mais comme 
l’air réftftc au mouvement , il arrive que les 
ofoillations d’un pendule (impie diminuent 
infonGblement ; enforte qu’elles ne font 
plus ifochroncs , & que le mouvement ccfTc 
enfin après un certain temps. Si ces obfta- 
des ne peuvent abfolument être vaincus , 
au moins efl-il poflïble d’en détruire une 
partie ; ainG le pendule qui , ayant reçu un 
mouvement, le conforvera le plus long- 
temps & le plus également, doit être cenféle 
meilleur régulateur. Ejjai fur l'Horlogerie t 
N°. i8io,<J r Traite de 1 Ho/ loger Mariait, 
7 *. 


1. Le meme raifonnement eft applicable 
au balancier mu par un fpiral : car de 
même que dans les horloges 1 pendule , 
on doit juger de la meilleure application 
du régulateur , lorfquc le mouvement fe 
conferve plus long-temps 5 : plus uniformé- 
ment; de même (1 on fait un balancier au- 
quel une impulfion donnée procure des 
ofoillations ifochrones , & conferve fon mou- 
vement pendant un fort long-temps , on eft 
ccnfé avoir réduit les frottements & les ré- 
filtanccs de l’air i la moindre quantité pof- 
fiple , de forte que ce balancier fora le 
meilleur régulateur applicable à une mon- 
tre : nous allons examiner comment on 
peut parvenir à cela. Eff. H". 181 1. Traie, 
des Horl. Mar. N°. T}. 

j. Lee temps des ofcillaeloits d'un ccrpt 
feront 1 er mêmes ,fi la réftflance au mouve- 
ment ejt toujours I a même , & que lapuif- 
fance motrice agiffe avec une force confian- 
te fa) ; ainG les vibrations d’un balancier 
{croient ifochrones , G les réfiftances de l'air 
& les frottements étoient conftamment les 
memes , & G la force motrice ne changeoir 
pas. EJj.H". 181 z. Trait, des Horl. N°. 7J. 

4. Tour juger de l'avantage d’un régular 
leur fur un autre , il faut comparer les for- 
ces (b) , ou quantité 1 de mouvement de l'un 
& de l’autre ; comparer de même les frot- 
tements (c ou réjijlances qui t’oppofent au 
mouvement de l’un & de V autre corps. EfH 
18x3. Trait, des Horl. N°. 7 é. 

J. Plus la réjiflance ou frottement d'un 
corps fera grande , relativement à la fore* 
& au frottement d’un autre corps , & plut 
auffi la force requife pour entretenir fon 
mouvement devra être grande. ( Elt N°. 
1814. Trait, des Horl. N°. 77 ). 

Nous ne tranferivons pas ici les démon- 
ta ) Je fait abftraftion four le moment du 
changements de la température. 

(b) J’entends pat force , cette propriété qu'a 
un corps en mouvement , de vaincre un nombre 
d'obftaclet; alors la tnefure de cette force cil le 
produit de la maffe du corps pat le quarré de C a 
vttcfTe. 

(c) Sut ht frottements , voyez Ejjai far J’Heri. 
N’. Jljlfo fait. 
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Jlrailont des principes , onpeut les confulter diamètre du petit balancier eft 1 celui du 
dans les deux Ouvrages cités. grand. ( EJf. 1815. Trait, des Horl, Sj. ) 


6. Réglé générale pour un Régulateur 
quelconque : c’eft que plus (à quantité de 
mouvement fera grande relativement à la 
force requife pour entretenir le mouvement , 
plus ce Régulateur fera puilTant , c’eft- à- 
dire, capable de détruire les effets de l'air, 
des frottements , écc. Condition requife 
pour l’Ifochroniûne des vibrations ( ÈJfai 
H°. lé 10.) 

7. Si deux balanciers de meme pelân- 
tcur , mais d’inégale grandeur , décrivent 
des arcs femblablcs , cnfortc cependant qu’un 
point quelconque pris fur la circonférence 
de chaque balancier , parcoure en même 
temps des elpaces égaux ( * ) , les frotte- 
ments fur les pivots fi) p p o le s de même 
grolfcur , feront en raifon inverfe des dia- 
mètres des balanciers , c’eft-i-dirc , que les 
frottements des pivots du grand balancier 
feront à ceux du petit , comme le diamètre 
du petit eft à celui du grand , ce qui cft 
évident ; car (i le diamètre du grand balan- 
cier que je nomme A , eft au diamètre du 
petit B , comme s cft i 1 , pour que le petit 
ait la même vîreife à (à circonférence , il 
faut qu’il fàfTc deux fois plus d’ofcillations 
que le grand ( les circonférences étant en- 
tr 'elles comme les diamètres < 140? ) ) ; or 
nous fuppolons qu'ils font de même pe- 
fameur; les pivots du balancier B , qui font 
de même grolfcur (* *) que ceux de A , par- 
courront deux fois plus de chemin , le frot- 
tement fera donc double; les frottements 
du balancier A font donc i ceux de B , 
comme ! cft à 1 , c’eft-i-dire , comme le 

(*) Dans ce eu Ici balanciers auront la même 
quantité de mouvement , puifqu’üs ont la même 
auaflr & la même vîtefle. 

('*, Je dis qu’il faut fuppofer Ici pivota de 
mime grofTeat ; voici fur quoi cela eft fonde : nn 
doit foire lea pivota de balancier lea ptua petita 
qu’il eft poftible , & cela a une limite au-deli de 
laquelle la maticte ne permet pat de pallsr ; ayant 
donc fait lea pivota d’un grand balancier t lea plut 
petits qu’il puifte avoir , il ne fora plua polÈble 
de diminuer ceux du petit balancier , proportion- 
nellement d la diftèrence dea diamètres dea bilan- 
cieia; cat fi on pouvoit faite dea pivota plut petit! 


8 . Cette propolicion prouve l'avantage 
d'un grand balancier fur un pede , puifqu'cn 
doublant le diamètre on diminue les frotte- 
ments yle la moidé , fins changer la quan- 
tité de force ou de mouvement, & fan» 
augmenter la réfiftance de l’air , puifque 
nous fuppofons ici les mêmes elpaces par- 
courus. ( EJf. 18 ré. Traie, des Horl. 90.) 

9. Nous ne fàifons pas entrer ici les 
réfiftances de l’air , dont la conlidéradon 
n'cft pas fort cifendclle pour mon objet : 
car quoique cette réfiftance augmente d’au- 
tant plus que la vîtelfe du balancier eft plus 
grande , & prefente une plus grande furfâ- 
ce ; comme cette réfiftance eft toujours à 
peu-près la meme , il arrive qu’elle dé- 
truit condnucllemcnt une même quantité 
de mouvement , ce qui n’arrive pas dans le 
cas des frottements des pivots , ccs frotte- 
ments allant en augmentant à mefure que 
les huiles fc deffechent , que les pivots per- 
dent de leur poli ; & ces changements font 
d’autant plus confidérabtes que les frotte- 
ment font plus grands: il eft donc bien clfen- 
tlcl de les réduire à la moindre quandté 
poftible, afin de les rendre plus conftam- 
ment les mêmes , ce qui dans ce cas feroit 
la même chofe que li on les réduifoit à 
rien ( i8rr ) : d'ailleurs il faut obferver 
que la réfiftance que l’air oppofe au mou- 
vement des balanciers cft peu confidéra- 
ble , puifque ce fluide n'cft point déplacé j 
ainfi ce frottement eft beaucoup plus petit 
qu’il ne feroit , fi le balancier étoit formé 
par des poids , comme , par exemple , dci 

encore . 9 n’y aurait aucune difficulté de Ici em- 
ployer avec un grand balancier qui n’autoit paa 
plut de poidr ; de cette maniéré , on réduit d la 
moindre expreftion le flottement des pivota ; ainfi 
nous employons ici ceaac limite dea gtoftèura dea 
pivots;’ ica frottements du petit balancier font' 
donc effectivement dana le rapport ; d’où l’on 
voit, qu’en faifont un balancier trop petit, les 
pivots ne pouvant être diminués , 9a ne diftere- 
ronc que peu de ceux d’un grand bajancier; ainfi 
la quantité de mouvement fera ptefquc égale aux 
frocteminrs de pivota. 

• S 

petite! 
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petits s boules ou lentilles. T JJ. 1831. Trait, 
des Horl. t 4. 

10. Si la force d’un balancier eft donnée, 
on peut la produire de deux maniérés ; ou 
par des grands arcs décrits par un balan- 
cier léger , ou par des petits arcs décrits par 
un balancier pelant : voyons quelle eft la 
maniéré la plus avantageufe , en fuppo- 
fam le même diamètre de balancier , & le 
même nombre de vibrations. EJf. N 0 ’ 1836. 
Trait, des Horl. fi. 

ta. Peut que la force du balancier foie 
égale dans l'un & l’autre cas , il faut que 
les malles foient en raifon inverfe du quar- 
ré des vîteflès, c’eft-i-dire, des arcs par- 
courus : j’appelle A le balancier léger qui 
parcourt, je fuppolc, des arcs doubles du 
balancier pelant, que j'appelle B ; pour que 
les forces des balanciers A & B foient éga- 
les , il faut s félon le principe , que la 
malle du balancier A ioit à celle de B, 
Comme le quarré de la vîtcfTc de B eft d 
celle de A ; or , félon noue lùppofïtion , 
la vîteflè de A eft à celle de fl , comme 
a eft i 1 ; la malTê de A doit donc être 
à celle de B , comme le quarré de 1 eft au 
quarré de x , c’eft-à-dire , comme 1 eft 1 
4 ; la malle du balancier B doit donc être 
quatre fois plus grande que celle de A ; 
or le frottement étant le produit de la 
malle pat l’elpace parcouru , le frottement 
de A fera la malTc de 1 par la vitclTc 1 , 
qui donne t ; & le frottement du balancier 
B fera le produit de la malle 4 , par la 
vlteflë 1 qui donne 4 ; le frottement de 
Il fera donc double de celui de A ; d’oil 
l’on voit qu’ayant un balancier dont le 
diamètre & le nombre des vibrations eft 
donné ainli que la quantité de la force 
motrice , il eft préférable de faire parcou- 
tir de grands arcs , en employant un ba- 
lancier moins pefant , plutôt que de faire 
parcourir des petits arcs avec un Balancier 
pefant-Ejf N 3 . 1837. T rait. des Horl. 93. 

Examen des Principes que l'on doit future 
dans la cornpojitisn d’une Horloge Ma- 
rine , au moyen de laquelle on puijfe 
déterminer les Longitudes en mer. 


te 11. Pour parvenir fortement à la 
coinpofition d’une bonne machine qui 
puifle mefurcr exactement le temps ea 
mer , il faut examiner , avec une extrê- 
me attention , les caufcs de la juftcflc d’u- 
ne Horloge aftrononùque , afin de fuivre , 
s’il eft pollible , la même marche , en 
fubftituant aux Horloges marines l’équiva- 
lent le plus approchant. Nous allons donc 
examiner les propriétés du pendule , k 
découvrir les caufes de là juftellc , ce régu- 
lateur étant le plus parfait que l’on ait 
trouvé pour les machines qui mefurent le 
temps. Eff. N*. xoSo .Trais, des Horl. 343. 

13. Les cxpéticnccs que j’ai faites fut 

le pendule libre , ont lait voir que lorfqu’il 
eft bien fulpcndu & difpofé , il peut vibrer 
pendant deux jours entiers, étant abandon- 
né à lui-même , après l’avoir éloigné de 
j degrés de la verticale : voici les caufcs 
de cette longue durée du mouvement du 
pendule. ac8i. Tr. des Horl. 344. 

1 4. t La forte pelànteur de la lentille 
exige que la puiflàncc qui la met en mou- 
vement foit grande , ainli la force qu’elle 
acquiert eft en meme raifon : or , plus la 
lentille eft pefante , k plus la rénftancc 
de l’air diminue ( Ijéy ) : Une lentille pe- 
fante a donc une grande quantité de mou- 
vement , & peu de réftftance de f air ; elle 
tend donc i conferver le mouvement impri- 
mé. E 1 C xo8x. Trait, des Horl. Mar. 343. 

13. 1°, La durée du mouvement du 
pendule libre vient de la fufpcnfion , dont 
le frottement eft infiniment petit , pat la 
raifon que l’efpace parcouru par la lentille 
eft très-grand relativement au point de fiif- 
penfion : cette différence fera d’autant plus 
grande que la lentille fera diftante du 
point de fulpenlion ; c’eft-i-dire , que le 
pendule fera long , ( l’angle du couteau 
reliant le même ). D’ailleurs le frottement 
de la fulpenlion du pendule Ce fait par le 
développement de l’angle du couteau fur 
la gouttière ( 10x4 ) ; or cette efpcce de 
frottement eft la plus favorable. Eff. 1083. 
Trait, des Horl. 34g, 

1 6. 3° , Le point de fufpcnfion du peu* 
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dulc étant formé par des parties très-dures, 
elles ne peuvent pas être pénétrées , & 
co n féq uémment le frottement eft très-petit. 
Eff. 1084. Tra/ 7 . det Horl. Mar, 347. 

Caufrde C lfochronifme det vibration! du 
Fendille , (7 de la jujlejfc d'une Horloge 
rijlrcnomique. 

*7. t°. C’fst , comme on le fait , l’ac- 
tion de la pefameur qui produit les vibra- 
tions du pendule ; car lorlqu’on a éloigne 
nn pendule de la verticale , te qu'on l’aban- 
donne à lui-même, la pefameur le fait 
defeendre ; & avec la force qu'il acquiert 
ar fâ defeente , il remonte i la meme 
auteur de l'autre côté de la verticale ; 
ayant perdu toute (à force , la pefameur le 
fait redefeendre , &c : or cette aéiion de la 
pefameur clf conftamment la même , d’où 
luit l’ilbcbronifoic des vibrations du pen- 
dule , puifquc fi 1 on fuppofe pour un mo- 
ment que le pendule n’éprouve aucune ré- 
filtancc de l’air ni de la lulpenfion , il fera 
toutes les vibrations de meme étAduc , & 
par conléqucnt de même durée : & quoi- 
qu’il ne pu i(Tc y avoir de pendule qui ne 
foit fufcrptible de la rélïftance de l'air & 
du frottement de lulpenfion ; cependant fi 
ce régulateur eft bien dilpofé , il fera un 
très grand nombre d’olcillations qui auront 
fènfiblcment la meme étendue , & par 
conféqucnt la même durée. Eff, 1085. 
Trait, det Horl. 348, 

18. î* , D’où il fuit qu’un tel pendule 
exige nne force infiniment petite pour en en. 
trenir le mouvement , & que par conféqucnt 
cette force motrice ne doit pas troubler 
J’ilochronifine des vibrations , puifquc la 
quantité de mouvement du pendule qui eft 
très-grande , ne peut être interrompue par 
les petites inégalités de la force motrice. 
£Jf. xollé. Trait, det Horl. 349. 

19. 3 0 , La force motrice d’une Horlo- 
e Aftronomiquc eft toujours un poids 
ont l’aéfion eft confiante , te qui commu- 
nique au pendule des degrés égaux de force 
pour en entretenir le mouvement, Eff. 1087. 
Trait, det Horl. 350. 


ao. 4°, On fait que le changement de 
longueur du pendule change la durée des 
ofcillations , & que la verge d’un pendule 
s’alonge par la chaleur , & fe raccourcit 
pat le froid, ce qui eft un obftaclc à leur 
juftcfTc : on avoit cfîàyé depuis long-temps 
de remédier à cette difficulté ; & ce que l’on 
n’avoit que tenté & ébauché , je crois l’a- 
voir porté à la perfection ; voy. Part. II 
Ch. XXXVIII , 1016 , &c. Je puis donc 
ajouter ici , pour perfection des Horloges 
Aftronomiques, celle de n’etre en aucune 
manière fulceptibles de la difterence de tem- 
pérature. tjj. 1088. Tr. det Horl. Mar. 35 1. 

il. î°. Une des caufes de la confiante 
juftcfTc d’une Horloge Aftronomiquc, c’eft 
que le point de fiifpenfion du pendule relie 
fènfiblcment le même ; c’eft-i-dire , que la 
réliftance ou frottement qui s’oppofe au 
mouvement du pendule eft toujours la 
meme ; & ne varie point, 6u infiniment 
peu , & clic cattfe d’autant moins de chan- 

f ;emcnt dans la durée des ofcillations , qu’cl- 
c eft infiniment petite , relativement à la 
force de mouvement du pendule. Ejj, 1089. 
Trait, det Horl. 37». 

ît. 6 " , Enfin , nous devons obfervcr ici 
que la julteflc d’une Horloge Aftronomi- 
quc dépend suffi de la grande différence 
u’il y a entre la quantité du mouvement 
u pendule & la force motrice ; car il pour- 
roit encore arriver que, malgré toutes les 
propriétés du pendule que nous venons de 
rapporter , l’Horloge où il (croit applique, 
fcroit des écarts ; c’cft dans le cas ou la 
force motrice feroit aflcx grande pour don- 
ner le mouvement au pendule auparavant 
en repos, ( comme cela fc fait dans le* 
Montres ) ; or la juftcfTc d’une telle ma- 
chine dépendroit alors de Tuniformkc de 
force tranfinife au régulateur par le moteur; 
mais la force tranfinife au régulateur, lors 
même que le moteur eft un poids , varie 
par la coagulation des huiles , par les frot- 
tements du rouage , ( qui feroient alors 
très-grands , ainfi que ceux de l’échappe- 
ment ) , par la eomraélion des huiles par 
le froid , & c ; donc la force motrice étant 
plus grande que celle du régulateur , celui- 
ci en lùivroit les imprcllious , & ou ne 
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jjourroit parvenir à donner de la juftelïê à, 
une telle machine , qu’en appliquant un 
échappement qui eût la propriété de ren- 
dre ilochroncs les ofcillations du pendule , 
malgré l’inégalité des arcs qu’il décrit : Si 
un tel moyen ne donneroit pas toute la 
judcfle polliblc ; car les frottements de l’é- 
chappement changeraient là propriété. 
L'addition de la cicloïde ne réulliroit pas 
mieux, car elle ne pourroit fc faire qu’avec 
un échappement à repos , dont les frotte- 
ments changent beaucoup : lots donc que 
l'on veut que les ofcillations du pendule 
fuient iiochroncs , làns recourir à des 
propriétés d’échappements très-difficiles à 
obtenir , & plus encore à conferver , il faut 
que la force motrice ne fade que reftituer 
au pendule la force qu’il perd à chaque os- 
cillation. EJJ~. 1090. "i rait, det Horl. A far. 
3îî- 

Remarque. 

2}. Nous devons oblcrver ici par rap- 
port au pendule , qu’il faut que le point ac 
lulpeulion de cet excellent régulateur foit 
parfaitement inébranlable & fondement ar- 
reté , fans quoi le moindre mouvemenr ou 
flexion qu’il aurait , changerait la durée des 
ofcillations , & ferait meme arrêter le pen- 
dule , pour peu que ce mouvement fût un 
peu conlidérable ; car fi on fuppolê que 
pendant que le pendule éloigné de la verti- 
cale tend a delcendre , le point de fulpenlion 
fe meuve félon le plan d’ofcillations en fens 
contraires de la delccnte du pendule , & 
avec la vltcflè de la lentille , celle-ci arrivée 
au milieu de fa defeente relierait en repos , 
puifqu’elle fe trouverait dans la verticale du 
point de fulpenlion , fans avoir acquis de 

( * ) l e pendule oppofe encore un autre obfta- 
cle qui l'empêche Je pouvoir fervir en mer, quand 
même on parviendrait i fufpendre l'Horloge , de 
maniare i ne pas déranger les ofcillations ; c'cft 
celui qui cft taule par la différence de la pefan- 
teur: car un pendule qui bat les fécondés i Paris , 
dois être plusconri fs on le tranfpottc fous l'équa- 
teur, & plut longlî on le tranfportc fous le pôle; 
te cette ddierence de la pefantlhr eft capable de 
caufet des écarts ttès - conlidétables ; car la lon- 
gueur du pendule qui bat les fécondés fous I c- 
quateut eft de ;< pouc. lig. 7 , 07 au niveau de la 
met : à Paris , dont la latitude cft d: 48 degr. to 
statufia Jongueut du pendule à fécondes cft de j 6 


force pour remonter de l’autre côté ; & par 
une fuite de la même remarque, les olcil- 
lations du pendule changeroient de durée 
félon la divcrlité de mouvement relatif da 
fufpcnfion avec ceux delà lentille. Ejf. 2091, 
Trait. des HorT Mar. J 54, 

Rechercher pour parvenir àfubflltuer un Ré- 
gulateur aux Horloget Mtrinei , qui ait 
let même t propriété! que le rendufe. 

24. La remarque que nous venons de 
faire fur la nécelmc de rendre trés-tixe le 
point de fulpenlion du pendule , lcrt à nous 
faire voir l'impoffibilité d'employer un tel 
régulateur ( * ) aux Horloges marines con- 
tinuellement expofccs à toutes lôrtcs d’agita- 
tions Si mouvements : il faut donc recourir i 
un régulateur qui confcrve ces ofcillations, 
malgré qu’il foit agité j tel cft celui que l’on 
emploie dans les montres , je veux dire le 
balancier ; cette propriété du balancier vient 
comme nous l'avons vu( 124 ), de ce que 
lôn centre du mouvement cft le mêrne*que 
celui de gravité. Ejf. 2092 , Trait, det Horl % 
Mar. jjj. 

Voyons maintenant comment on peut 
parvenirà (ubftitucrau balancier l’équivalent 
des propriétés quicaufcnt la juftclTc du pen- 
dule. 

2f. 1°. En faifant un balancier pelant , H 
éprouvera une moindre réfiftance de l’air, 
Ejf. 2094, Trait, det Horl. Mar. 3J7. 

ié. En failànt le balancier fort grand; 
comme d’un pied de diamètre, on diminuent 
le ftottemeut i proportion ; mais pour rem- 

\ 

pouc. 8 lig. ; i Pcllo en Laponîe, i 66 drgr. 
48 min. de latitude , 3 6 pouc. 9 lig. 17 » c’eA-i- 
dicc , qu’une Hoiloge qui (croit réglée i Pello , 
retarderoic d”environ j min. &: demie par jour , 

(i on la ttanfportoir fout l’équateur : il eA vrai 
que l’on pourroit conAruire une courbe t an 
moyen de laquelle on éleveroie & I aiii.roit le 
pendule félon la longueur lequife pour telle lati- 
tude ; mais cette courbe ne pourroit être que tâ- 
tonnee , S: par conséquent fujet e i erreur ; ce 
moyen feroit d’ailleurs très-incommode ton pour- 
roit auflî fouAraire de l'heure ma quée par l’hor- 
loge à pendule le changement qui a dû arriver 
par relie diiictcnce de latitude. 

v H 
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plir cet objet , il faut que la pefantcur du ba- 
lancier foit fupportée , de manière à pro- 
duire le moindre frottement poffible ; c’cft ce 
que nous expliquerons ci-après. EjJ. xojj , 
'irait, dit Horl. Mar. j j 8. 

ij. }°. La propriété que donne la pefan- 
riur au pendule pour lui faire faire des vibra- 
tions , cft celle qu'il eft le plus difficile de 
donner au balancier ; car fi on vouloir les 
produire par un poids , comme avoit fait 
Sully , la moindre indinaifon ou agitation 
de la machine augmenteroit ou diminueroic 
l'action du poids, ce qui changcroit la durée 
des ofcillations ; d’ailleurs ce poids par' fa 
defeente paniciperoit aux changements de 
pefantcur produits par la différence des la- 
titudes : le relTort fpiral cft donc le fèul 
agent connu propre à produire les ofcil- 
lations du balancier , puifque fon aétion cft 
la même dans toutes les politions ; mais on 
fait qu’un reflbrt agit avec plus ou moins de 
force , félon qu’il fait chaud ou froid , ce 

2 ni fait accélérer ou retarder les ofcillations 
u balancier : nous expliquerons ci- après 
par quels moyens nous cfpérons parvenir à 
vaincre cet obftacle. EjJ. 10 96 , Trait . det 
Horl. Mar. j Sî>. 

x8. 4". Lorfque le balancier fibre décrit de 
grands arcs , ces aies diminuent Se changent 
icnfiblemcnt détendue ; ainft il faut une 
grande force pour en entretenir le mouve- 
ment ; au contraire , lorfqu’il décrit de périra 
arcs, il s’en fait, comme dans le pendule 
libre , un grand nombre de même étendue 
par conféquent les ofcillations font alors (ên- 
liblement de même durée , Sc 1 a force requife 
pour en entretenir les vibrations cft très- 
petite , St diffère de beaucoup de la force du 
mouvement du balancier. II faut donc faire 
décrire de petits arcs au balancier , St ne 
donner pour force motrice que la quantité 
requife pour reftitucr au balancier la force 
ue la réfîftance de l'air , les frottements 
es pivots Sc de la fufpention lui font perdre! 
mais il eft bon de remarquer que dans ce cas 
la force motrice ne fera pas l'uffifante pour 
rendre le mouvement au balancier lorfque 
la machine cft arrêtée , St que par conlè- 
qucui , poux la faire marcher , il faut donner 


Je mouvement au balancier , comme on 1 er 
fait dans les horloges à pendule , ce qui ne- 
foudre aucune difficulté. Il n’en cft pas de* 
même de l’effet des agitations du vailfcau p 
car ces agitations peuvent être affez grandes 
our augmenter & diminuer le temps des vi- 
rerions , St même pour arrêter la machine r 
défaut très - confidcrablc : il eft viai qu'en 
donnant affez d'aOion à la force motrice , 
elle pourrait alors redonner le mouvement 
au balancier : or ces ofcillations feraient 
alors fujettes aux variations de la force mo- 
trice : enfin ,on pourrait encore corriger ces 
inégalités de force motrice par un échappe- 
ment ifochrone. Mais nous avons heureufe- 
ment un moyen propre à lever ces obftacles, 
en confcrvant au régulateur les propriétés 
du pendule , c’cft de faire deux balanciers de 
même diamètre , poids , Stc. dont les axes 
portent des roues qui s’engrenent Sc fc com- 
muniquent le mouvement de la même ma- 
nière que je l’ai fait à la montre décrite 
( Part. II, Ch. XXXyll) ; par ce moyen, 
aucune agitation du vaiffeau ne pourra trou- 
bler les ofcillations du régulateur ; car cej 
balanciers tournent toujours en fins con- 
traire ; ainfi les impreffions du vailfcau fur 
un balancier , feront auffi-tût détruites par 
l’autre balancier. Il ne fera donc befoin que 
de très-peu de force motrice , dont l’inéga- 
lité ne pourra troubler l'ifochronifinc des vi- 
brations. EjJ. xofi Trait, dit Horl, ALtiv 
j 60. 

19. Enfin nous fofoendrons la machine,, 
de manière que tous les mouvements SC les 
agitations du vaifTcau ne puiifcnt changer 
fcnfiblcment la pofirion de la machine. Nous 
allons entrer dans tous les détails de conf- 
truélion qui ont précédé l'exécution de notre 
Horloge marine, tf. aoÿS, Trait, dis Horl, 
Mar. j S u. 

30. 1°. Les balanciers feront pôles hori- 
zontalement ; ainfi leurs ofcillations fê feront 
dans un plan perpendiculaire aux balance- 
ments du vaiWeau. Ejf. 10 99 , Trait, des 
Horl. Mar. 361. 

41. a*. Les balanciers feront fulpcndu* 
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par des wfTorts (a) <^u i en fou tiendront 
toute la mafie j enfbrtc qu'ils n’éprouveront 
qu’un frottement infiniment petit , & qui 
fera conftammenr le meme , a caufe de la 
position avantageufc des balanciers qui le 
meuvent horizontalement , & que leurs pi- 
vots ne fupportent qu’une très - petite partie 
du poids des balanciers , lors même que la 
pontion n'efi pas touc-i-fâir horizontale, Ejf . , 
aïoo, Trait, des Horl. Mar. 363. 

31. 3 0 . Comme le frottement qui fc feroit 
fur la circonférence des pivots lcroit con- 
fidérable , fi les balanciers prcnoicnc toutes 
les inclin aifons du vaificau , nous employé- 
rots tous les moyens polîîblcs pour conler- 
ver les balanciers toujours fenublcmcnt ho- 
rizontaux. Pour cet effet , l’Horloge fera 
attachée à une fufpenlton ( h ) i peu près 
fembîablc i celle qu’on employé pour les 
boulToles marines , mais avec une difpofi- 
tion particulière. Autour des quatre pivots 
qui forment les balancements , par le roulis 
3 c le tangage , il y aura quatre demi-cercles 
ayant tous même grandeur , & fur lefqucls 
on fera appuyer une plaque d’acier , afin 
de produite un frottement égal qui empêche- 
ra les ofcillations de la machine , dont le 

f >oids ne fera que fufiifant pour ramener i 
a ficuation horizontale j 011 augmentera 3 c 
on diminuera ce frottement i volonté. EJf. 
4ioi , Trait • des Horl . Mar. 364. 

4 j, 4 0 . Pour éviter les contre - coups que 
peuvent caufer les agitations violentes du 
tangage , j’adapterai au - deflbus de la fu£ 
pcnlion un reflort en forme de tire-bourre , 
lequel fufpcndra l’Horloge , 3 c adoucira les 
fecouflcs Je la même maniéré que les refiors 
d’un carroflc. £]f nez, Trait, des Horl. 

( a ) Avant de déterminer exactement la conC- 
truûion de mon Horloge marine , je fit de? ex- 
périences fur un grand balancier pelant > j’elîayit 
d'abord de faire vibrer le balancier pefanr en lai- 
tant roulrr la pointe du pivot fur une açathe orien- 
tale ; mai* le pi»ot creufoit la pierre : enfui te 
j’employai un diamant ; alors la pointe du pivot 
«aémoufTbir , & de forre que les vibrations de ce 
balancier libre cefll'ienr en très-peu de cemps : en- 
fin i’imaginai de le fufpendre par un reflort de la 
manière qn’on le voit PL XXX I , fg. 1 ; ce qui 
juc réufiii patUucrucm, 
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34. f”. Lorfquc la mer cfi fortement agi- 
tée , le vaificau reçoit des mouvements de 
trépidation i peu près comme une montre 
que l’on lcroit aller 5: revenir vivement ea 
la tournant fclon le plan du cadran ; ce mou- 
vement fe fait donc félon le plan des balan-^ 
cicrs ; & quoique les deux balanciers doivent 
Mcrvir i rendre nullcs de telles agitations , il' 
efi cflenticl de les empêcher de parvenir jus- 
qu'aux balanciers : c cft pour l’éviter que la 
fufpcnfion fera conllruite, de maniéré que 
le vaificau venant i tourner félon fon plan , 
par ce mouvement de trépidation , la fuf- 
penfion tournera ftp a rement de l’Horloge , 
dont l’inertie la fera reficr en repos. Ejf. 
z 103 9 Trait . des Horl. Mar . 3 66. 

3f. 6 \ Pour diminuer les flottements fur 
la circonférence des pivots , au lieu de les 
faire rouler dans des trous de cuivre , je forai 
ces trous dans des agathes orientales les plus 
dures , 3 c je confiruirai l’axe des balanciers , 
de manière que l’on puifie rapporter aife- 
ment des pivots d’un acier fin & trempe très- 
dur ; car fi on formoit les pivots fur les axes 
mêmes , il ne feroir pas pofiible de leur 
donner le meme degré de dureté , p inique 
plus les pièces font grofies , & moins l'acier 
eft fin , & moins il devient dur ; d’ailleurs lî 
on venoit i cafler un pivot , on le rapportc- 
roic facilement , comme on le verra dans la 
defeription du Chapitre fuivant. Enfin il ré- 
fultcra de cette difpofition des pivots & des 
trous , que l’huile que l’on mettra pour 
adoucir encore le frottement , fc confervcra 
très -long-temps pure ; car il ne pourra fc 
détacher des parties , qui broyées avec l’huile, 
l’ép^iiTificnt bicn-tôt , ( comme cela arrive 

( b ) Je m’étois J’abotd propofe d'employer une 
fufpcntîon i genou « à peu prêt fembîablc i celle 
d’un pie I ordinaire de tclcfcopc ; niais j’ai obfcrvé 
que pour évicer que l'ave de la boule ne rouen i* 
aux calottes dans Jet grandes agitations du vjjf- 
feau , il faudtoic filtre l’ouverture de cette calotte 
très-grande » de que dans ce cas il ne refteroic 
qu’une trés-petire l u per fie ie frottante que le for- 
tement continuel de la boule auroic bientôt dé- 
truit , Si qu’alors ce frottement dcvieadroit beau- ■ 
coup plus conüdciaLJ c r 
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’ au* montres ) cc qui altéré néceiïàircmcnt 
la liberté de mouvement du balancier. EjJ' 
xtoa Trait, des Horl. Mar. 3 67 . 

;g. 7°. Les vibrations des balanciers li- 
ront produites par des rcITorts fpiraux les 
plus parfaits polfibles ; c’cft-i-dirc , de bon 
acier , & trempés très-dur Ejf: zros , Trait, 
det Horl. Mar. 368. 

37. 8°. Chaque balancier fera réglé par 
un Ipira! , & de forte qa'cn les fàifant vibrer 
(eparéincnt, leurs ofeiliations foient d'une 
féconde lorfqu’ils feront mis en place, 
& qu’ils le communiqueront par l'engrenage 
des roues , ils feront leurs vibrations dans le 
même temps ' une féconde 1 : l’engrenage 
fendra donc uniquement dans le cas d’agi- 
tation duvaifleau. ElT.i lo 6 . Trait.dti Horl. 
f.lar. 3 69. 

38. ÿ\ II faut que les deux bouts de cha- 
qucTpiral foient attaches très - folidemeut , 
fun à la virole portée par l’axe , & l’autre à 
la platine , de maniéré que le piton ne puilTe 
ni fléchir tri vibrer; car fans cela le mouve- 
ment de vibration que l’on donneroit au 
relfort feroit bien - tôt détruit , puifquc fa 
force le confomeroit à ébranler le corps qui 
le retient ; & celui-ci ne reftituant pas la 
même quantité de mouvement , les olcilla- 
tions diminueraient plutôt ; il arriverait aufli 
que les ofeiliations fc feraient en des temps 
différents de cc quelles feraient li le relfort 
ctît été fixé très-foüdement.EJf. > 107, Trait, 
det Horl. Mar. 370. 

35. ti e * La perfeélion des rcflbrts fpi- 
ranx eft très-cflcnticlle , Sc exige des foins 
infinis : il faut qu’ils ayeni une bonne cour- 
bure, & que la force dés lames (bit ménagée, 
de forte qu’en vibrant , toutes les parties du 
reffort fe développent; ils doivent être trem- 
pés très-dur. Pour cet effet , il faudra les 
tremper apras qu’ils feront pliés ; de cette 
manière ils reifitueront une plus grande 
partie de la force qu’ils reçoivent : ainfi le 


balancier v/brera plus long - temps ( 1 ) 
Ejf. a 108, Trait, dtt Horl. Mar. 371. 

ao. Il ne faut pas que les fpiraux gênent 
les balanciers en preffant les pivots contre 
les trous ; comme ils liront forts , une telle 
prcllion caufcroit un frottement capable de 
troubler les vibrations ; ainfi lorfquc les ba- 
lanciers feront arretés Sc la ma ruine pôle» 
horizontalement; il ne faut pas que les 
pivots touchent aux parois des trous ; c’eft 
pour y parvenir que je difpofi le piton du 
fpiral , de manière à pouvoir l’approcher ou 
l’écarter du centre , Sc à l’arrêter avec deux 
fortes vis au point oû le reffort libre le pojte, 
Ejf. zioo , Trait, det Horl. Mar. 371. 

4t. La virole du fp'iral arrêtera le Ipiral 
au moyen de deux vis ; & le fpiral pourra 
monter Sc. defeendre fut le piton Sc fur la 
virole , de maniéré i ne pas pouvoir être 
bridé félon la li^pteur des lames. Ejf. ai 10, 
Trait. dtt Horl. Mar. 373. 

as. Pour que te foirai , par fon mouve- 
ment , ne porte pas les pivots du balancier 
tantôt d’un côté des trous , & tantôt de l’au- 
tre , il faut qu’il faffe plulicurs tours de lame , 
Sc que la virole du Ipiral foit bien au milieu 
du reffort ; alors le balancier tournera fans 
que fon centre le meuve hors de l’axe. Ejf. 
xr 1 1 , Trait, det Horl. Mar. 374. 

4;. ii°. Pour employer la moindre force 
motrice , les balanciers ne décriront que des 
arcs d’environ 10 degrés. Ejf. 11 n , Troit. 
det Horl. Mar. 375. 

44. 13 0 . La force motrice ne lira que de 
la quantité requife pour entretenir les vi- 
brations du balancier. Ejf. z 1 1 } , Trait, det 
Horl. Mar. 37 6. 

4<. 14°. La force motrice d’une telle ma- 
chine ne peut ctre un poids ; car les agita- 
tions du vaiffiau tendroient à diminuer ou 
â augmenter fon aélion ; j’cmploycrai donc 


(1 ) PI LM te redore fpiral frra compote de parties I ment plut propre i confervet le mouvement du 
d’arcs Sc plus aufli le Galant ier fera un grand nom- T Balancier & i lui faire produire dea ofcillatioaa 
btes d'ofcillations ; c’eft-à dire , qu'un reflbtt fpi- I nothionet, EJJoi , AV lî jJE 
tal qui eff de bon acier bien trempé , eft infini- I 
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•n relîbrt , dont la force fera rendue unilor- 
•îc au moyen d’une fuféc. Ejf. nu , Trait, 
dtt Mort. Mar. 577. 

4 6. iî°. J’ai fut voir ( 1989) que plus 
on reflort a de viteffe , 8c fait des vibrations 
approchantes de celles d’un Ipital de balan- 
cier , 8c plus un tel icflbrtconfcrve fon élaf- 
ticité : je ne ferai donc marcher cette Hor- 
loge que 14 heures (ans remonter, Ejf. tllj. 
Trait ■ dtt Horl. Mar. 378. 

47. 1 6". La force tranûnife par le rouage 
au régulateur , change nécelfaircmcnt par 
les frottements , par l'épailTiflcmcnt des hui- 
les , par l’aélion du chaud 8c du froid fur les 
huiles 8c fur le rcflbrt moteur , 8cc ; ainfi l’é- 
tendue des arcs décrits par les balanciers , 
doit auflî changer de même que la duree des 
vibrations. Pour éviter ces petites inégalités , 
j’emploierai un échappement qui rende les 
ofcillations ifochroncs , malgré l’inégalité de 
force motrice. Ejf. 111 & , Trait, ici Horl. 
Mar. 379. 

48. 17*. Dans une machine dont le moteur 
efl un reflort , on n’cft pas maître d’appli- 
quer très -exactement la force convenable 
pour entretenir les vibrations du régulateur : 
j'emploierai ici , polir (iipplécr à cette diffi- 
culté , une fourchette mobile , qui fera dé- 
crire de plus grands ou plus petits arcs au 
balancier , félon que je l’approcherai ou 
l’éloignerai du centre du balancier. Ejf. 
ntj, Trait, des Horl. Mar. 380. 

4». t8\ Pendant qu’on remontre nne 
montre , elle s’arrête. Pour éviter ce défaut 
efientiei dans notre Horloge , nous emploie- 
rons une détente qui entretiendra le mouve- 
ment de la machine 3 cette décente portera 
une pièce qui recouvrira le trou du remon- 
toir, enforte qu’on ne puilfe faire entrer la 
clef fur le quarré fins avoir déplacé la dé- 
tente , 8c par conféqucnt fans la faire agir 
for le rouage. Ejf. xiiü» Irait, des Horl. 
Mar. 381. 

yo. 19 0 . Les roues du mouvement lèronr 
placées horizontalement , commodes balan- 
ciers ; ainlï leur pefantcur fera portée par la 
pointe des pivots qui rouleront lût des co- 
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qucrcts d’acier. E.Jf. HL2, Tjait. ici Horl' 
Mar. 381. 

S t . zo°. Les expériences que j’ai faite» 
fur les balanciers libres , m’ont appris que 
plus les vibrations font lentes , & plus l’im- 
pulfton qu’011 donne au balancier fe conlcrve 
long-temps , d’otl on voit qu’il ferait avan- 
tageux d’employer des vibrations lenccs , 
parce qu’alors la force rcquife pour entrete- 
nir le mouvement du balanc cr , ferait très- 
petite ; mais il cft bon d’obfervcr , ainlï que 
nous l'avons fait ( 1 que la quantité ae 
mouvement d’un régulateur doit être grande, 
afin que les changements qui peuvent ar- 
river uans les frottements 8c les huiles , loicnc 
dans un moindre rapport avec cette force 3 
je ferai donc chaque vibration d’une féconde, 
ce qui cil préférable à des ofcillations plus 
lentes , fur-tout pour lirvir à oblcrvcr. Ejf. 
mo , Trait, du Horl . Mar. 383. 

si, ii°. Enfin, jedifpolcrai un méclra- 
nifme qui (bit tel , que les imprclfions du 
chaud & du froid ne changent pas la durée 
des ofcillarions des balanciez 8c j’efpcrc en 
venir aulfi hcurcufenient à bout que pour les 
Horloges autonomiques. Pour cct crier , je 
placerai fur la cage des balanciers une verge 
compofcc de vetges d’acier & de cuivre . d 
peu près fcmblables à la verge du pendule 
aftronomiquc Planche XXt II , pg. Lî 1 : je 
ferai agir fur la verge de cuivre du milieu le 
petit bout d’un grand levier ; 8c l'extrémité 
du grand portera une cheville qui fera mou- 
voir le rareau qui porte les chevilles , entre 
lefquclles le fpiral d’un des balanciers pafi'e: 
ainti lorfquc la chaleur agifiant fur les fpi- 
raux , les affoiblira , 8c tendra à retarder les 
vibrations du régulateur , la même chaleur 
agira fur les verges , & fera mouvoir le le- 
vier , 8c par conlcquent le rareau , & de forte 
qu’il accélérera les vibrations de la incme 
quantité que l’affolblilfement des fpiraux l’a 
fait retarder , 8c compeufcia ainfi les écarts 
que le chaud Sc le ftoid pourraient produire : 
voici en gros la rouie qu’il faudra tenir. Ejf. 
a tu , Traie, du Horl. Mar. 384. 

f 3.Lor!quc l'Horloge marine fera exécu- 
tée , je la placerai d'abord au froid de lai 
glace 3 8c cnfùitc au chqud de 30 ou 40 de- 
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gris , afin d’effimer la variation que cette 
différence de température caulé à l'Horloge t 
je noterai exactement ces écarts. Je placerai 
enfuitc l’Horloge dans un air tempéré ; j’a- 
vancerai le ratcau ou porte-cheville du (pi- 
ral , jufqu’i ce qu’il fa (Te autant avancer 
l’Horloge, que le froid l’avoit fait avancer 
dans le temps donne de l’expérience ; je 
placerai enfuite le rateau en arrière, & ferai 
retarder l'Horloge de la meme quantité que 
la chaleur l’a fait retarder , ayant attention 
que pendant tout ce temps l'Horloge loit i 
la même tcmpctamtÉ’ ; je marquerai fur la 
platine les points où a été conduit le ratcau ; 
cela connu , j’aurai la quantité dont il tau- 
droit tourner ce ratcau , pour conferver les 
ofcillations des balanciers ifochrones , quoi- 
qu’ils éprouvaffent le froid de la glace , & 
pafiâficnt enfuite i 30 ou 40 degrés de cha- 
leur. Je compoferai donc en conicqucnce la 
verge de couipcnfation , avec plus ou moins 
de verges , félon la quantité de mouvement 
que devra faire le rateau ; cela donnera aulii 
les dimenlions du levier de compcnlâtion , 
& la diltancc où il devra agir fur le rateau 
ou porte-cheville du (piral ; mais je me r i- 
ferverai encore un moyen de changer ces 
dimenlions , en rendant mobile la cheville 
du grand levier de compenfation , afin de la 
taire agir plus loin ou plus près du centre 
du ratcau , & par conlèqucnt de lui faire 
parcourir plus ou moins d’cfpace , 8c de cor- 
riger , félon qu’il fera befoin , ces rapports . 
afin que la compenfation fe fâfle exactement 
lorfquc l’Horloge fera expolec à différentes 
températures, tjf. im, Traité der Hart. 
Mar. 58s. 

Tels font en abrégé les principes de conf- 
rruétion que j’avois établis fur ma premiete 
Horloge marine avant que de travailler à Ion 
exécution. 

54. Le Chapitre XLII , fécondé Partie 
de l'Ejfai fur t Horlogerie , contient enfuite 
la Dcfcription de cette Horloge N°. 1. 
Ce Chapitre a pour titre Dcfcription de 
l'Horloge Marine , que j’ai compofée pour 
fervir à la Navigation & à déterminer les 
Longitudes en mer. Cette dcfcription com- 
prend depuis le N°. 2 tiy jufqu’à celui 
s 1 64. 

yj. Le Chapitre XLIII , traite des details 


de Main-d’CEuvre , Calcul Sc Expérience 
concernant l’Horloge Marine. 

y 6. Des RelTorcs Ipiraux des Balanciers,' 
xt«y. 

37. Des Agathes dans lelquelles roulent 
les pivots de Balancier, 1169. 

y 8. De l’Echappement Ilôchorone , 
2 1 74 & fuiv. 

39. Des Verges de compcnlâtion pour 
corriger les effets du chaud Sc du froid , 
si 81 Sc fuiv. jufqu’à 1:08. 

60. Le Chapitre XLIV 'contient la 
conffruélion d’une Horloge Marine plus 
fimple que celle N°. 1. 21 to. 

6 1. Des obftacles que caufe le Rcffbrt 
employé pour moteur d’une Horloge Ma- 
rine, xr ta & fuiv. 

62. Du poids Moteur de l’Horloge Ma- 
rine , 1117. 

«3. Le Régulateur de cette Horloge 
doit être un fimple Balancier , 2219. 

84. L’Echappement ifochrone ( 2120 ). 

éy. Le Balancier n’aura que fix pouces 
de diamètre ( 2223 ). 

66. Les Vibrations feront d’une fécondé 
(1x24;. 

67. Le Méchanifme de compen&tio» 
fcmblable à celui de l’Horloge N°. t_ xxxy . 

68. Les Secondes feront excentriques 

E our rendre le Rouage plus fimple , xtxd. 

.a Dcfcription de cette Horloge vue Plan- 
che XXIV , de l’Eflai , commence au N”. 
2 2X7 julqu’à 2234 , & les détails du poids, 
de la détente , de la fulpenfion , &c. depuis 
le N°. 2233 jufqu’i celui 2241. 

69. SBit enfuite la Dcfcription d’une 
autre Horloge Marine à un feul Balancier 
horizontal Sc fufpendu : cette Horloge cft 
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i poids; & décritepage 197, fécondé Par- 
tie ; elle cft vue Planche XXXV de l'EJfat. 

70. Cette Horloge eft i fécondés d’un 
feul battement. Les fécondés font excentri- 
<)ues. Le Méchanifme de compenlâtion , 
&c. comme dans N°. t , & dans l’Horloge 
projetée Ciup. XLIV , leconde Parée de 
l’Efai. 

Sur la caufe qui rend à diminuer la force 
det Refont , &c. 

71. Si on fufpend un poids très-pcfânti 
un fil d’acier infiniment petit ; que dans cet 
état on l’expofc à une chaleur un peu for- 
te , le fil s'alongera d’uue plus grande 
quantité qu’il n’auroit (ait , s’il n’avoit pas 
été chargé du poids ; puifquc la chaleur , 
en écartant les parties des matières , affoi- 
blit ncccflairement le fil , & que la grande 
pefanteur du poids aide encore à les écar- 
ter : or , fi on expofe enfuite ce même 
fil i la tempénure od il éioit expofé avant 
que de le c^^’er , l’aftion du froid ne 
fera pas aflez grande pour rapprocher les 
parties de matière du hl ; ces parties n’é- 
tant pas en a (fez grande quantité , & le 
poids y mettant obftacle , le fil refiera plus 
long , & aura moins de force qu’il n’avoit 
avant cette épreuve. Ejf 1980. Trait, det 
Horl.Mar. 17}. 

71. La même chofc arrivera , fi au lieu 
J’un fil 8e d’un poids , on fuppofe un refTort 
que l'on tende fortement & qu'on expofé 
enfuite à la chaleur ; la force qui tient le 
refTort tendu , fera fur le refTort le même 
effet que produit le poids fur le fil ; c*cft- 
à-dire , que l’extenfion du refTort fera plus 

f rande lorfqu’il efl tendu , qu’elle n’auroit 
té s’il ne refit pas été , & que le froid 
n'aura pas une aétion fu/filante pour ren- 
dre au refTort la même force qu’il avoir au- 
paiavant. Un refTort continuellement tendu 
perd donc de fa force ; 8c la caufe de cette 

Î ierte cft due i Textenfion que caufe la cha- 
cur ; car fi le refTort reftoit toujours i la 
même température , il ne perdrait rien de 
fa qualité élaftique. Ejf. 1981 & 1981. 
Traie, det Horl. Mar. 174. 
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75. Si l'on redonne un degré de tenfion 
au reflort , de forte qu’elle foit de la même 
quantité qu’avant l’épreuve précédente, le 
reflort expofé de la même manière , per- 
dra encore un degré de force ; & fi on 
continue à le tendre à mefure qu’il perd fa 
force, il perdra à la longue une partie 
aflez confidérablc de l'on elafticité. Ejf. 1983. 
Trait, det Horl. Mar. 175. 

74. Si on fuppofe le même refTort dans 
fon premier état , mais qu’il foit chargé 
d’un poids attaché à l’une de fes extrémi- 
tés; Il on donne au reflort & au poids 
qu’il porte un mouvement de vibration , * 
en forte que le reflort & le poids qu’il 

f torte aille 8c revienne continuellement fur 
ui-même par de promptes vibrations ; que 
dans cet état on fafTe fouffrir au reflort un 
degré de chaleur , pareil à celui de l’é- 
preuve précédente , le reflort ne s’alongera 
pas d’une plus grande quantité , que s’il 
ne portoit pas de poids ; car la reaélion 
continuelle du reflort fur lui-même , em- 
pêchera l'effet du poids ; & fi on expofe 
enfuite ce reflort au froid , TaéUon du 
froid rendra au refTort la force que lui 
avoit fait perdre la chaleur. Ejf ,1984. 
Trait, det Horl. Mar. 17 6 . 

7?. Il fuit de la première propofition , 
que fi on fait une montre , dont le reflort 
foit long-temps à fc développer , ce reflort 
demeurera long-temps tendu , & éprouvera 
les mêmes effets que s’il n’avoit pas de 
mouvement ; ainfi il éprouvera dans la 
même fituation divers changements de tem- 
pérature qui diminueront fa force. Ejf 
1987. Trait, det Horl. Mar. 177. 

76. Il fuit de la deqxieme propofition , 
que le reflort fpiral d’une montre ne doit 
perdre de fa force que celle du frottement 
des parties qui le compofent ; 8e que fi la 
chaleur l'atongc d’une certaine quantité , le 
froid le raccourcit & le remet toujours au 
même état, fans que l’oppofîtion du poids 
de balancier y mette obftacle. Enfin il ré- 
fulte de ces deux propofitions , que le ref- 
fbtt d’une montre perdra d’aurant moins de 
fa force , qu’il fera moins long-temps ten- 
du , 8c que fon mouvement approchera de* 
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vibrations du reflort (pira! , & que par 
vonfoquent le reflort d’une montre que l'on 
remonte tous les jours , perd infiniment 
moins de la force , que celui d’une mon- 
tre à huit jours , à un mois , ou à un an , 
Si qu’il en perdrait moins encore fi on le 
temontoit plus fouvcnc. Eff. 19S6. Trait. 
Cet Horl. Mar. 178. 

77. Tous les rcflbrts ne perdent pas éga- 
lement de leur force , quoiqu'ils éprouvent 
les mêmes degrés de tenlion : cette diffé- 
rence dépend de la nature de la matière du 
teilort , àc du degté de dureté des parties 
qui la compofetu ; ainfi l’acier , donc les 
porcs font tins & ferrés lorfqu'd cit bien 
trempé , perd une moindre quantité de fa 
force ; il cil vrai que plus les pores de l'a- 
cier font ferrés , & qu’il cil trempé dur , 
plus aullî il cil fujet à calfor par le froid. 
MJ]. 15187. Trait, det Horl. Mar. 17 9. 

lialancc Elajliquc, 

78. J’avois dcltiné cette machine pour 
faire des expériences fur la durée des vibra- 
tions grandes & petites d’un même balan- 
.cier qui fe meut librement : pour cet effet , 
je failois rouler la pointe de l’axe fur une 
pierre fort dure, & pour diminuer le frot- 
, tentent des pivots , ils rouloicnt chacun 
entre trois rouleaux. Je devois obfcrver le 
nombre de vibrations que faifoit le balan- 
.cier, lorfqu’il fe mouvoit horizontalement 
ou verticalement , la vîtclTc des vibrations , 
.félon la différence des températures ; enfin 
clic devoir fervir à. mefurer les différents 
alegrés de force d’un même fptral , félon 


qu’il étoit plus ou moins tendu. EJJ. fit’.’ 
Irait, du Horl. Mar. paget 57, 547, & 
N". 1144. 

7 9. Je ne rapporterai point iei ces ex- 
périences ; elles ne font pas allez exacte» 
pour pouvoir y compter ; mon temps ne 
m’a pas permis de les Cuivre , n’en ayant 
pas eu befoin , excepté celles de l’action 
du chaud & du froid fur un balancier qui 
fe meut librement avec fon fpiral : mais 
nous avons fuivi avec beaucoup de préci- 
iion cet objet dans la féconde Partie en 
traitant de notre Horloge Marine. IJJai 
N». 414. 

Echappement Ifochrone. 

80. Nous imaginons que fi l’on vouloit 
faire une montre , la plus parfaite qu'il 
cil poffiblc , & propre i mefurer le temps 
fur mer, on y parviendrait en failânt un 
échappement pareil à celui déjà cité ; mais 
à cela prés que cet échapmnent ne ferait 
pas porté par l’axe ivk.ii©1ii Kalanrier : 
l’axe de l’echappcment porterait unratcau 
denté , dont les dents engrèneraient dans 
un pignon porté par l’axe du balancier : 
de cette maniéré le balancier parcourrait 
de grands arcs , Sc l’échappement de fort 
petits. Les arcs de levée de l’échappement 
feraient parcourir des grands arcs au ba- 
lancier , & les arcs de supplément du ba- 
lancier foraient très-petits. Ejf. fur T Horl. 
tiP. 1931. On peut en voir la defeription 
Effai N*. 1933 , & le plan dans la Figure 
S , Planche XXilL 
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Corrections & Additions , 


17 ligne 4 du texte, par c‘n-bas : ne paroît pas, lifez , ne paroillblt pas* 

18 ligne 1 1 : par lequel , liftz , pour lequel. 

11 ligne rets de cette importante , liftz , à cette importante. 

19 ligne 4 de la Section première : prouvées , liftz , prouvée. 

36 ligne l : four- i , lifez, fournie r. 

}8 ligne 1 : reconnues , lifez , reconnu. 

57 ligne 6 de la fécondé Section : revcndiqner , lifez , revendiquer. 
ibid. ligne 3 de la note (b): à l'un des Conuniflaires , lifez, à MM. la* 
Commiiïïires. 

71 ligne 10 par en-bas : il peut , lifez , il piît. 
ibid- meme ligne t il rétablira , lifez , il fc rétabliroit. 

8 r ligne derniere : préfentoit , lifez , projetoit. 

87 ligne 1 9 : l’erreur des 3 degrés , ,lift \ , de 3 degrés. 
ibid. ligne 1 6 : n’ont pas pu être, lifez , n’ont pas été. 

ibid. ligne 9 par en-bas: toi d. 1 f , ajoutez : nous donnons cette Longitude telle 
qu’on la trouve dans le Voyage en Californie ( page 104 ) otl il eft dit 
quelle cil de 6 h. 45' 9" ou 101 d. »j’ : il lémble cependant que 6 h. 45'. 
9" valent en parties de l’Equateur, loi d. 17' i. 

88 ligne 4 : 104 9 ' , lifez , 104 d. 9'. 

ibid. ligne 6 : z d. 44 , ajoutez : nous avons donné cette différence telle qu’on 
la trouve dans le Voyage en Californie (page 1 06) ; mais il nous femble qu'elle 
devroit n'ètre que de 1 d. 41' : car il eft dit, i la page 105 du Voyage , que 
la vraie Longitude de Mexico, déduite du paffage de Vénus, eft "de 6 1 >. 
4 9' jx' 1 : cette différence de Méridiens , réduite en parties de l'Equateur, 
donne loxd. x8'; or, la différence de cette quantité i io4<1- 9 , Longi- 
tude de Mexico félon D. J. de Alzate , à laquelle on compare la prenne ce , 
eft de 1 d. 41', & non pas de 1 d. 44'. 
ibid. ligne derniere du texte : 46 jours , lifez , 40 jours. 

89 ligne première le 1} Juillet , lifez , le xo : le 30 Aoilt , lifez, le 19. 

94 ligne j 3 : de cette intervalle , lifez , de cet intervalle. 
ibid. ligne 1 5 : le 1 4 Juin , au Havre , lifez , le X4 Mai. 

95 ligne 4 : ( ci-devant page 91), lifez , page 89. 

97 ligne 4: pendant 14 jours, lifez , xo jours. • 

ibid. ligne { : 1 4 Mai , lifez , 18. Mai ( les obfervations dn Havre qui ont 
fervi à conftatcr l’accélération journalière de 17" f , avoient commencé le 
18 Mai ,Sc fini le X4. Voyez pages 8x & 86 du Journal de M. L.M. de C.) 
ibid. ligne 9 : 14 jours , lifez , xo jours. 
ibid. ligne 10 : 14 jours , lifef , xo jours, 
iif ligne 6 par en-bas: du X4 au zf , lifez, dès le xy. 

134 ligne 7 : aflemblé , lifez , alfcmblée. 

1 3 J ligne 3 par en-bas : o, 44 > lifez , o , 34- 
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APPROBATION. 

J’a i lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier un Manufcrit qui a 
pour titre : Eclaircijfcmens fur l'Invention , la Théorie, la Cor.Jiruüion £r 
les Epreuves des nouvelles Machines proposes en France pour la détermi- 
nation des Longitudes en mer par la Mefure du Temps, Grc. par M. 
Ferdinand BtRTHOUDj&je n’y ai rien trouve qui puifle en 
empêcher l’imprellion. A Paris le 8 Décembre 1773. 

DE LA LANDE, Cenfeur Royal. 
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